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AUTEURS 

DEGUISEZ. 

sous  DES  NOMS  ETRANGERSi 
Empruntez  ïSuppofez,  Feints  i  plai- 
fir ,  Chiffrez ,  Rcnverfcz  ,  Retour- 
nez >  ou  Changez  d'une  Laogue  en 

une  autre.  .r^Bf^ 


A      PARIS» 

Oiez  Ahtoihi  DizALiiBR^ru^ 
S.  Jacques  ^  à  la  Couronne  d'or. 

M.     D  C.     X  C. 
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jiV  LECTEVR, 

LA  nature  de  l'Ouvrage 
que  je  TOUS  préfentedè^ 
fiiandoic  que  vous  fuÛiez  a- 
vcrti  dans  ie  tkre  qu'il  s'agit 
Bon  reulcmeoc  du  D^uile-; 
ment ,  mais  encore  de  la  £>^ 
couverte^  des  Autours  cachiez* 
Cette  per-Tuafion  m'avoit  por- 
te d'abord  à  Itiy  donner  peut 
titre.  Découverte  i Auteurs  déffd^ 
fe^,.  Mais  craignant  que  ce  q4il 
Rc  me  plaifoic  pas  ne  vinâ  èi 
vous  déplaire ,  &  fouiiaitant 
que  vous  fuifiez  content  de 
moi  jufqn'aux  moindres  cho- 

(cspfsLV  fait  plier  quelques  pec 

â  jj 


Tonnes  intelligentes  de  vou- 
loir me  changer  mon  mot  de 
Découverte ,  &  de  m'en  fournir 
un  qui  fuft  de  meilleur  ufagc 
pour  exprimer  ma  penfée.  On 
comprit  aifcmcnt  ce  que  je 
dcmandois ,  mais  on  ne  put 
me  raccorder,  &  on  s'excufa 
fur  la  difette  de  noflre  Lan- 
gue ,  qui  ne  s'accommode  ni 
de  découvremmt  comme  au  fie- 
clc  pafle  ;  ni  de  révélation ,  ni 
d'apocMypfèf  termes  qu'elle  a 
empruntez  des  Latins  &  des 
Grecs  pour  d'autres  ufages. 
J'ay  donc  retranche  le  mot  de 
Découverte ,  mais  je  ne  luy  en  ai 


>.  g.  point  fubftituc  d'autre,  parce 

Dtmdf    -       --.  /♦  /  - 

^^  preflions  figurées  qui  ne  va- 
lent rien  pour  les  perfonnes  de 


o/Iv  4"*^^  "^  ^^  reftoit  que  des  ex 


A'V    ZECTEVR. 

bon  gouil.  Ce  fcrupulc  ne  re- 
garde que  le  Titre  qui  a  coû- 
ta me  de  frapper  d'abord  l'ima» 
gination  de  vos  femblables^ 
&  qui  les  prévient  fouvenc 
pour  ou  contre  un  Auteur; 
Mais  j'ay  crû  que  vous  (bu^ 
fririez  plus  volontiers  je  ipot 
de  dkouvene  dans  le  corps  dé 
l'Ouvrage  où  i!  s'eft  giifTc, 
^uoy  que  rarement  :  foit  par- 
ce qu'il  y  fauve  les  peripora- 
fcs,  foit  parce  qu'il  y  Forme  un 
fens  moins  impropre.  Mon- 
ficur  Placcius  au  mérite  du- 
qacl  je  feray  juftice  en  toute 
rencontre,  ayant  jugé  à  pro-  iny.>. 
pos  de  rendre  publique  une^agua. 
convcrfation  fecrete  que  j*a-  J'*!;^' 
vois  eue  avec  Moniîcur  Lip-  ^'• 

ftorpius  qui  m'avoit  engagé 

â  iij 


^V    ZEC  T  EV  R. 

de  fa  part  à  Iiiy  faire  voir  ce 
que  j'avois  for  les  Auteurs  dé- 
guifcz ,  a  cxpofc  au  jour  le  ti.- 
trc  d'ElenchusJpocalyfticus  Scrhf. 
Cryftonym^&c^qucfivois  mis 
à-la  tcûc  d'un  Ouvrage  com- 
pofc  en  Latia  depuis  environ 
douze  ans.  Quoy  que  ce  titre 
fuft  plus  tolerable  en  Latin 
qu'il  ne  feroit  en  François  , 
l'aurois  maintenant  quelque 
confudon  de  le  rcconnoîtrc, 
quand  mefme  il  feroit  que- 
ûion  dcpubliet  cet  Ouvrage 
que  je  prctcns  anéantir  tanc 
pour  fcs  imperfeiSUons ,  que 
parce  que  je  Tay  écrit  en  une 
Langue  qui  fcnible  devenir  de 
plus  en  plus  étrangère  en 
ïrancc. 
Je  rcferve  à.  vous,  informe» 


j4'0  ZECT  ÊVR. 

fhs  au  long  de  ma  conduite 
^ans  une  Prêtée  que  j'efpcre 
mettre  à  la'  tcftd'  au  Recueil 
François*  dei  Auteurs  dégui^ 
fez.  Quant  iu  Traité  que  je 
vous-  donne  prefèntement»  il 
n'a  pas  befoin  d-autxt' Préface 
que  la  Table  des  Chapitres.  Je 
prens  {culement  la  liberté  de 
Yous  dire  que  G  yvf  parlé  quel* 
quçfbis  du  changeiâene  des 
fioms  dans  des  perfonnes  qui 
n'ont  pas  été  Auteurs ,  ç*a  été 
par  lanecedité  de  prouver  le 
tarticûlier  par  le  gênerai.  Je 
A'cn  excepte  pas  même  les 
Chapitres  XlII.  &  XIV.  de  la 
troihéme  Partie  de  ce  Trai- 
te, où  j'ay  été  obligé  d'entrer 
dans  un  afièz  ample  détail  des 

Boms  vulgaires  défigurez  par 

S  iiij 


'AfO  Z  ECTEV  R. 

Aci  terminai{bns  Latines ,  t 
par  la  fupprefCoti  ou  la  mau 
vaiTc  exprfffSon  des  Articles 
C'cft  ce  qu'il  a  fallu  donne 
aux  inftaocés  de  quelques  z 
mis  qui  ont  demande  quelqu 
remède  au  defordre  que  le 
LMiniflcf  ont  introduit  dan 
la  connoiflànce  des  noms  prc 
près.  Si  dans  ces  deux  Cha 
pitres  on  rencontre  M.  d 
Thou  un  peu  plus  (buver 
que  les  autres  Ecrivains  , 
tsxLt  s'en  prendre  à  la  haute  r< 
putation  de  cet  incomparabl 
Hiftorien  ,  dont  les  taches 

3uoy  que  petites ,  mériter 
'autant  plus  d'être  remai 
qaces,qq£  ^n  ouvrage  fci 
de  plus  longue  durée. 
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PÏAk  tettttf'  Patcrittei  du  Rc 
données  à  Paris  le  zo.  de  Fcv 
ié^S  &.  iîgnécs'  Lé  Comte, &f 
lècs  du  'gf  and  Sceau  de  cire  jauttc ,  il 
permis  auîSiciit  A^  B.dc  faire  împrii 
un  Oyre  intitule ,  Dicàuverte  des  -, 
fewrs  digHifcTL  foHidu  N'ems^^  &€. 
ce  pendant  le  cours  de  dîDUze  anr 
con(ecutives  y  à  comtnencer  du  j 

3u*il  fera  achevé-  d'imprimer  ;  a 
e£fen  fes  rr es  ^  expredès  à  toutes  { 
fonnes ,  de  l'imprimer^vendre  &di 
rcr,  mefme  d'impreffioh  étrangère,  f 
le  confcntemcnr  dudit  Expofant  : 
les  peines  portées  par-  lefdites  Let 
de  Privilégie.. 

J^cgiftré  fnivam  t$»  conformément  VArrefi 
Parlement d:^i.  Avril  1 67 i,  ^  celuy  du  Co 
de  S  a  Maj  fié  donné  au  mois  d'AoUft  l6%6  , 
gné  J.  B.  C  o  I  G  N  A  K  Di 

Achevé  d'impriracr  pour  la  première-  io\ 
I4<  d'Aouft  16*^0. 
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AUTEURS 

DÉGUISEZ 

Ssus  des  no.iis  étrangers  ;  em- 
pruntez »  fuppofez  ,  feints  à 
pIitHr ,  abrégez  >  chiffrez ,  ren- 
vcrfcz*  retournez  )  ou  chan- 
ga  d'une  langue  en  une  autre. 

TOME     PREMIER. 

Ctmtnmit  un  TrAttè  préUminéire  fur  It 
shuttement  &  UfMppsfiiian  dts 
tumt  parmi  Us  Auttnrs. 

A  M.  ^  LimoigDoii ,  Marquis  de  Bàville. 

■^K  Ne  des  raifons,  Monfïcur ,  qui 
I03B  vous  ont  faii  concevoir  de  l'a- 
SiSQ  micic  pour  les  Auteurs  &  de  l'a- 
jnout  pour  leurs  livres  ,  a  6ié  la  boDoc 
Tm.  I.  A 
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teursdc  rEncïde  ,  de  Tlliade,  de  cèr> 
taines  Odes ,  de  certaines  Oraifons ,  de 
certaines  Décades,  de  certaines  Anna- 
les. Vous  éciez  per/uadc  que  Virgile, 
Homère ,  Horace ,  Ciccron,  Tite-Live, 
Tacite  n'étoient  pas  des  noms  de  chi- 
mères ,  ni  des  titres  de  Fauflaires. 

Les  Auteurs  des  livres  (croient  peut- 
ctre  encore  en  réputation  de  candeur  & 
de  fîncerité  chez  vous  »  fi  vous  aviez 
voulu  vous  borner  à  la  lcâ:ure  ces  An- 
ciens, &  fur  tout  de  ceux  qui  portent 
le  nom  de  ClafQcjues.  Mais  ils  n'ont  pas 
tous  également  trouvé  leur  compta  att 
defir  que  vous  avez  témoigné  de  vou- 
loir pafïèr  aux  Modernes.  , 

Lors  qu'après  Sanna^ar,  Vida,  Bu»- 
chan^n  ,  &c  quelques  autres  de  ce  rang, 
il  fallut  vous  mettre  fur  vôtre  bureau 
lafowle  des  Poètes  Latins  d'Italie ,  de 
France  &  des  Pays-bas ,  pour  vous  en 
faire  faire  le  choix ,  on  crut  les  avoir 
allez  tien  ramaflcz  en  vous  prefcntant 
les  volumes  du  g^s  Recueil  de  Ranu^ 
tius  Gherus.  La  première  queftion  que 
vous. fîtes  à  la  vue  de  tant  de  Poètes  re- 
cueillis .enfemble  ,  fut  de  fçavoir  quel 
étoi.t  ce  Ranutius  Ghicrus ,  parce  que 
fur  la  réputation  quexct  Auteur  auroic 
;icquife  a  ailleurs ,  vous  prétendiez  ju- 
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gérdu  bon  ou  du  mauvais  difcerncmcnc 
qu'il  auroic  apponé  dans  le  triage  de 
tant  de  Poëiies.  On  iîit  obligé  de  vous 
avoiier  que  ce  Gherus  n*étoic  pas  con- 
nu dans  la  Republique  des  Lettres:  mais 
que  vous  connoifSez  a{!èz  d'ailleurs  un 
janus  Grutcrus ,  parce  que  c'ctoit  un 
Humanifte  qui    avoit   fait  des  correc- 
tions Se    des  notes    (ur    des  Auteurs 
Claflîques  que  vous  aviez  lus ,  &  qui 
aroitramane  les  Infcription s  anciennes 
en  un  corps  que  vous  aviez  parcouru 
depuis  peu  de  temps.  Je  me  fouvicns 
-que  vous  ne  fçû:cs  pas  alors   fort  bon 
gré  à  cet  Auteur  .d'avoir  voulu  ellAycr 
de  vous  furprendre  fous  le  faux  nom 
de  Gherus  ,  &  que  vous  ne  jugeai  es 
point  (a  diflimulacion  du  goût  &  du 
cataderc  des    Anciens ,    avec  Icfqucis 
vous  aviez  eu  tant  d'habitudes  jufques 
alors. 

Lacuriofîcé  vous  ayant  porté  depuis 
à  lire  les  Poëfies  du  Pape  Urbain  VIII. 
on  crut  par  une  fuice  de  convenance 
pouvoir  vous  prefenier  cnfuirc  celles 
ae  Philomathns,  Vous  fûtes  en  peine 
de  fçavoir  qui  étoit  ce  Philomathus. 
On  vous  répondit  que  c'étoit  un  Pape 
aufli-bien  qu'Urbain  VIII.  Vous  vous 
rcciiâtes  là-dcfliis ,  &  vous  répliquâtes 

A   iij 
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cfue  dans  la  lifte  des  fucceflèurs  defaîn 
Pierre,  que  vous  aviez  apprife  pa 
cœur ,  vous  n'aviez  va  jii  Pape  ni  Anti 
pape  du  nom  de  Philomatbus. 

Quand  on  vous  parla  des  Poëfies  d 
Gomte  d' Alfihois  ,  vous  cherchâtes  e 
uain  le  Gomtc  d'Alfînoisdans  la  Gcc 
graphie  ,  ne  fç^ichant  pas  que  cette  Se 
gneiirie  ne  fubfiftoit  que  dans  l'an; 
gramme  dû  nom  de  l'Auteur. 

Enfin  lors'  qu'on  vous  dit  un  joi 
qu'entre  ceux  qui  avoienr  traité  le  pli 
au  long  de  l'art  d'écrire  par  chiffre 
ks  plus  connus  étoientTritthême,C; 
ramuel,  J.  B.  àPortâ,  G.  Schott,  He 
del  &  Guftavute  Selenus,  vous  répond 
tes  qu'il  n'y  avoir  que  le  dernier  qu'c 
ne  vous  eût  pas  «icorc  fait  connoîtr 
On  vous  répliqua  que  c'étoit  neai 
moins  le  plus  célèbre  &  le  plus  qualil 
de  tous  >  que  c'éroit  un  Prince  d'AH 
magne  de  la  maifon  de  Bmn{wick,i 
Duc  de  Lunebourg.  Vous  fûtes  curiei 
de  confuher  plus  d'une  Généalogie  d 
Brun{wick- Lunebourg  j  mais  vous  \ 
trouvâtes  nulle  part  ce  Gnfiavus  S 
leriHS. 

Ces  petits  traits  de  diflîmulati( 
joints  à  une  efpece  de  conteftation  q 
vous  aviez  eue   fur  l'orthographe 
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Thjiarque  ,  que  vous  prétendiez  alor» 
corriger  .&  changer  en  Philétnfue  ,  par- 
ce que  vous  nieriez  pas  obligé  -de  fça* 
voir  qu'un  Pcre  Goulu  s'écoic  appelle 
Trince  des  FenilUf  y  pont  dire  General 
des  FeuUlans  ;  ces  petits  traits  ,  dis-je, 
commencèrent  à  vous  mettre  en  précau- 
rion  contre  les  Modernes.  Ils  (èrvirent 
auflî  à  vous  faire  rchaufïcr  le  prix  de 
ceux  d'entre  eux  qui  ont  confcrvc  ou' 
Ut  revivre  la  firoplicitc  des  Anciens. 
Le  déguifcment ,  dificz- vous ,  paflcra: 
chez  moy  tant  qu'on  voudra  pour  baga- 
telle &  pour  puérilité  dans  cles  Poë:es,. 
^  Grammairiens  &  des  Humaniftcs, 
Mais  à  quoy  en  ferons- nous  réduits  ,  ff 
cette  licence   fe  communique  aux  au- 
fres?  Que  pcn  ferons-nous  de  la  fince- 
xttc  d'un  Hiftorien  qui  entreprendra  de 
nous    tromper  d'abord  par    de    faux 
Boms?  Comment  traitc-t'on  au  Parle- 
ment un  Jurifconfulte  qui  produit  de 
^ux  citTcs  ? 

Vous  n'aviez  paSi  jpauvaife  raifori, 
Monfieur ,  de  tout  appréhender  des  lors 
d'une  femblable  licence.  Vous  en  au- 
riez dit  encore  autre  chofe,  fi  vous  a- 
viez  fçu  en  ce  tdnps-là  que  les  Héréti- 
ques avoient  eu  recours  à  cet  artifice, 
pour  furprcndre  les  Catholiques  j  que 

A»  •  •  • 
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les  Fauflàires  employoienc  ces  moyem  ^ 
pour  troubler  Tordre  de  la  vie  civile,  -{j 
&  que  la  plupart  des  gens  de  Lettres,  ^j 
fans  yertu ,  n'avoient  pas  trouvé  d'expc-  ^, 
dient  plus  comnïode  pour  fe  traiter  en  i^^ 
loups ,  pour  Ce  déchirer  impunément  ^ 
&  fe  manger  les  uns  les  autres  fans  ^;^ 
fcrupule.  >. 

Mais  fans  fçavoir  tous  ces  defordres    ^ 
produits  par  le  déguifement  des  Auteurs,    ^ 
vous  ne  faiffiez  pas  d'aller  droit  à  leur  -  ^ 
condamnation  en  gênerai.  Qui  voucka  .  ,j 
me  répondre ,  difîez  -  vous  ,  qu'un  Au-    ^ 
reur  qui  Ce  donne  la  liberté  de  cacher    \^ 
Con  vifage  ,  n'aura  point  eu  dellèin  de     ^ 
cacher  encore  autre  chofè  ?  Comment    -^ 
.  fçaurons-nous  que  le    changement  du    ; 
nom  de  celuy  que  Ton  croit  honnête 
homme,  ne  fera  pas  une  marque  ou  un 
préjugé  du  changement  de  mœurs  oa 
aç  fentimens  dans  la  même  perfonnc  ? 
C'croit  donc  déjà  fait  de  la  réputa- 
tion des  Auteurs  déguifez  dans  vôtre    i 
efprit,lorfque  je  me  mis  en  devoir  de    ' 
me  rendre  leur  Avocat  auprès  de  vous. 
.  J'abandonnay  d'abord  à  vôtre  indigna- 
tion les  Hérétiques  ,  les  Fauflaires  &  les 
mal-honnctes  gens  de  Lettres,  dont  je 
viens  de  vous  parler  .Je  ne  voulus  point    ; 
parler  non  plus  ni  pour  les  Plagiaires;^ 
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il  pour  les  Impoftcars ,  ni  pour  aucun 
(fe  ceux  dont  la  conduire  n'éroit  pas  in* 
iiocente.  Je  vous  paflay  même  les  in- 
cooyeniens  que  vous  appréhendiez,  & 

S' font  effci^ivement  arrivez ,  de  l'in- 
:recion  de  ceux  dont  Tintention  n'a- 
im  pas  été  d'ailleurs  criminelle.  Mais 
/eplaidai  pour  ceux  dont  le  déguifement 
étoit  indiffèrent  à  tout  le  monde ,  Se 
pour  ceux  auiS  qui  a  voient  eu  des  mo- 
(i&  légitimes  &  honnêtes  pour  changer 
denom  Se  pour  fe  dérober  ï  la  con- 
ooiflànce  de  ceux  à  qui  ils  avoient  eu 
iorcrêt  de  ne  fe  pas  faire  connoître. 

Ce  fut  en  faveur  de  ces  derniers  que 
je  vous  promis  une  Diflèrtation  fur  la 
contre  des  uns  &  des  autres  dans  le 
changement  ou  la  fuppofition  de  leurs 
noms  y  avec  le  Recueil  de  ceux  de  ma 
cotmoiflknce  qui  s*écoient  déguifez  de 
çiclquc  manière  que  ce  fûi.  Vous  ver- 
iciparle  Recueil  de  quelle  importan- 
ce ilcft  que  tous  les  mafques  foicnt  le- 
vez,  afin  que  l'on  connoilTe  le$  Auteurs 
i  découvert ,  &  que  Ton  puiflc  juger 
de  leurs  ouvrages ,  &  en  Içavoir  Thi- 
ftoirc  avec  plus  de  facilite.  Mais  vous 
allez  voir  parla  Diflèrtation ,  i.qucl  a 
été   l'ufagc  des  changemens   de   nom 
dans  le  monde '>  z.  les  motifs  que  les 

A  Y 
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Auteurs  ont  eu  ou  pu  avoir  pour  < 
gcr  leurs  noms  Se  pour  fê  dcguiic 
les  manières  différences  dont  ils  on 
dans  ces  changemens  ;  4.  les  incc 
niens  que  ces  changemens  de  1 
d'Auteurs  ont  caufez  dans  le  monc 
quelf^uefois  dans  l'Eglifc,  mais' par 
licremcnt  dans"  ce  qui  s'appelle  P 
blique  des  Lettres..    . 
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PREMIERE  PARTIE. 

Contenant  quelques  réflexions 
fur  le  changement  des  noms  en 
gênerai ,  &  fur  Tulage  qui  s*eft 
obfervc  dans  cette  pratique 
parmi  le  monde- 


CHAPITRE      I. 

hi  noms  font  fn jet  s  et  U  vkiffitude  com^ 
mune  des  chofes  de  ce  monde.  Exemple 
de  cette  viciffitude  dans  les  noms  diffs^ 
rens  du  premier  de  tous  les  Ecrivains. 

T  E  veux  croire ,  Monfieur  3  qu'il  ne 
j  s'cft  encore  trouvé  perfonne  qui  ait 
eu  la  cemerité  de  trouver  à  redire  à  la 
fageffcavec  laquelle  le  premier  Hom- 
Aiedonna  des  noms  à  toutes  les  créatu- 
res que  Dieu  prefenta  à  (a  veuë.  Mais 
toute  infufe  que  cette  fageffc  ctoit  im- 
médiatement du  Créateur^  elle  n'a  point 
garanti  ces  noms  des  efifets  de  la  viciffi- 
tude ,  à  laquelle  il  femblc  que  les  cho- 
fes de  ce  monde  fe  trouvent  affujetiies. 
Loin  de    leur  avoir    communiqué  vn 

A  vj 
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I*  Part,  ccat  immuable ,  il  fcmblc  que  ce  fok 
^'**    par   ion  ordre  &    par    Ùl  difpofitioa 
qu'ils  font  toujours  prêts  au  change- 
ment. 

Les  noms  n'ayant  été  employez  que 
pour  marquer  les  chofes  y  il  femble  qtrc 
dés  que  les  chofes  font  venues  à  chan- 
ger de  nature  ou  de  qualitez ,  il  ait  fa:llu 
par  une  fuite  necefTaire  que  les  noms 
fuiviflènt  leur  fort. 

Malgré  cette  neceflîté>  il  faut  avoiier 
que  cette  permutation  de  noms  auroic 
toujours  pu  paflcr  pour  une  rareté,  fi 
elle  n*avoit  été  attachée  qu'à  la  nature 
ou  aux  qualitez  principales  des  chofes«. 
Elle  ne  fe  {èroit  paît  -  être  pas  étendue 
au-delà  de  leurs  formes  :  de  forte  que 
la  variation  de  ces  formes  auroit  pu  en^ 
eftre  la  règle  ou  la  mefure. 

Mais  pour  ne  parler  icy  que  des  hom- 
mes dont  la  nature  fomble  eftre  im- 
muable. Se  qui  changent  afiez  rare- 
ment de  qualitez ,  Ton  fçait  aflcz  qu'un 
fimple  changement  de  condition  >  de 
demeure ,  d'habitude,  d'occupation,  d'a- 
éiion ,  de  quelque  autre  accident  ou  de 
quelque  autre  caprice ,  leur  a  paru  fùf- 
iîfant  pour  les  porter  à  changer  de  nom« 

Sur   une   confîderation  fi  générale  > 
ceux  qui  font  pcofeifion  de  tout  réduire 
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llear  examen ^  Ce  donneront  peut-être  t.  Pirli 
is  liberté  d'accutèr  le  genre  humain  d'in-  ^***  *• 
confiance  &  de  legcreté^&ils  feront  ra- 
vis de  trouver  cette  occafion  d'augmen- 
ter nos  (crupules  &  de  nous  faire  dt 
nouveaux  cas  de  confcience.  Mais  il  cft 
^propos  de  prévenir  leur  jugement  de 
M&ne  heure  ,  &  de  les  avertir  que  ce« 
hr  qui  a  fait  la  nature  de  Thomme  ,  ne 
seft  pas  contenté  de  permettre  ces  chan- 
gemens  de  noms  dans  diverfès  per/bn- 
Acs  qui  s'étoient  imfes  avec  une.  fou- 
tûflion  route  particulière  fous  la  coo- 
èûte  de  fa  providence  :  mais  qu'il  les  a 
autorifèz  luy-même  dans  quelques  Pa*- 
triarches  Se  quelques  /ufles  de  l'ancien 
Tcftamcnr-,  &  dans  quelques^  Apôtres 
^  l'Evangile. 

Ce  n'efl  pas  toujours  l'infl^bilité  on 
U  variation  d'une  perfonne  qui  fait  cel- 
le de  fon  nom.  Ce  font  fouvcnt  les  idées 
&lcs  notions  différentes  fous  lefquelles 
00  fc  rep refente  la  perfonne  fans  fa 
participation.  De  forte  qu'une  même 
perfonne,  fans  changer  d'état,  d'habi- 
tude, de  lieu  &  de  profeffion  ,  ne  laiflc 
fis   d'eflre  quelquefois  nommée  fort 
diflcrcmment ,  je  ne  dis  pas  feulement 
par  des  peuples  difFcrens  qui  fbt)t  obli- 
gez de  s'exprimer  fuivant  la  diverûtéi 


ti^rr    de  leur  laneue,  mais  encore  par   dès 
cir.  f .     gens  d  un  même  pays ,  vivans  lous  le 
■même  gouvernement  &  les  mêmes  cou- 
tumes i  &  demeurans  quelquefois  en-^ 
/emble. 

Ceux  qui  fc  piquent  de  fçâvoir  utt 
peu  rétat  de  l'Antiquité  la  plus  reculée^ 
4ie  s'étonneroicnt  peut  -  être  pas  d'ap- 
:grendreque  le  premier  de  tous  les  Au- 
tcurs ,  que  nous  ne  connoiflbns  propre- 
ment que  fous  le  nom  de  Moyft ,  eitt 
-été  appelle  Shemdja  par  les  Ifraëlites; 
n^aant ,  Adonis  ^  T^hammH^pSLV  les  Ph©- 
iiiciens  de  divers  endroits  yAfdrnju  par 
•ceux  de  Gaze  en  Paleftine  ,  ou  par  les 
Fhili{lins>  yiz.iz.tis  Se  Monimni  par 
ccuxd'Emefeen  Synt\Theut  &  Thaytj 
Qfiris  ^OfMrJîph  oxiArfaphes  ,  Serapis 
Se  Apis ,  Mnevis  ou  Mmués  Jdrns  Sc 
Anubis  y  Phthas  ou  Aphthas  par  les  E- 
gypticnSj  félon  la  diverfité  de  leurs 
eantons  \Admofis  ou  Tetmofis^  Tifithes, 
6cc.  par  quelques  peuples  de  l'Arabie  & 
de  la  côte  voifine  de  l'Egypte  ;  Typhon, 
Zoroaflre ,  Péin ,  Apollon^  Bacchm^  FhU 
cain ,  Prittpe ,  Promethée  y  Mims  ,  Or- 
fhie ,  EfCHlape  ,  Protie  ,  Tirtjtas  ,  Ja- 
HHê ,  Evanâre^  &  tout  ce  qu'on  voudra, 
jyar  les  peuples  difFcrens  de  TAfie  Mi- 
fte«E&^  ét\di  Gxfice  &  de  Tlfalie.  Mais 
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iffcroit  difficile  de  ne  point  faire  pa-  I.  P*^ 
ioîrre  quelque  {urprifc ,  de  voir  que  cet  Cli-i» 
tomme  ait  poné  au-dcdans  des  quatre 
murailles  de  (a  maifon  prclque  autant, 
de  noms  difïcrens ,  qu'il  y  avoir  de  per- 
sonnes dans  fa  famille  :  qu'il  ait  été 
nommé  Chabar  par  fon  père  Amram,. 
Jtchetiel  par  (a  mère  Jocnabcd ,  Jéired 
par  fa  fœur  Marie  ,  jiii'S^Mnnach  par  fon 
fiere  Aaron ,  jibigedur  par  fon  grand- 
perc  Càath ,  &   Abil^HC  par  fa  nour- 
riflè. 

Cet  exemple  que  je  vous  produis  des 
lîifferentcs  dénominations  deceluy  que 
nous  confîdcrons  comme  l'Auteur  des 
Auteurs,  le  chef  &  le  modèle  des  Théo- 
logiens, des  Politiques,  des  Jurifcon- 
filtes ,  des  Philofbphcs ,  des  Hiftoricns,  . 
&des  Poëces  mêmes ,  pourra  vous  per- 
fiiader  que  la    fixation    des  noms  n'a 
point  été  receuë  au  nombre  des  établif. 
feticnsdela  fbcieté  humaine.  Mais  la 
'craiflfe   de  trouver    des   cenfcurs   qui 
n  auroicnt  pas  autant  de  déférence  que 
"BOUS  pour  Tâutorité  des  fçavans  hom- 
mes qui  ont  avancé  ce  que  je  viens  d'al* 
léguer  fur  les  noms  difFerens  de  Moyfè,. 
m'oblige  à  chercher  encore  ailleurs  des 
marques  de  ce  peu  de  ftabilité.  Vous  me 
permettrez  de  vous  faire  faîrt  uce  te- 
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ï.Part.  veuë  fuccindc  par  le  monde,  pour  vouf 
Çh.  1.  montrer  par  Tufage  des  nations  les  plus 
anciennes  &  les  plus  célèbres  de  la  ter- 
re, que  les  noms  n'ont  rien  eu  de  fixcj 
&  qu'encore  qu'ils  ayenc  été  applique* 
ordinairement  commue  des  caraderet 
qui  dévoient  iervir  à  diftinguer  les  hom- 
mes ,  ils  n'ont  pas  laifTé  de  contribuer 
Souvent  à  les  faire  confondre- 
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Vuf^ge  de  changer  Us  noms  efi  f^rt  at^ 
çUn,  Exemples  divers  de  cette 
pratique  en  generaL 

S*Il  cft  vray  que  Moyfe  n  ait  pas  été 
le  premier  des  hommes  à  qui  l'on  ait 
changé  le  nom ,  les  Auteurs  qui  ne  font 
qu  une  fort  petite  portion  du  genre  ha  ' 
main,  n'auront  pas  fujet  de  fe  vanter 
d'avoir  introduit  l'ufage  de  ce  change- 
ment des  noms  parmi  le  refte  des  hom- 
mes. Les  exemples  que  nous  avons  de 
ce  changement  dans  la  perfonne  d'Abra- 
ham &  de  Sara,  doivent  leur  faire  con- 
noître  qu'il  faut  remonter  jufqu'à  Diçu 
comme  au  premier  auteur  de  ce  chan- 
^çi^cticy&  comme  à  celuy  q^ui  par  1% 
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TaiTcmnciè  de  fa  domination  fur  les     ^  . 
Aommes  auroit  pu  fe  refcrver  le  droit  iCj^  *^ 
de  leur  diftribuer  &  de  leur  changer  les      '  '^ 
noms.  S'il    Ce  trouvoit  quelqu'un  qui 
voulût  chercher  encore  quelque  origine 
plus  haute  de  ce  changement  y  on  pour* 
roit  le  conduire  peut-être  jufqu  à  la  fà- 
mealè  entreprifè  des  hommes  a  la  Tour 
de  Babel  ,  &  y  axer  l'époque  de  ce 
changement.  Il  n'eft  pas  probable  qu'il 
iefoit  fait  alors  une  révolution  généra- 
le dans  la  dénomination  des  creamres  ÔC 
èescho(ès  dedinées  à  l'ufage  des  hom^ 
mes ,.  &  que  cette  révolution  ne  (c  fbit 
point  étendue  ju(ques  aux  noms  des  tpê* 
mes  hommes.    Ceux  qui  ne  voudront 
fas  y  faire  d'exception,  feront  au  moins 
cèligez  de  reconnofcre  que  D-icu  aura 
encore  été  l'auteur  de  ce  changement, 
en  jetunt  la  confufion  fur  les  langues 
des  p^tticuliers ,  &  que  la  volonté  des 
hommes  y  aura  eu  moins  de  part  que 
o^yen  eut  celle  d'Abram  ,  de  Saraï  Sc 
«/e Jacob,  lorsqu'il  fut  queftionde  les 
ùire  zppelltr  u^hraham,  Snra  &  IfrétéL 
Mais  il  n'cft  pas  croyable  que  Dieu 
aïant  fi  libéralement  abandonne  à  Thom- 
mefbn  droit  de  nommer  les  creamres, 
ait  voulu  retenir  ccluy  de  changer  les 
noms.  £t  nous  ne  voyons  pas  que  Ibrf^ 
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r.  Part.  9^6  les  hommes  Ce  font  mis  ©n  poffèA 
Qh.  1.  fion  de  ce  droit ,  ils  en  ayent  été  repris 
comme  des  nfurpateurs  par  les  Prophè- 
tes ,  ou  par  aucun  autre  Mîniftre   du 
Scieneur. 

Les  Hébreux  qui  fe  font  toujours 
vantez  d'cftre  fon  Peuple  choifi ,  n'ont 
donc  jamais  eu  de  fcrupule  fur  le  chan- 
gement des  noms,  fur  tout  lors  qu'il 
n'a  point  été  queftion  de  déguifcment 
©ud'împofturc.  Mais  ils  ont  rarement 
ufé  de  cette  liberté  fans  quelque  raifon 
honnête  ou  légitime ,  ou  du  moins  fans 
autorité  ;  fouvent  auflî  la  raifon  &  l'aii^ 
torité  fe  font-elles  trouvées  unies  en- 
semble pour  faire  ces  changemens ,  com- 
me il  eft  aifé  de  le  remarquer  dans  la 
perfonne  de  Benjamin *lc  Patriarche,  & 
comme  on  peut  raifonnablement  le  con- 
r^^r^rfl.  clure  de  la  variété  des  noms  de  Tan- 
xfai.^c.  cîen  Teftament  jufcju'au  temps  des-Mac^ 
Cibées. 

L'ufage  en  cftoit  encore  aflèz  com- 
mun parmi  les  Juifs  du  temps  de  Je(us- 
Ghrift.  Quelques-uns  de  k^  Apôtres 
àvoient  déjà  changé  de  nom  avant  que 
de  k  mettre  à  fa  fuite  ;  &  ce  divin  Sau- 
veur voulut  bien  luy-mcme  ajouter  (on 
autorité  à  la  raifon ,  lors  qu'il  changea 
hs  noms  de.  faim  Pierre,  fie  des  enfans 
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JtZebcdéc.  Il  y  auroit  prefquc  toujours  i.  PartJ 
Àequoj  traitter  un  point  de  morale  fur  Ch.  ^ 
tes  raifbns  différentes  de  ces  changc- 
-mens ,  parce  qu  il  n'y  avoit  point  de 
nom  qui  n*eût  fon  (ens  parciculicr. 
Mais  je  me  contente  de  vous  renvoyer 
aulivrcque  Philon  le  Juif  a  fait  (urcc 
iujet 

Nous  avons  encore  des  preuves  de* 

cette  ancienne  pratique    touchant   le 

^kangemcnt  des  noms  parmi  les  nations 

feangeres  ,  où  nous  voyons  que  Ton  a- 

prcfque  toujours  joint  l'autorité  à  la  rai- 

fen.  Parmi  les  Egyptiens  je  vous  aile- 

|ue  l'exempte  du- Patriarche  Jofêph,  à 

<)ui  Pharaon   donna  le  nom  de  Pfon- 

thotnphanech  ^  ou  plutôt  de  Sophompa-z^ph»^*^ 

9ca.  Jcne  vous  parle  pas  desPhiliftins'^*'*"*  ^ 

k  des  Cananéens  ,  parmi  lefqucls  Efàii 

nitoit connu  que  fous  le  nom  d'Edom^ 

ni  des  Arabes  ,  de  la  pratique  dcfquels 

le  beaupere  de  Moyfe  pourroit   eftrc  le 

témoin  pour  la  diverfité  des  noms  qu'il 

fortoit.  Les  Aflyriens  &  les  Babylo- 

fiiens  n'étoient  pas  moins  dans  cet  ufa- 

ge^  comme  il  paroilè  par  les  noms  de 

piuficurs  de  leurs  Rois.  Us  Tétendoient 

même  jufqu'aux  étrangers  ,  foie  par  un 

droit  de  conquête  ,  /bit  pour  leur  bon- 

^laifîr  ,  autant  qu'on  peut  le  çonjcâu- 
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t-  Parf  ^^^  P^*^  ^^  changement  des  noms  dcDiii 
Gh.  1.'  niel ,  d'Ananie  ^d'Azarie  &  de  Mi(aëlitea 
Il  ferok  inutile  de  vouloir  attribuer  c^e 
la  au  changement  de  pays  ou  à  la  ( 
ferencc  des  langues ,  parce  qu'on 
s'allujettilïbit  pas  pour  l'ordinaire 
conferver  dans  le  nom  fubftitué  la  l.^^ 
gnification  de  celuy  que  l'on  faiâMis 
^kter. 

Le  changement  des  noms  n'étoic 
moins  fréquent  parmi  les  Phenici< 
les  Arcadiens,  les  Perfès  $  &  il  ne  ^^ 
gardoit  pas  moins  les  femmes  qucrlci^, 
hommes ,  aurant  qu'il  a  paru  par  Tcxeiài^, 
pie  des  Reines  Efther ,  Didon ,  Tana--.;», 
qui! ,  &  par  celuy  de  Nicoftratc  mcrei, 
du  Roy  Évand  e.  Au  moins  feroît-oa^i|. 
mal  reçu  des  Sçavans ,  fi  Ton  ofbk), 
avancer  qu  Edifie  &  Elife  ,  Cxcilia  &  ^ 
Carmenta  ne  font  pour  la  figni(icatio«  \ 
Ctefîas  qu'une  même  chofe  avec  Efther  &  Di-j 
ap.Hc-  don ,  avec  Tanaquil  &  Nicoftratc  dansl  i 

rod.       des  langues  différentes.  Le  commerce  H 

II 

Juftin.  des  Perles  avec  les  Grecs  nous  a  appris  : 
1.  lo,  }a  coutume  qu'avoient  les  premiers  de 
faire  changer  de  nom  aux  perfonncs  \ 
qu'ils  élevoient  à  la  Royauté.  Le  nom  1 
qu'on  leur  donnoit  ne  paflôit  pas  moins  ■ 
pour  une  marque  de  leur  nouvelle  di- 
gnité, ^ue  le  fceptre  &  le  diadème. 
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IJ  /croie  aflèz  inutile  de  paflcr  aux  i*  I^^rt* 
ncc$  &  aux  Romains ^  pour  donner^"*  *• 
e  /iiice  continuée  de  cette  liberté  de 
inger  les  noms.  Perfbnne  n'a  plus 
c  valoir  cette  pratique  que  ces  peu- 
î&:  mais  il  eft  aflèz  rare  de  trouver 
xini.eux  aucun  changement  de  nom 
u  n'ait  été  la  marque  ou  la  {îrite  de 
lelque  changement  précèdent  dans  la 
siConnc,  (bit  pour  la  condition^  (bit 
Mrle  lieu  d*un  nouvel  établifTcment. 
i  cho(e  (èroit  infinie ,  s'il  falloit  la 
Unire  par  un  détail.  Souvenez -vous^  lujf,  /«• 
lonficur  >  qu'une  apothcofe  pour  fai-  ^îni^^'' 
ïpaflèr  les  gens  à  1  immortalité  ,quu-  A'chiu,\ 
t  adoption  pour  faire  changer  de  fa-  ^"'/^u 
liUc ,  qu  un  aifranchiflcment ,  une  re-  f^etriw. 
epcion  aux  droics  de  citoyen  ou  aux  rllrpi^ 
'barges  3  enfin  qu'une  fimple  tranfmi^ 
;taûon  de  lieu  y  un  tcftament  fait  en  fa- 
veur de  qudqu'un ,  une  fucceffion  pu- 
e  &  fimple,  étoit  un  prétexte  ordinaire 
»oufie  changement  aes  noms.  Je  fou- 
âiterois  que  Ton  pût  retrouver  le  livre 
l'un  Grammairien  d'Alexandrie,  nom- 
ic  Nicanor ,  avoit  compofc  fur  ces  di- 
;rs  changemens  de  noms  parmi  les 
recs.  Ce  feroit   avec  plaifir   que  je 
►urrois  vous  y  renvoyer, comme  yiy 
it  au  fujct  de  Philon  pour  ce  qui  rp- 
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t. Part,  garde    Tufage   des   Hcbrcux. 

Ch.  1.  Les  Chrétiens  n  ont  rien  retranché  A 
la  libertédes  Grecs  &  des  Romains  ifa 
ce  fujet ,  fi  Ton  en  excepte  peut-ctre  I 
cas  de  rapotheofe,  dont  ils  n'ont  ptÉj 
Jugé  à  propos  de  fuivre  la  méthode  diâli 
la  canonization  des  Saints  pour  des  tat 
ions  très -importantes.  Il  faut  avoué 
néanmoins  que  l'on  n'a  point  fait  diffi 
culte  de  changer  les  noms  à  divers  A 
fricains ,  Perians,  &  autres  Saints  d© 
pays  où  les  langues  Grecque  &  Latix» 
n'étoient  point  en  ufage.  Mais  on  n*î 

Joint  eu  d'autre  vue  en  cela  ,  que  d'ôtc 
airde  la  barbarie  qui  fe  trouvoit  darii 
leurs  noms  &  qui  embarraflbit  la  pra 
jionciation  des  Fidèles.  Il  fe  trouver: 
fans  doute  d'autres  Saints  encore  ,  à  qù, 
les  noms  ont  été  changez  dans  les  der- 
niers fiecles  :  mais  cela  n'eft  guérës  arri' 
vé  qu'à  des  Martyrs  dont  les  noms  s'c 
toient  perdus  dans  les  Catacombes  et 
dans  d  autres  fepulcres  communs ,  oï 
3a  confufion  étoit  prefque  inévitable. 

Si  les  Chrétiens  paroiflcnt  avoir  ufl 
de  cette  liberté  avec  encore  plus  d'éten- 
due que  ces  Anciens ,  dans  leur  baptê- 
me ou  leur  adoption  divine  qui  com- 
prend auiK  l'ufage  de  la  Cortfirmation 
xàans  Jeurs  Profcifions  Religieufes^^lati 
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Tcufclevation  à  TEpifc^pat  &  au  fou-  i-^^n 
-rcrain  Pontificat*,  ofl  peut  dire  qu'ils  en  ^"«i* 
•mit  reçu  les  premiers  exemples  des  Ro- 
mains ,  des   Gkcs  y  ou  des  Juifs  dans 
•^elqu  un  des  cas  que  je  vous  ay  rap- 
foner* 
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Vfil^  particulier  des  Antenrs  djim  Im 
fratujfue  de  changer  leurs  noms.  De  Ia 
mde  de  mettre  J on  nom  ah  commence^ 
ment  dn  texte  oh  dans  le  titre  du  II* 
vre.  Différence  des  Anonymes^  des  Pla^ 
glaires  &  des  Imfoftenrs  davec  les 

\  Pfeudonymes. 

TUfqucsîcy  nous  n'avons  rienrcmar- 

j  que  qui  puific  regarder  en  particu- 

liet  les  Auteursà  Texclufion  du  refte  des 

hommes  dans  l'ufage  de  changer  fon 

nom.  On  ne  peut  point  nier  qu'il  n*y 

en  ait  eu  plufleurs  de  leiir  nombre  dont 

les  noms  n'ayent  éprouvé  les  efFcts  de  la 

viciflîtude  &  de  rinftabilité  commune. 

Mais  il  faut  avoiier  que  ce  n'a  point  été 

tn  qualité  d'Auteurs  qu'ils  ont  foufFert 

du  changement  ^  ou  qu'ils  ont  adopte 

4c  nouveaux  iaoms. 
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j.  Part.      Mclefigencs  pàflbit  déjà  dans  le  m< 
Çh.3.    de  pour  un  excelffet  Poète,  pour 

grand  Théologien  parmi  les  fîcns^avî 

3u'on  fe  fût  avifé  de  lu^onner  le  n< 
'Homère:^  Ce  n'eft  point  par  aucune  ; 
lation  à  (es  Ecrits  qu  il  s'eft  trouvé  qi 
lifié  de  ce  nouveau  nom.  Sans  la  pe 
ou  rafFoibliflcmcnt de  fa  vue,  ou  mêi 
fans  l'aventure  qui  Je  fit  prendre  en  ô 
gc  à  la  guerre  qui  fe  fit  de  fon  ten: 
entre  ceux  de  Smyme  &  de  Colophc 
ou  enfin  fans  la  confiance  avec  laque 
il  fit  le  Prophète  &  fe  rendit  cauiion 
rOracle  pour  cette  guerre ,  nous  Ta 
pellerions  peut-être  encore  aujourd'h 
Melefigene. 

Ariftocles  ne  fbngeoit  à  rien  moi 
qu'à  fe  faire  connoître  fous  un  aui 
nom  que  le  fien.  L'équivoque  du  ne 
^cPlatafî  y  qui  tombe  pour  le  moins  3 
tant  fur  la  dimenfion  d'e  certaines  pt 
ties  du  corps ,  que  fur  Té  tendue  de  r< 
prît, ne  doit  pas  nous  déterminer  les 
rement  à  croire  qu'on  ne  luy  a  ôté 
nom  d' Ariftocles  pour  celuy  de  Plate 
qu'afin  de  nous  prévenir  d'abord  fur 
grandeur  de  fon  courage  &  la  maje 
de  fon  difcours. 

J'ajoûicray  qu'Ariftotc  na  point 
intention  de  fe  départir     de    \mù 

comm 
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Coînmun  à  toute  la  terre,  lorfquc  l'afFc-  P^n»  h 
àion  &  reftime  <ju*il  avoit  pour  fon  ^'^*  '• 
cberDifcfple  Tyrtamus  Icporccrcnt  à 
kj  changer  fon  nom  en  ccluy  d'£«- 
fbrafte  ,  &  enfui  ce  en  celuy  de  77^^^- 
fhrafie.  J'avoue  que  Ja  grâce  qu'il  avoit 
à  parler  ôc  que  la  beauté  de  ililc  qui 
paioiflbit  dans  (es  écrits  >  ont  fervî  de 
prétexte  à  ce  changement.  Mais  Ari- 
ftote  ne  pretcndoit  pas  le  dcgui^r  fous 
ces  nouveaux  noms.  Loin  de  vouloir 
le  dérober  à  la  connoidance  du  Public» 
(bn  deflèin  étoit  de  le  faire  connoîcre 
plus  qu'il  ne  l'avoir  été  fous  fon  vray 
nom,  &  de  renfermer  dans  un  mot 
iMc  l'idée  qu'il  prétendoic  nous  don- 
ner de  fon  mérite. 

Si  Caton  l'ancien  que  l'on  n'avoir 
connu  que  {bus  le  nom  de  Piifcustairt 
^'\\  étoit  demeuré  dans  fon  Païs^  étoit 
redevable  à  fa  prudence  &  à  fon  expé- 
rience dans  les  affaires  du  nom  nouveau 
gu'iJ porta  toujours  depuis  fonctablifle- 
flîentdans  la  Ville  de  Rome ,  on  ne  dira 
point  qu'il  faille  attribuer  la  chofe  à  fa 
<|ualité  d'Auteur.  Ce  n'étoit  point  dans 
lacompofition  de  fes  Livres,  mais  dans 
fa  conduite  particulière  ,.&  danslc  ma' 
nicment  des   affaires    publiques   qu'il 
avoit   fait  principalement    remarquer 

B 
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Part.  I.  cette  capacité  &  cette  prudence  qui  luf 
Çh.  f .  valut  le  nom  de  Caton. 

Enfin ,  Monfieur ,  je  fuis  perfuadi 
que  quand  le  Philo fophe  Malchus  ne  fi 
ieroit  jamais  fait  Auteur  il  n^auroit  pai 
été  moins  tenté*  de  (c  faire  connoitte 
aux  Grecs  &  à  toute  la  Poftérité  foin 

rrouvcn 

fie  dans  Tintcntion  peut-être  d'appro*. 

cher  le  nom  de  ce  Pliilofophe  plus  préj 
ji^tlch.  de  la  fignihcation  naturelle  dumotori' 
îJox?^    ginal  defonPaïs.  Mais  la  prédilediofl 

Îu'il  a  fait  paroître  pour  le  nom  de 
'orphyre  n*a  jamais  perfuadé  perfbnnc 
qu*ii  eût  fongé  à  demeurer  caché  jfbu? 
ce  nouveau  nom. 

Ces  exemples  pris  dans  des  fiécles  dif 
ferens  font  très-capables  de  nous  fain 
comprendre  que  les  changemens  arrL 
vez  dans  les  anciens  Auteurs  n*avoieni 
rien  pour  l'ordinaire  foit  dans  leur  mo- 
tif, ffoit  dans  leur  manière  qui  fuft  de 
ftiné  à  les  diftinguer  d'avec  ceux  dcsPcr 
fonnes  qui  n'eftoient  pas  Auteurs.  Si  1 
4éguifemcnt  &  Timpotture  étoient  ci 
ufàge,on  cherchoit  fouvcnt  autre  choî 
que  des  noms  pour  les  faire  valoir. 

Les  Anciens  perfuadez  encore  pliri 
i|W  Aous  qu'il  y  a  4e  riUufion  d^ns  I 
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iftc   de  ceux  qui  prétendent   qu'il  '•  P^w- 
[û&t  de  fçavoir  ce  que  Ton  écrit  fans  ^^'  ^ 
fc  foucicr  de  connoître  ccli.y  qui  écrit, 
-avoient    foin   avant  toutes  cnofcs    de: 
mettre  leur  nom  à  la  tête  de  leurs  Ou- 
vrages. C*étoit  une  efpecc  de  caution 
jour  ce  qu'ils  vouloicnt  débiter.  Di\ns 
<cux  dont  on  n'avoit  pas  encore  oiiy 
parler  ,  c'étoit  un  moyen  de  les  faire 
«mnoître  :   dans  ceux  quiétoicnt  dé- 
jà connus  ,  c*étoit  le  fondement  du  pré- 
yigé  dans  lequel  on  devoir  lire  TOuvra- 
gt,  Se  Findice  de  ce  qu'on  pouvoir  cf- 
percr  de  fa  ledurc. 

Nous  aurions   une  infinité  d*exem- 
çles  de  cette  pratique  des  Anciens ,  & 
<n  même  -  temps  plus  de  preuves   de 
leur  ingénuité  &  de  leurs  piécaiirions, 
fi  nous  n'avions  point   tant   perdu  de 
IcQts  livres.    Mais  parmy  le  peu  de  mo- 
numens  qu'il  nous  eft  refté  de  l'Anti- 
quité fçavante  ,  Ton  trouvera  toujours 
éequoy  fe  perfuader    fuffifamment   de 
terte  conduite  dans  les  exemples  que 
nous  voyons  d'Hérodote ,  de  Thucydi- 
de, deTimée,  &c.  L'Hiftoire  d'Héro- 
dote commence    independemment   de 
ion  titre  par  les  termes  de  n'c^^àn  Ax/- 
]fS'}fetc9n9f  iço^inf   camithitç  iA»    Celle  de 

Thucydide  par  ceux  de  SovxMtfij^ç  «f  »- 

Bij 
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Çh.  3.    que  Timée  Tun  des  Maîtres  de  Platot 
avoit  coitipofc  (ur  la  Nature  commen 
çoit  par  Its  mots  de   TtiuAtoç  ô  AêKfo 
TsècAé  tçtty  fans  qu'on  pût  dire  que  ce  fui 
le  titre  de  fon  Ouvrage. 
-   -        Je  ^cay  qu'il  s'eft  trouvé  quelques  Cri 
comm.in  tiqucs  dans  notre  iiecie  oc  dans  le  prcr 
Thiic.     cèdent  qui  jugeant  du  génie  &  du  goût 
de  ces  Anciens  par  celuy  de  leur  temps 
n'ont  pas  fait  difficulté  de  les  fbupçon- 
ner  d'un  peu  de  vanité  &  de  trop  dp 
complaifance  pour  leturs  Ouvrages. Suç 
ces  fortes  de  debi  t  y  ils  les  ont  crûs  fiif- 
ceptibles  de  la  crainte  de  tomber  danis 
Toubli  y  ou  de  donner  lieu  aux  Plagiai- 
|:es   de  s'attribuer  des   Ouvrages  /ans 
nom  dans  la  fuire  des  tems ,  parce  qu'ils 
n'auroîcnt  été  reclamez  de  perfonne. 
Mais  ces  Critiques  auroient  eu  des  pcn- 
fées  plus  favorables  touchant  la  prati- 
que de  ces  Anciens   s'ils  avoient   été 
mieux  informez    du  caraûére  de  leur 
efprit.  On  n'çtoitpas  encore  entière- 
ment déchu  de  cette  fi mplici té  ancien- 
ne que  Ton  avoit  vu  régner  dans  les  é- 
çrits  des  premiers  âges  j  &  cet  ufagc 
pouvoit  trouver   fon  apologie  dans  la 
conduite   même    des   Auteurs  facrez^ 
çommç  il  fcton  aifé  4c  vous  le  faire  rp- 
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fnarqu6tpar  les  exemples  de  Salomon^  i.V; 
d*Ifaïe,  de  Jeremie,  des  petits  Prophe-  Cb.; 
tes  ,  &  de  Nehemic  qui  ont  commencé 
leurs  Livres  par  h  déclaration  de  leurs 
noms  &  de  Icurr  qualitez. 

Ce  caradcre  d*ingenuitc  ne  s'eftoit 

Î)int  mal  confervc  dans  le  fîecle  où  la 
failofbphie   humaine    fcmbloit    avoir 
pafle  des    Barbares  ou  des    Orientaux 
diez  les  Grecs ,  je  veux  dire  depuis  U. 
captivité  de  Babylone  jufqu'à  la  guerre 
ia  Peloponefe  3  depuis  les  Prophètes 
fifqu'à  Socrate.   Les  Philofophes  vi- 
yoicnt  encore  alors  fans  afK^acion ,  ils 
parloient  .&  écrivoienr  encore  fans  arti- 
fice. Q^ind  nous  accorderions  à  Cice-  ^^ç^^ 
ton,  que  c*cft  le  défit  de  vivte  après  la  lib.  li 
mort  qui  a  porté  les  Philofophes  po- 
/lerieurs  à  mettre  leur  nom  à  la  tefte  des 
livres  même  qu'ils  compofbient  pour 
infpirer  le  mépris  de  la  gloire ,  nous  fe- 
rions toujours  obligez  de  reconnoîtrc 
dans  Texpreflion  de  leur  nom  cette  fran- 
\  chifc  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  l'expref- 
fion  de  leurs  fèncimens. 

Cette  pratique  de  commencer  fbn  Ou- 
vrage par  fôn  nom  independemment  du 
titre  cft  devenue  plus  rare  dans  la  fuite  ^    . 
quoy  qu'on  en  trouve  encore  des  exem-  ^^[jSi^ 
5lcs>  dans  les  Gjrccs  du  bas  Empire  de  &c, 


/ 
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1.  Part.  C^onftantinopl.r.  Il  fcmblc  quelle  aie  ccÉ 
pk.  3.    laifl'ée  aux  Princes  pour  commencer  le» - 
Ordonnances  à  leurs  Peuples  ,  aux  Pc*  p 
res  pour  commencer  les  Inftruétions  î|- 
leurs  Enfans,  aux  Papes  ôc  aux  Evêquen- 
pour  leurs  Bulles  &  leurs  Mandemens  $1= 
en  un  mot,  à  tous  ceux  qui  ne  pouvoicnt  |^ 
devenir  fufpeéls  de  cettevanitc  dont  en  a  J^ 
commencé  dfe  taxer  les  Auteurs  depuis  Ici 
fîecle  d'Alexandre  ou  celuy  des  Ptolc* j- 
mces.Ccft  peut-eftre  par  la  même  raifbn  f 
que  les  Particuliers  fe  font  maintenus  en»  f 
corcdans  cetufage  pour  les  Lcrres  qu'ils  l 
âdreffbient  à  leurs  amis  ^^où  ils  ont  tou- 
jours elle  en  droit  de  mettre  leur  nom  " 
devant  celuy  de  la  perfonne  i  laquelle  ilf 
ccrivoient  à  la  tefte  de  leurs  Lettres  fur 
tout  dans  les  langues  Grecque  &  Latine. 
On  a  toujours  cfté  fi  éloigné  du  fbupçon 
de  la  vanité  pour  ce  point ,  que  les  Infé- 
rieurs n*avoient  rien  à  craindre  de  ce  cô- 
té-là en  fe  nommant  les  premiers  lors- 
qu'ils écrivoient  à  leurs  Supérieurs. 

On  peut  dire  que  la  mode  de  ccnn^ 
irtcncer  la  première  periede  de  fon  texte 

far  fon  nom ,  eft  devenue  odieufe  par 
abus  de  quelques  particuliers  ,  avant 
que  d'avoir  eu  le  temps  de  vieillir.  C'eft 
pour  cela  fans  doute  que  les  Auteurs 
n'ont  point  attendu  qu  elle  fufl:  ceflce 
poui  inuçduirc  celle  de  joindre  leurs 
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Jkfmsiux  titres  de  leurs  livres.  Il  n'y  »•  P«t 
.|/u/qu'ici  point  eu  de  prétexte  de  vani-  ■^'*'  i^ 
tt,   point  d'ufùrpation  de   Plagiaires, 
point  de  fùppofïcions  d'Impofteurs  qui 
dt  été  capable  de  faire  abolir  cette  dcr* 
tiiere  mode. 

Si  le  mépris  de  la  gloire  où  la  fuite 
ikla  vanité  qu'on  peut  tirer  de  la  corn- 
fofîtion  d'un  livre  a  porté  quelques 
Auteurs  parmi  les  Anciens  à  retrancher 
fcor  nom  de  leur  Ouvrage,  on  peut  dire 
qu'ils  n'ont  jamais  prétendu  nous  c'on- 
licr  le  change ^uifquc  cette  fuppreflîon 
n'a  jamais  pa(Ie  pour  un  déguilemcnt^ 
k  qu'ils  ont  mieux  aimé  ne  fc  point 
£ûce  connoître  du  tout,  que  de  fe  faire 
coiuioître|maU  ou  d'une  autre  manière 
ijuils  n'auroient  dû. 

Si  l'amour  de  cette  même  gloire  a  fait 

commettre  aux  Plagiaires  Tinjuftice  de 

fupprimer  les  noms  des  vrais  Auteurs 

pour  y  fubftituer  les  leurs  &  fc  faifir 

aC5iruits  des  travaux  d'autniy  j  on  ne 

peut  pas  dire  qu*il  foit   queftion  dans 

leur  conduite  du  changement  des  noms 

de  la  manière  que  nous   l'entendons. 

Leur  intention  n'a  point  été  de  dcgui- 

fcr  les  véritables  Auteurs  ,  mais  de  les 

détruire  ou  d'empêcher  au  moins  qu'ils 

ne  viennent  bien  ou  mal  à  nôtre  con- 

noillànce.  B  iiij 


ir 
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T.  Part.      Enfin  fi  refprit  de  fourbe  a  in&i 
^'  î-   aux  Impofl:eurs  la  malice  de  fiippolcr 
d'autres  fcurs propres  ouvrages,  ou 
les  munir  des  noms  (pecieux  de  quel 
qoes  pcrfonnes  connues  &  autori" 
afin  de  donner  du  cours  &  de  rautori 
à  leurs  compofitions  -,  ce  n'a  point  & 
pour  nous  perfiiader  que  ces  noms 
ftiflcnt  pas  ceux  des  vrais  Auteurs 
ouvrages  qu*ik  produifoient. 

Aucune  de  ces  trois  efpeces  y  ny 
Anonymes  ,  ny  les  Plagiaires ,  ny  1 . 
Impofteurs  n'ont  eu  deficin  d'abolir*  hgSi 
mode  de  joindre  le  vray  nom  du:  verÎ4 
table  Auteur  au  titre  die  fbn  ouvrage^ 
quoy  qu  ils  ayent  gardé  une  conduite  .^ 
fort  contraire  à  cette  pratique.  Les  prc-  "^ 
miers ,  je  veus  dire  les  Anonymes,n*on«  )i 
pas  prétendu  fe  propofer  pour  des  exetn- 

£les^:  s'ils  ont  fait  (xitc  une  exception  à 
i  règle  ,  ik  ont  eu  la  prudence  de  ju- 
ger qu'elle  n'étoit  que  pour  eux.  Les 
autres  (bit  Plagiaires ,  foit  Impoffeuri; 
n'ont  eu  en  vue  que  le  plaifir  fecret  de 
nous  faire  croire  qu  ils  avoicnt  religicu- 
fèment  fuivi  cette  mode  de  publier  fbn 
nom ,  &  de  traiter  avec  nous  comme 
s'ils  nous  avoicnt  perfuadé  que  les  ou- 
vrages qu'ils  nous  propofoient  étoient 
efFcdivement  des  Auteurs  dont  les  nom* 
écoient  à  la  tefte. 


Inpofteuis.  Mais  s'iJ  £uii  une 
poux  les  Anonymes  >  je  n'en 
d'ancre  k  donner  qu'un  nomme 
Se  de  fx£ance  ,  un  Auteur  £c- 
ne  qni  a  eu  l'honneur  d'être 
ig-tenm  confondu  avec  fàint 
pour  um  merice.  Arnaud  de 
!(  c'eft  le  nom  de  cet  Auteur  ) 

arecle  Public  de  la  mode  de 
bn  nom  k  la  tête  de  Ibn  Ouvra* 
enbhme  point  la  coutume  par- 
1  trouve  ap|iuyée  non  iculemenc 
Tagc  invcteri  de  pluûcurs  Gé- 
is  auflî  iiir-  la  tailôn ,  en  ce  que 
l'on  Autcui  k  la  tête  de  foa  Li- 
Rue  le  Livtc  donne  de  la  repu- 
I  Auteot  dont  on  void  le  nom  '• 
a  autre  part  le  nom  donee  du 
:  du  crcdii   su  Livre  lorfqué 

éftdéjaconu*,  Se  qu'e&fin  le 
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|.  Part,  humbles  que  le  Public  fcmbic  n'ai 

^^'  3*   reçues  que  fur  les  titfes  de  la  mode 

Se  de  l'humilicé  de  cet  Auteur.  Je  v 

que  vous  Tentendiez  parler  en  fa  lan; 

afin  que  vous  puifliez  être  YOils^mêir 

îuge   de  fa  pcnfîe.  /»  Céifke  Mri 

P«  opV  fUifjHè  MShnmftPofmt ,  Ht  &  fi 

Ai  '  Car'  -^H^teri  ,  &  fiil0  uiHihrfmmlanitêr^ 

^"'       duSorhati    dltrinftcâ  crnnmu&is  gU 

nmniretHr.  HéC  virwnm  iUHfir'mm  f 

fidra  merHerum  ingénia  y  &  ftr  hétc 

vdx  i^mmfamd    &  gierin  indetei 

ftr/tvcrat.  No^f  vtr&  fmi  vix  imeiiigh 

^nétah  eis  diitafunt  ,fenfr  &  elêfnef 

0fnmn0  iis  imj^dres,  fi  fnid  dlifMd 

fcrihimns  ,indignumJl€iUù^judi€dmni 

fine  mhilis  md$erid  $HfHS  exfldnd$^ 

fludium  adhiêemm ,  decoiordtam  fe 

uns  tfnim  omdtam  n^f:râ  frdfmnti 

fueratHT, 

Il  n'y  a  donc  que  les  PflHdonymts 
jfi>ien€  venus  de  fang  froid  dans  (a  Ke 
bliqwedes  Lettres  pour  yttowWerr 
dre  établi  dans  là  coutume  de  mectt 
vrai  nom  d'un  Auteur  à  la  tête  de 
Livre.  Nous  appelions  ffendony. 
ceux  que  vous  trouverez  quelquel 
qualiiSez  ailleurs  êijillmymes  ou  ità 
terommes ,  ou  même  de  Çryffûnymes 
Ion  fa  fantaifie  àt^  Ecrîvms  qui  ont 
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tca6on  d'en  parler*  Vous  m  objeâe-  x.  Part; 
ta  uns  douce  que  les  Plagiaires  Se  les  ^^'  3* 
Jbfêfieurs  i  qui  je  viens  de  donner  Tex* 
irinfion  femblcnt  fe  trouver  aufli  com- 
pris fous  le  nom  de  Pfeudênymes  \  puif^ 
|K  les  uns  &  les  autres  commettent  de 
HÊHiflèté  dans  les  noms  des  Livres, 
liiis  je  vous  répondray  qu'entre  Gens 
je  Lettnson  eh  convenu  depuis  ces 
ieniers  temps  de  reftreindre  te  terme 
(Ôierîquc  de  PfemtUnymes  à  une  feule 
opece ,  &  de  ne  plus  donner  ce  nom 
fi'à  ceux  qui  n'impofcnc  à  perfonnç,  en 

Cj  ks  P^eudonjrmes  font  diftinguez 
Imffleiirs  \  Se  qui  ceux  qui  ne  vo- 
lent Se  ne  pillent  peribsne ,  ce  qui  fait 
U  dif&rence  des  mêmes  Pfeudonymes 
d'avec  les  Plagiaires. 

L*efpece  des  Pfeudonymes  de  la  ma- 
mère  que  nous  la  comprenons ,  c'efl 
àdirpiJes  Auteurs  mii  changent  de  nom 
.iwement  pour  fe  déguifer  femble  être 
Uphs  récente  de  toutes.  Les  Anony-» 
mes  contre  lefqueis  Tenullien  a  decla*  tih.4; 
mé ,  Se  dont  Salvien  de  MarfciUe  a  vou-  ^rrcVon. 
b  prendre  la  protcâion  peuvent  faire  c.  3. 
lemonter  leur  origine  jufqu'à  Moyfè,  Se  r.  f<»m.r, 
fe  renforcer  de  Tcxcmple  des  Evange-  ///JJ; 
liftef.  Les  Plagiaires  s*ctoienc  déjà  rcn- /'^/47w 
dus  fbrnudoblcs  au  fiecIedcProlemée  ^ 

B  vj 
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I.  Part.  Philâdelphe  :  &  les  Impofteurs  s'étoieifez 
Çh.  3.  déjà  multipliez  dans    le    monde  ïowi 
qu*on  s'cft  apperçû  de  la   fiâion 
Plcudonymes.  A  peine  trouvons-n 
un  de  leurs  mafques  outre  celuy  de  C 
chlax  avant  lefiécled'Augufte,  Apci 
en  trouvons-nous  depuis  ce  tcmps^ 
ju{qu  à  celuy  de  Charlemagnc  (i  on  ci 
cepte  un  Peregrin  y  un  Tim^thie  ^    À||. 

Quelque  autre  nom  defidion  que  l'iil^i^ 
uftric  de  quelques  Auteurs  EcclefîaftifVw 
ques  a  inventer  pour  fatis&ire  leuthii^fj. 
m  Uté.  ^^*j- 

Lc  déguifcment  étant  devenu  une  c(*  ^ 

Cîce  de  vertu  fîir  la  fin  du  v  1 1 1 .  fiècfe»  ^ 
s  beaux  efpriis^^  jeve^x  dire  les  Stu^  .^ 
dieux,  qui  fe  trouvoient  animez  à  écrire-  g 

Car  Texcmple  &  les  liberalitez  de  Char- 
™agne,  crûrent  que  rien  n'cftoit  plus    - 
4  leur  brenfèancc.  Chacun»  fe  traveftir    ^ 
de  gaieté  d:e    cœur  pour  paroîtrc  en  ' 
public  :  rarement  vid  on  monter  quel- .  I 
qu\inr  fur  le  théâtre  fans  foti  mafque*  g 
Alcuin ,    les  PreFats ,   le  Prince  lujr-  ."î 
même  ne   voulurent  pas   s  en  difpcil- 
fer  :  de  forte  qu'on  peut  dire  que  toute    ^ 
la  face  de  l'Empire  en  ce  qui  regarde  les    ^ 
Lettres  étoit  double /bus  Charlemaghe,    | 
lors  qu  on  la  vouloir  envifager  dans  f» 
livres^  af  rés  1  avoir  confîdccée  Wfiacw:    ' 
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jfifdafls  le  commerce  ordinaire  de  h  ,  Vttt* 
W.  Cir  !•. 

1^    Ce  caprice  de  Hmagimtion  des  Cens 
ic  fdume  joîia  encore  pendant  quel- 
le-temps fbus  les  deux  règnes  fuivansy 
mais  fans  concert.  On  l'a  vu  ceflèr  peu 
a  peu  &  difparohre  pre(que  entièrement 
jatcjfi3Xt  temps  du  Pape  Paul  fécond, 
fous  lequel  on  le  vid  renaître  avec  tant 
f  icht  &  de  mouvement  parmi  les  Sça- 
vaas  de  ce  temps-là  que  ce   Pape  en 
conçût  de  la  jaloufie  >  &  que  ce  chan* 
liment  de  noms  aflèz  innocent  en  fojy 
&  fort  indiffèrent  d'ailleurs   à  l'Etat 
penfà  être  £ital  à  ceux  qui    s'étoient 
tiaveftis  à  la  Grecque  ou  à  la  Komai- 
Bc  dans  leurs  noms.. 


CHAPITRE   IV. 

i'^f^gt  de  changer  fon  mm  devenn  trûp' 
fret] Hem  dans  les  derniers  temps.  Cau* 
fe  &  occajion  d*Hne  partie  des  abus 
fHi  s*y  font  glijfez,.  Dans  quelles  per^ 
Jfhnnes  &  dam  quelles  prifejjions  ces 
abus  ont  été  tolere;C  plus  volontiers. 


L 


A  rigueur  avec   laquelle  le   Pape 
Paul  1 1.  ût  traiter  les  Gens  de 
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1.  Part,  lettres  qui  avoient  changé  leur  nolIBlF 

^^'  h   de  fon  temps  ,  &  les  tourmens  qu*il  fil^ 

fbufFrir  i  quelques-uns  d'entre  eux  fc 

jpretex  e  que  ce  changemetft  auroît 

être  quelque  effet  de  cabale  &  de  c 

^iration  contre  fon  Etat  ou  fa  perfo 

purent  bien  diiliper  l'uniof»  ou  la  foci 

té  qui  avoit  formé  parmi  eux  une  efpe^--? 

ce  d'Académie  de  beaux  Efprits  daniF'^ 

Rome.    Mais   ces  m^oyens   ne  furenk*!^ 

point  capables  de  détruire  parnsi 

qui  fe  iauverent  de  fcs  muins  cette 

fifere  àc  déguifement  que  les    Grcc^  - 

nouvellement  venus  de  Conftantinopte: 

quâ;lifioient  de  Metonomafic.  Quelques^ 

uÀs^  s'étam  réfugiez  en  Loisrbardie  >  enr 

France,  en  Allemagne,  &  même  ca 

Pologne  y  portèrent  avec  eux  la  fantaî- 

fie  qu'ils  avoient  eue  de  fe  déguifer  ou 

de  tourner  leur  nom  de  leur  langue  vul^ 

gaire  en  celles  des  Sçavans,  Sc  ils  la 

communiquèrent  à  tout  ce  qu'ils  ptrrene 

gagner  de  difciples.    Elle  fe  répandit 

rti  peu  de  temps  dans  toutes  ks  Ecoles 

ou  l'on  introduifïc  le  Grec  &  k  belle 

Latinité ,  &  elle  a  paflc  jnfqu^à  nôtre 

fiéole  avec  tant  de  licence  &  a  impetuo- 

fité,  que  la  Metanotnafie  a  mérite  de  fc 

voir  comptée  parmi  les  chofes  les  pte 

communes  de  k  République  des  lec<^  • 

très. 
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CWî  peut,  être  par  cette  vue  que  vous  '•  Vzrtm 

Cicz  Feiîflîr  a  fauvcr  ou  à  adoucir  ^^'  4' 
:rboie  qu'un  inconnu  écrivant  con-  *'>»Vi 
ne  un  autre  inconnu  lut  les  Commen-  intitHié 
des  &  les  Abbez  Cornmendataircs  a  (!^"*' 
avancée  a  ce  fujet.  Je  m'étonne ,  dit  cet  dsr,  flgt 
Auteur  ,  qu'on  ne  s  appcrçoivc  pas  que  '*/" 
dans  ce  temps  où  1  on  fe  plaît  à  emprun-  || 
1er  des  noms  étrangers  ou  à  s'en  faire  de  ce 
Miyeaux  ,  les  p&is  fages  ne  Ce  croient  ««I 
pu  mieux  cachez  que  chez  eux>  &  ne  '* 
faroiflent   jamais   moins  Qu'avec  leur  ^ 
lom  &  leurs  quaiiter^tam  l'on  eft  fait  ce 
as  déguifcmem  l  m 

Perlbnne  n'îauroit  peut-être  trouvé  à 

icdire  à  la  licence  de  feindre  les  noms 

&dc  traveftir  les  per&nnes  ,  Ci  elle  étoic 

demeurée  dans  (es   bornes  anciennes. 

Elle  avoir  prcfque  toujours  été  renfer- 

lûtc  dans  la  Pocfie ,  &  rarement  Ta- 

>oir-on  vu  paflcr  te  théâtre.  Les  Poètes 

&  les  Comédiens  avoîcnt  reçu  le  pri- 

îi/ege  de  fe  déguifer ,  &  de  dcguifer  les 

autres  fans  que  perfbnne  eût  paru  leur 

porter  envie.  Il  n^y  avoit  point  d'abu» 

ou  de  défordres  i  craindre  de  leur  part 

dans  ces  fortes  de  fidions ,  parce  qu'on 

étoit  perfliadé  qu'ils  ne  prctendoient 

abu(êr  de  la  bonne  foy  de  qui  que  ce  fût, 

&  qu'ils.  n'impoiEbient  à  perfonne.On  a 
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ï.  Part,  toujours  c:é  cellemenc  prépare  au  éé-jT^ 
•  ^'  guiiement  lor{qu*il  a  été  qucftiondcl«r 
voir  ou  de  les  entendre  ,  qu'on  aurof^ 
pris  pour  une  fourbe  Se  poui  une  TCtiij 
table  ttomperie  >  la  liberté  que  ces  fô 
(es  de  PerH>nnes  (e  fèroient  donnée 
découvrir  la  vérité  à  nud>de  reprefèni 
les  vifàges  le  mafque  levé  >  &  d'appel 
lc&  Gens  par  leur  nom. 

On  n*a  jamais  crié  contre  les  PocQ 
&  les  Comédiens  pour  avoir  zSod&J 
Auteurs  de  Romans   à  leur  privilégia 
Les  liaifbnf  étroites   &  les   rappoiti    • 
merveilleux  qui  fe  trouvent  entre  leuc  ^;; 
profeffion  &  celle  de  ces  derniers  ,  de-   ; 
mandoient  qu'ils  leslaiflaflent  entrerai    ! 
communication  d\m  droit  dont  l*u(age 
leur  eft   indifpenfable.  La  fi^^ion  des 
personnes  ne  leur  eft  pas  moins  necefla^ 
xe  que  celle  des  chofes  pour  faire  régner 
le  Vray-femblable  &   le   Merveilleux 
dans  leurs  compofitions.   Ceux  mêm^e 
qui  ont  eu  deflèin  de  renfermer  l'hiftoi- 
se  des  chofes  véritables  dans  leurs  Ro- 
mans^auroient  infailliblement  efté  bla- 
mez  du  Public^s'ils  n'avoient  eu  recours 
à  la  fiction  des  noms  pour  envelopper 
leurs  veritez. 

.    Il  (èmble  qu'on  ne  puiflè  nier  qu*on 
li'ait  encore  laifle  étendre  le  privilège 
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ic  ciangcr  les  noms  par  voyc  de  de-  i'ï**t. 
nt  ju{qu*aux  Auteurs  /atyriqucs.  ^'*'  ^' 
CDtens  feulement  ceux  qui  ont  connu 
\çe  légitime  delà  fatyre,  &  qui  ne 
t'en  font  pas  écartez  s  ceux  qui  fè  font 
contentez  d'expofer  les  défauts  au  jour 
fonr  leur  donner  un  tour  ridicule  plu- 
tôt que  pour  déchirer  ou  détruire  ceux 
^  en  étoient  coupables  ;  &  ceux  qui 
ont  eu  la  discrétion  de  cacher  les  perfon» 
m  en  découvrant  leurs  vices. 

Enfin  »  la  petite  fieure  que  les  faf- 
fcursd' Almanacbs  &  de  Prognoft  es  ont 
toujours  faite  dans  le  monde  n'a  peut- 
£tre  pas  peu  contribué  à  l'indulgence 
^ton  a  toujours  ufé  à  leur  égard  tou- 
chant la  liberté  qu'ils  fe  (ont  donnée 
pour  la  fuppofîtion  des  noms  comme 
vff  celle  des  chofcs.  Les  Poètes  ne 
cui  ayant  jamais  intenté  de    proccz 

£Oîir avoir  ufurpé  leur  privilège ,  le  Pu- 
lîcn'a  pas  crû  s'y  devoir  inrercfTer  plus 
çucux.  Ils  onteu  lieu  de  feindre  impu- 
nément touccequ'illcur  aplû.  Perfon- 
nc  n'ayant  formé  d'obftacle  à  leur  ma- 
nie >  on  peut  dire  fur  la  manière  dont 
du  Verdier  de  Vauprivas  en  a  parlé,  ^''f*  ^t-- 
tju'elle  a  inondé  le  néclepallc,  &  que  prjf,  de 
ulibei!i:é  qu*on  luy  adonnée  de  psifCcr  f^ BikL 
uns  Tariefter  a  été  caufe  qu  elle  s*eft 
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i.Part.  diffipée  dansk  fîiitc,  &  qu'il  ne  s'caf  " 

Ch.  4.   trouve  plus  que  des  rcftes   peu   con*  a 

fideraWcs  dans  nôtre  ficelé.  ' 

Tant  que  la  licence  de  feindre  ou 
changer  les  noms  n'a  pçint  pafllaudo^ 
la  des  Poëces ,  des  Comédiens  3  des  Roi' 
mancicrs  ,  des  Trou  verres  ,  des  Satyi 
riques.  Se  des  Aftrôlogues,  le  Public  nU 
point  formé  de  plaintes  tur  Tabus  dt 
cet  ufage.  Les  aâions  &  les  di  (cours  dfi 
CCS  perfbnnes  ont  prcfquc  toujours  eff^  *" 
jugez  de  nulle  con{equencc  dafîs  lavir 
civile. 

Mais  (bit  que  leur  esremple  ait  faft 
cfperer  l'impunité  aux  autres ,  (bit  que  Is- 
Fon  fc  /bit  faille  emporter  à  Tiâclina-  L 
tion  particulière  que  les  hommes  ont  \ 
toujours  fait  paroitre  pour  la  fidhbn  SC  " 
&  pour  la  diflîmniation,  il  eft  certain 
qu'il  n^a  plus  efté  queftîon  de  fcrupulc 
&  de  referve  parmi  les  autres  Auteu»; 
furie  changement  des  noms-^,  &  qu*îft 
y  ont  eu  recours  dans  la  fiiitc  avec  an* 
tant  de  licence  que  fes  Poètes  &  IeS'J| 
Comédiens»  ■  ^ 

Il  n^y  a  point  de  profeflSon  parmi  lel;^ 
Lettres  où  Ton  ne  voye  des  légions  en* 
tiercs  de  ces  fortes  de  Pfeudonymes ,  qui 
ont  mieux  aimé  porter  de  faux  nontt 
^ae  de  n^en  point  avoir  du  tout* 


I 

i 


"*'  f' aVU  forte  aux  dcP^^'cHjr 
a  mont  ufc  à^J^    ^^  ^^s  règles  de 

bvetUé , s^î?°"'^.U  vous  fera  aifc 
^nnoîtte  P«  '   i^aîict.  Voyons 

ailcmcnt. 


f^'?^  'ttZ  crirnir^^  d^»s  /«* 
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i.^art.  le  changement  de  nom,  pourroit  deve^^ 
^^*  ^'  niu  auni  innocent  &  au  (fi  honnête  dadf 
Tufagc.  Jcmeperfuadc  volontiers  quÇ' 
iur  le  raisonnement  qu'il  en  auroic  pft. 
faire,  il  auroic  fçû  tirer  une  conièqucim 
ce  plus  jufte  que  la  plupart   de  celky 
qu'il  a  voulu  tirer  de  la  viciflitude  ' 
ce  ir^onde  par  des  argumen's  cornus  j    ^ 
par  de  vrais  ibphirmes.  Nous  n'aurroovi 
pas  le  même  avantage  fi  nous  prêtai* 
dions  employer  Tes  raifonnemons  oui 
(on  auroriiéen  faveur  du  changemeacl 
des  noms.  Comme  il  eft  moins  ordî^. 
jiaire  de  changer  de  nom  que  d'habic^f- 
fcioit  aullî  plusaifé  de  conclure  contre 
nous  que  la  diofe  eft  moins  utile  &' 
moins  necefiaire^  &  de-là  il  n*y  aoroit 
plus  qu'un  pas  à  faire  pour  prouver con^ 
tre  nous  qu'elle  eft  fbuvent  ou  qu  elle 
doit  être  moins  innocente. 

Un  Orateur  du  fiécle  pa({ê  nomroi 
Marc- Antoine  Majoragius  ayant  efié 
accule  juridiquement,  du  moins  a*c-il 
voulu  le  faire  croire  y  par  Fabius  Lu-  j 
pus ,  &  par  ^iacrinus  Niger  pour  avoir  < 
changé  (on  nom  d'Antonio  Maria  G)n-  j 
ti ,  Se  ayant  efté  cité  au  criminel  ^  fiui 
par  feinte ,    foit  tout  (erieufêment  de*. 
vant  les  Juges  de  Milan ,  entreprit  de 
.£e  défendre  par  un  grand  PlaidoyeiLa; 
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pa  paflî  par  une  des  belles  Pie-  »•  T*a«t; 
éloquence  de  Ton  temps.  Il  avoit  ^^-I* 
m$  a  abord  de  (c  purger  du  crime 
idudonton  chargcoic  ce  change- 
Kir  un  détail  des  aAions  innocen- 
Ùl  vie.  Cela  ne  tendoit ,  ce  (cm- 
l'a  porter  les  Juges  à  faire  une  ex- 
1  en  fa  faveur ,  ou  à  ne  ju(;cr  que 
:.  Mais  il  entreprit  cnuiite  de 
la  chofe  par  le  droit  ^  &  de  faire 
l'il  n'y  a  rien  dans  le  changement 
tns  qui  foit  contraire  ny  à  la 
îne  ou  hiunaine ,  ni  à  la  coûtu- 
à  l'ofage  ordinaire  >  fur  tout  des 
:  Lettres ,  ny  enfin  à  Thonnefteté 
bienftance. 

ilfct,  il  n  cft  plus  difficile  de  faire 
l'une  chofe  eft  conforme  à  Thon- 
;  &:  à  la  bienfcance  y  lors  qu'on  a 
«  qu'elle  ne  bleHe  point  la  loy , 
r//e  n'innove  rien  contrôla  coû- 
[1  cft  aifc  de  nous  faire  compren- 
t'cUe  cft  innocente  lors  qu  elle 
3int  oppofoC  à  la  droite  raifbn, 
'autorité  légitime.  La  loy  &  la 
le  fe  trouvent  hcureufcment  unies 
i  raifon  &  l'autorité  en  faveur  de 
:é  pour  condamner  cnfcmbic  tout 
1  y  a  de  faux  &  de  trompeur  dans 
lions  Se  nos  femimens.  De  forte 
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t.  Fart,  que  de  tous  les  changcmens  qui  par 

et-  >•   arriver  aux  noms  des  Auteurs ,  ti 

aura  d'innocens  que  ceux  où  la  foud; 

ledéguifcinent  h'ont  point  de  part»f 

vu  que  Ton  veuille  s  en  tenir  à  la< 

xure  de  la  raifon  ^  &  à  l'équité  de  h 

Les  autres  changcmens  n*ayant  au 

titres  de  juftificatîon  qui  puifïcnt 

mériter  une  entière  abfblution,  (i 

toujours  à  la  vérité  fort  éloignez  de 

ticiper  à  la  louange  qui  n'cft  duc  qi 

fincerité  :  mais  au  moins  fe  trou' 

t-on  difpofé  àJesexcu(€r&  à  les  1 

frir  félon  que  le  déguifement  y  par 

moins  important, &que  les  rai(bns . 

déguifer  feront  jugées  plus  receval 

Il  n'y  a  point  de  motif  au  flî  /peci 

àuffi  jufte,auffi  honnefte  qu'il  puiflc 

qui  fbit  capable.de  leur  mériter  s 

chofe  que  le  pardon  ',  point  demod< 

point  de  prudence ,  point  de  neà 

qui  puiflè  en  rectifier   le  fond  juï 

leur  communiquerrinnccence^&jui 

faire  une  véritable  ^ertu  de  ce  dég 

ment.  Ceft  en  quoy  confiftela  pt 

pale  différence  que  nous  devons  et; 

entre  les  Auteurs  que  nous  appelloi 

:nonymes5&  les  Pfeudonymes  dont 

traitons.  Un  Auteur  veut-il  n'être 

connu  >  veut-il  tout  i&rieu&ment 
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IMTcr cache  ?  Qu'il  prenne  le  pany  de  i  Pare. 

ii^Jt&it  Anonyme  :  il  n'y  a  rien  dans  CL. 5. 

conduite  que  de  fort  indifFcrcnt, 

ibflusy  rien  que  de  fort  innocent 

u  que  (a  confcience  ou  fes  devoirs 

l'obligeront  pas  de  fe  produire  &  de 

iparoitre.   Mais  quun  Auteur  qui 

ks  mêmes  vues  y  les  mêmes  inten- 

3  veuille  fe  rendre    Pfcudonyme, 

^cft  vouloir  au  moins  fè  faire  connoî- 

l^d'une  certaine  manière  en  (c  cachant 

ielautre  ',  c'eft  fe  joiier  de  la  bonne  foy 

ideibn  Leâeur  &  luy  donner  le  change. 

Ceftiè  montrer  mal  &  (e  cacher  mal 

Amt  à  la  fois  ^  &  par  confequent  pécher 

doublement  contre  laGnceritcdu  cœur.  ~^ 

11  me  femble  que  Monfieur  Cujas  Tom,  t. 
11  eft  point  mal  entré  dans  cet  efprir  de  coi""* 
dxfcemement  lors  qu'il  a  voulu  fediftin-  «  1^0, 
guet  ffun    Pfeudonyme  du  nombre  de    ^' 
%Adverfaires,  en  fe  rendant  fimple- 
fflcnt  Anonyme  dans  l'écrit  qu'il  a  fait 
contre  le  prétendu  Zacharie  Furneftcr 
pour  la  défenfe  de  Monluc  Evêque  de 
Valence.  On  ne  fçait  ce  que  c'cft  ,  dit--  « 
il,  qu^un  Zacharie  Furnefter.Ctii  quel- 
qu'un fans  doute  qui  s'eft  adopté  luy- 
même  pour  palfer  fous   un   nouveau 
nom  à  une  licence  plus  grande  de  dire 
4£s  injures.  C'eftunmafque  que  l'Ad-  «« 


ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
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I.  Part.  »>  vcrfaire  a  pris  pour  faire  imp 
Cû*  ;•  »•  ment  ce  qu  il  n'auroir  ofc  faire  à 
Cxouvert.  Puifque  ce  n*tft  point 
nom  qu'il  a  mis  à  fa  pièce  ^  Je  ni 
M  <rois  pas  obligé  de  mettre  le  mi 
»>  marcponfe.  Jen'ay  pas  jugé  àj 
^  pos  d  oppofer  impofture  à  impc 
*'  rc  >  &  j  ai  mieux  aimé  ne  me  p 
„  <lonner  de  nom  que  de  m*en  doi 
»•  un  qui  foit  faux  à  l'iinitation  de 
*'  Adverfaire.  C'cft  une  étrange  in 
**  cretion  à  un  Auteur  d'ulcrdefuj 
*'  fition  dans  (on  nom  s'il  a  quel 
„  chofcde  bon  à  débiter  dans  (on 
«>  vrc.  C'cft  le  moyen  de  luy  faire] 
»>  drc  créance ,  &c  de  faire  doutci 
"  Lcdcur  fi  la  fidion  règne  m< 
*'^  dans  l'ouvrage  que  dan  s  fontitr 
9,  dans  le  nom  de  fon  Auteur. 
Étoit  le  fcntiment  de   M.    Cujas 

Jiu'il  fc  portcdoit ,  &  qu'il  avoit  Ic^ 
rais ,  parce  qu'il  avoit  à  combattr 
Pfcudonyme.  Mais  ceux  qui  fça- 
qu'il  a  eu  luy-même  recours  aux  mo; 
qu'il  eftimoit  fi  criminels  dans  fon 
verfaire,  &  qu'il  s'eft  rendu  à  fon 
rfi.*iidonyme~  fous  le  nom  de  Mercs 
pourtoicnt  fc  divertir  des  embarra, 
iJ  fc  (cTok  jette  par  fes  raifonnem 
s'il  avoit  trouvé  |dans  Robert  un  h 
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humeur  d objecter  au: prétendu  ^^"'  ■ 
sliCfOitor  j  ce  qu  11  avoit  allègue  contre 
Js  mafque  de  Furnefter. 
J  avoue  avec  quelques  Auteurs  ,  que 
fcprefèntation  d'un  objet  fous  unô 
jknage  étrangère  >  eft  capable  de  flater 
ïl&Exe  esprit.   Mais  cela  doit  fuppolcr 
^pnlu'en  {bit  pas  la  duppe.  Je  conviens 
jopexious  aimons  volontiers  à  voir  une 
notb  dans  un  autre.  Mais  il  faut  pour 
cetcffcz  que  nous  Ty  reconnoiflions.  £n< 
Jnjcne  nie  pas  que  ce  qui  ne  frappe  pas 
s    ^  fi>y-nicme  ni  a  face  découver:c ,  ne 
(    iiu|vtnne  quelquefois  adèz  agrcablc- 
'    -méat  dans  un  habit  emprunte ,  Se  fous 
un  mafque.    Mais  cette  furpriiê  ne  peur 
dépendre  que  d'une  prévention  ou  d'une 
-  .connoiflàoce   antérieure  au    dcguiic- 
&)eat.  En  un  mot  on  n'cft  point  ftirpris 
taxaquoa  eft  trompe  ou  qu'on  eft  clans 
reriair  J  ce  n'eft  en  ces  occafions  que  ia 
découverte  de  la  tromperie  qui  doit  pro- 
duis ia  furprife. 

Iltiy  a  donc  pas  d'Auteur  Pfeudony- 
mcde  quelque  efpece  que  fbit  Ton  dc>- 
guifemcnt^  dont  la  conduite  puiilè  eflre 
.abfblument  innocente ,  quoiqu  clic  fbit 
fôuvent  cxcufable.  S'il  yavoic  une  ex- 
ception à  la  règle  ,  elle  feroit-  fins 
«doT^  e;Q:f^eur  de  ceux  qui  s'étant  pec- 
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cha'  '  luadédelancccflîcé  démettre  fonn 
'  ^  à  la  teftc  d  un  livre  ,  confortnéme] 
refprit  d'un  Concile  Oecuménique 
à  la  pratique  de  la  plufpart  des  AnCic 
ont  pris  des  termes  appcllatifs  pour 
nir  la  place  de  leurs  propres  noms.N^ 
on  peut  dire  qu'en  ces  rencontres  il^ 
font  plus  véritablement  Pfeudonyir 
&  qu'ils  n'impofent  point  à  ceu3 
qui  ils  ne  veulent  eftre  connus  que  £ 
généralement ,  &  feulement  par  qu 
que  qualité  qui  leur  eft  Conimfune  »i 
beaucoup  d'autres  perfonftes.  Notts 
vons  une  infinité  de  livres  dont  les  / 
teurs  n*ont  pas  d'autres  noms  à'l< 
tefte,que  les  appellatifs d'-^ We, d'- 
cademicien^  à^  Avocat ,  de  Chanoine  ^ 
Con/iilUr  y  dcDoSienr,  de  GemiUhé 
me ,  A' Officier ,  de  Philofaphe  ,  d?  Prej 
ou  de  Théologien.  Ces  appellations 
peuvent  eftre  que  très -innocentes  lo 
qu'elles  font  véritables  ,  quoiquVl 
ne  contribuent  pas  beaucoup  plus 
faire  connoître  les  Auteurs,quc  de  tu 
noms.  Rien  ne  nous  empêcne  d'Ite 
dre  le  mcfme  privilège  fur  ceux  < 

{>6uvent  pafler  pour  des  termes  appi 
atifs  de  modcftie  ,  d'humilité  ,  ou 
quelque  autre  vertu  que  ce  foit  >  ç 
^^  feroient.  les  noms  i^Hémartf^h 


DES     AUT  SU  RS7  }I 

jfJMâtd ,  SIncognitns  ,  de  Peregrinus  ,  ' V' •  ^  • 
ijifcetM  ,  de  DucrUnus  ,  de  Chrifioda*  "*' 
iw^  Ar  Pécheur  Pénitent ,  de  Fidelis  fub-^ 
.fiius  ^  de  Difcipulus^  &c.  On  pour- 
-Eoity  ajourer  meGne  ceux  de  Phila- 
idfbe,  de  Timathicy  de  Chrift.  Sincerns, 
Ab  SknpUciHs  j  de  flrrjii/  ^  de  Modeflus  ^ 
Aie.  fi  la  iecfture  des -Ouvrages  qui  les 
portent  perfuadoic  qu'il  n'y  a  point  de 
fiiTompiion  dans  1  ufurpation  de  ces 
cicics. 

Enfin  Tinclination  que  nous  devons 
.noir  pour  diminuer  toujours  le  nom- 
^hedes  coupables,  &  d'avoir  des  pcn- 
iZes  favorables  de  la   conduite  d'au- 
ttuy ,  me  porte  à  ne  conûderer  le  chan- 
gement   des    noms  comme  criminel, 
^ne  lor{qu*on  prend  des  noms  dcfti- 
nex  àttientir  ou  à  nuire.  Si  les  noms 
feints  ou  fuppofez  ne  font  pas  faits 
pour  rendre  aucun  de  ces  mauvais  of- 
fices foit  à  la  vcrité ,  foit  à  la  charité , 
/ciiepuis  approuver  la  feveritéde  ceux 
qui  veulent  qu'on  les   laiflc  cnvelop- 
pezdans  la  condition  des  autres^  Qttel- 
que  plaufîble   que  paroiflc  le  raiK)n-  Monraéw 
ncment  de    Richard  de    Mcntaigu  ,  cTcf.rum 
'    Evcque  proteftant  d'Angleterre  ,  qui  \'  f**'- 
^^  . ptctend  qu'on  ne  peut  quitter  fon  nom  «0^^!** 
*  oc  BapteuiiÇj  fans  dpjiwc  Ueu  de  croire  * 

C  ij 


; 


51         Deguisimbks 

•  ^•^*^^*  qu'qn  renonce  à  fbn  Bâptefme  ,  de  mÔ 

^'*'  ^'  me  quun  Chrétien  ne  peut  quitter  h 

nom  de  Chrétien ,  qu'il  ne  foit  ccnfi 

avoir  renonce  au  Chriftîanîfine  i  Qjjcl. 

3ue  raifbn  qu*ait  eue  M.  de  MaroUe 
e  blâmer  ceux  qui  n'ont  pas  aflèz  ai 
▼eneration  pour  le  nom  qu'ils  ont  recci 
au  Baptême  :/jjc  ne  ^confetitirois  pas  lé- 
gèrement à  la  cenfure  que  ce  derniei 
fait  de  la  pratique  de  certains  Conven: 
où  l'on  fait  changer  le  nom  du  Baptême 
au  tems  de  la  Profeilîon  Religieufe. 
Je  ferois  encore  plus  éloigné  du  fèn 
5^"  j.  riment  de  Thomafîus  &  de  Spizelius 
Lit.pra:*  qui  voulant  bien  confondre  les  Pfêu 
^"/^gi*^  donjmes  de  la  manière  que  nous  les  en 
infei.Lî.  tendous  i  avec  les  Plagiaires  &  les  Im* 
17*!  '  pofteurs  ,  ne  font  pas  difficulté  de  Ici 
rendre  tous  capables  d'un  même  crimt 
fansdinremehiem.  En^n  root  je  VDâ- 
drojs  m'en  tapoitcr:  aux  termes  de  h 
î.^fuM  L^yi^dont  la  fageflc:&  la  moderatîoi 
:paroift  nous  «tenir/lieu  de  règle  ds^i 
toutes  les  èfpeces ,  ôc  dans  toutes  1» 
•ycticx>ntre9'ûù  il  ^âgit  de  changer  ii 

nom« 

C'eftjuivânt  la  maxime  établiedan 

•  tém.  9  cène  Loy ,  *qi^£rafmc  a  raifbnné  contn 

tXi.  ''  le  LuthwrienXeon  de:  Judè ,  le  qu'il  Y\ 

.  jiûs^hors  d^état  de.jumfier  oad'cxcuft 


\ 
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li  fmtchtvic  qui  fe  trouve  dans  ces  for- 1 .  Pitt; 
III  «fedéguitèfpens.  Ck.  ;• 

.tCc&  d*un  autre  çpfé  par  la  même  ma- 
^  leqœPapyre  MaflonaTçû  fedèfcn»  thuio; 
contre  Hotman  >  qui  pretendoit  luy  ^"  J||^ 
[c  un  crime  de  la  libené  qu'il  avoit 
||9c  de  chaiiger  £bn  nom. 


;     CHAPITRE     VI. 

tîftHy  M  de  permis  &  de  difenda  fâf  • 
UsLêix  ficulieres  &  Us  Ordonnénce^ 
as  Prijsces  teitchMnt  le  changement  du 
mms» 

LK  Loy  que  nous  venons  d'alléguer 
concernant  le  changement  des 
noms ,  a  eu  pour  Auteurs  les  Empereurs 
Diocleticn  &  Maximien  >  oui  nonob*^ 
ftaar  k  cruauté  avec  laquelle  ils  ont 
coonnentè  les  Chrèciens  ,  n*ont  pas 
laiffi  de  faire  quantité  de  Réglemens 
oes-utiles  à  TEtat.  Cette  Loy  porte 
que  comme  l'impoiition  des  noms  eft  li« 
b«  aux  particuliers  lors  qu'il  s*agit  de 
nommer  quelqu'un  pour  la  première 
fois  :  de  même  le  changement  de  ces 
noms  n'a  rien  de  dangereux  ni  rien  de 
fâcheux  à  craindre  ^    lors  qu'il  fe  fait 

Ciij 
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ï.  Part.  innocemmcnr,c*cft'  à^dirc^dans  la  bon- 
Ch.4.  ne  foy.  Elle  ajoute  qu'il  eft  permis  à  un 
homme  libre  qui  eft  maître  de  fby-mê- 
me  ,  de  changer  de  nom  lors  qu*il  luy 
plaît,  pourvu  que  cela  fè  faflè  fans  frau- 
de. Ce  n'ctoit  point  la  confideration 
feule  des  Auteurs  qui  avoir  donné  lieu, 
à  la  Loy,  leur  corps  n*étoit  pas  allez, 
confiderable  alors  pour  fe  diftingucr 
jufqu'au  point  de  fe  faire  donner  des 
Statuts  &  àc$  Privilèges  à  part.  Mais 
6x1  peut  dire  à  leur  avantage  jpoujr  la  con- 
fufion  de  ceux  des  derniers  uccles  ,  que 
s-il  s'en  eft  trouvé  quelqu'un  dans  ces 
tcms-Jà  qui  ait  ufé  de  la  liberté  com- 
mune &  de  la  permiffion  donnée  à  tou- 
tes les  perfonncs  libres  de  rErnpîrc, 
ce  n*a  point  été  pour  fc  déguifcr  oo 
pour  impofer  au  Public  qu'ils  ont  chaji-' 
gé  de  nom/ 

Les-  Auteurs  auroîent  d'ailleurs  quel- 
que raifon  de  prétendre  que  Texception 
que  les  Empereurs  ont  mife  à  la  Loy,  n*a  ' 
point  été  faite  pour  eux  ,  puis  qu'ils 
n'ont  point  d'Efclaves  dans  leur  (bcieté, 
&  que  la  qualité  d'Auteur  nous  donne 
ordinairement  la  notion  d'un  homme 
libre,  à  tout  le  moins  pour  la  liberté 
d'écrire  ou  de  nfe  pas  écrire.  En  un  mot 
la  République  des  Lettres  eft  un  Etat  oit 
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Vpn  M  doit  point  fouflfrir  de  domina-  i.  /o:r. 
^n  ni  d'cfclavagc ,  pourvu  qu'il  n'y  Ch.  tf. 
lit  point  d'abus  ou  a ilUifion  dans  le 
jiem  qu'on  luv  donne  de  République. 
^  Pandcn  ufagc  de  la  France  couchant 
lechangeinem  des  noms  >  nous  fait  af- 
&tconnoître  que  la  libené  n'y  écoit  pas 
moins  entière  que  dans  l'Empire  Ro- 
Huin.  Nos  Hiftoires  particulières  nous 
^jEcicntent  une  infinité  d'exemples  de 
caix  qui  ont  uie  de  cette  liberté.   Les 
Chartes    &  les  Titres  Généalogiques 
ies  Familles  font  pleins  de  noms  nou-    . 
vcmx  (ubftituez  aux  Anciens  ^  &  l'on  y 
noaveaiiiE  des  noms  anciens  rcftituez 
par  la  fùppreilîon  des  nouveaux.  Ces 
diai^cniens  fe  font   pratiquez   long- 
tons  {ans  fblemnité  &  fans  Adle  pu« 
b'ic  ,  jufqu'à  ce  que  'l'abus  qui  s'y  eft 
{J^Se^aoblieénos  Rois  d'y  remédier. 
■  les  defbrdres  furvcnus  dans  les  Fa- 
Todlcs^  &   particulièrement  parmi  la 
UoblefCc  ,  ont  fait  juger  aifément  qu'il 
ncfaCRfoic  pas  de  renfermer  cette  li- 
cence dans  les  bornes  que  les  Empereurs 
Romains  luy  avoient  prefcrites.  C'eft 
dans   cette  confidcracion   qu'on    doit 
nx>ins  s'étonner  des  termes  de  l'Ordon- 
nance donnée  fur  ce  fujet  par  le  Roy 

Henry  I  L  à  Amboifc  ,1e  16  de  Mars 

C*  •  •  • 
uij 
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chV^^  avant  Pâques  ,  de  l'an  ijjf,  (èlonld  ffl»i 
*^     nicre  de  compter  de  ce  tëms-Ià«   L'Ot-' 
ait  9.dcdonnance  porte  (pe y  fMr  éviter  U'/u^' 
rocaon  piofitiondes  noms  3  difenfti' f&nt  fàitU- 
ij  j  ^,      4  /o«/«  ferfçnnes  de  changer  leurs  noms, 
fans  avoir  obtenn^  des  Lettres  de  dif^ 
fenfe^  (^  fermijjion ,  k  peine  de-  mit  li» 
vresd* amande  ,  d être  f  unis  tomine'faHp* 
faires\  &  d'être[tx'aHthorez.  &'priveï^ 
de'  tifut  degré  t^  privilège  de^JTMèjfe.' 
A  juger  du  fonds  de  la  chofc  par  fbn 
écorcc  ,  il  icmble  que  cet  Edit  feroic 
venu  pour  vanger  les  pcrfonncs  rédui- 
tes en  roture  ou  en-  fcri^rtude  des  pcr^ 
fonncy.  libres  -  &  qualifiées  ;  '  i  qui  ri 

f>aroît  que  TEdit  des  Empereurs-avoic 
àiifé  uniquement  la  liberté  de  changer 
de  nom  à  l'exclufion  des  autres.  Mius 
à:  l'cx'amincr  félon- 1  cfprit  &  rintî:ii^ 
tiorr  du  Prince^  on  remarque  aiftmçtié 
rencore  qlie  là  dcfcnfe  de  changer 
n  nom  ne  tombe  que  fur  la  Noblcffe^ 
lès  auti^es  n'en  font  pas  plus  libres  tou-' 
chant  la  fraude  &  la  fuppofition  dans: 
les  noms,  &  que  la  Nobleflc  n'ciiefl: 
pas  |)lus  à  rétroit  pourries  change- 
mcfîs  ^ui  (ont  indiffercns. 

Nous  donnoiiTbns  diverfes  perfonncs," 
ôc  particulièrement  des  gens  deftinçz 
par  la  Providence  à  êcie  chefs  de  Fa- 
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taille ,  qui  ont  eu  toute  la  fb ûmiffion  ^^  î*" 
seceflàire  pour  TOrdonnancc,  &  qui 
ont  eu  foin  de  prendre  des  Lettres  du 
Prince  portant  permiffion  expreflè  de 
Cêmmutation  di  nom.  Mais  nousnevoi-* 
ons  pas  qu  aucun  Auteur  de  ceux  qui 
fe  font  deguifèz  fous  des  noms  étran-» 
gcrs  depuis  Tan    1555.  ait  pris  TOr- 
oonnance  pour  luy.     C  efl  un  afTujet- 
tiflefnent   dont   ils  ne  paroiflènt  pas 
avoir   voulu  s'accommoder  j  dans  U 
Mnfée  que  rien  n'étoit  plus  diamétra- 
lement opoofé  au  defTein  de  fe  cachejt 
&  d'impoler  au  Public  ,  que  TobliT 
gtfion  de  prendre  des  Lettres  Patea« 
tes  pour  autorifer  leur  changement  \  çç 
qiû  auroit  été  la  même  choTc  que  le 
rendre  public  »  &  |)ar  cQnfequeat  mecr 
trc  leur  {uppoûtion  à  découvert;  contiçç 
kur  intention. 

Il  eft  vray  que  parmi  les  BoireMux^ 
les  Paulins  y  les  Beanharmis  y  &  quel- 
ques  autres  qui  oat  changé  d^  ^tn* 
piufieurs  &^  font  crouyçz  gptt!s  4^  XocV 
très  ,  &  mis  au  rang  des  AuçhçiHjs-^ 
mais  ce  n'ed  pâ^  eti  quiahi^é  d'ÀutjDurs 
m  de  gens  de  Lettres  qu'ils  ont  pr4s 
des  Lettres  du  Prince,  Ils  n'ont  euca 
▼uc  que  les  devoirs  des  bons  $C  BàCr  ^ 

^s  fu jets  pajrf^iffiwilt  fournis  à  tj^  vQq 

C    Y 
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j.  Part,  (onté  du  Roy  i' 8c  ils  n'y  ont  poîrit 
*^'*' entendu  d'autre  fincfle  que  la  bonne 
foy  fur  laquelle  ils  ont  fbuhaité  (è 
faire  connoitrc  fous  un  nouvreau  nom 
qu'ils  croioicnt  pla^  honneftc  ou  plus 
avantageux»  où  enfin  plus  glorieux  que 
Cv^uy  dont  ils,  defiroient  de  fe  dé- 
faire par  la  permiffion  Se  (bus  le  bon 
plaifîr  de  leur  Souverain. 

Il  y  a  donc  cette  différence  entre  ceux 
qui  ne  fè  trouvant  Auteurs  que  par 
hazard^  fe  muniflent  des  Lettres  du 
Prince  poUr  changer  de  nom  ,  &  les 
autres  Auteurs  que  nous  appelions  Pseu- 
donymes ,  que  les  premiers  renoncent 
fincerement  &  pour  toujours  à  leur 
•ancien  nom ,  Se  retiennent  le  nouveau 
-fans  qii  on  puiflc  dire  qu'ils  en  foient 
îdéguilez-ou  moins  connus  qu'aupara- 
vant :  &  que  tes  derniers  n'adoptenç 
ttn  nom  nouveau  que  pour  un  livre , 
confcrvant  toujours  leur  nom  ordi- 
naire pÀur  le  refte  du  commerce  de 
ii  vie, où  il  n'cft  point  queftion  dedt 
guifement. 
^î'xht^*  Un  Jurifconfulte  de  ces  derniers 
i4  Dion,  tems  ,  touché  également  du  bon  or* 
caihir.  jfg  q^e  j^  yjç  çîyilc  reçoit  de  TOr- 

*   ^  xîonnance  de  nos  Rois  fur  le  change- 
jtoem  des  noms  ^  f^  da  defordce  ^uc 
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VUcencede  ce  changement  caufc  par-  '   ^",'* 
ni  les  Lettres     pour  la  connoiflance     *^  *' 
les  Auteurs  y  n'a  pu  diffimuler  fon  dé- 
isii&r  (ur  ce  dernier  point.    Il  n'cft  <€ 
las  content  que  les  mêmes  Loix  gui  €€ 
|tfenclent  la  ruppofition  de  nom  en  ce 
ueral  ,  n'ayent  pas  été  étendues  à  ce 
^  .fuppoficion  particulière  en  matière  cr 
fe  livres  ^  &  même  à  la  fupprcflion  ce 
b  nom  des  Auteurs  3  qu'il  n'eftimc  ce* 
pu  beaucoup  plus  innocente  que  la  fup.  <c 
lofidon. 

'  Il  faut  avoiier  que  la  plainte  de  nôtre 
(idiconfuke  n'eft  pas  entièrement  in- 
fofte-  Mais  peuteftre  auroit  il  fait  un 
>cutropdecasdecequela  Loy/emble 
ivpir  eftimé  mépiifable  3  ou  indigne 
de  £ûre  un  anicle  à  part  dans  T Or- 
donnance y  qui  défend  en  General  le 
cibaBgement  des  noms  où  il  entre  de 
h  £aude  &  de  la  fuppofition.  Pcut- 
&re  auflî  le  dcfordre  que  les  Pfcu- 
joaymes  ont  caufé  dans  le  commerce 
fcs  Lettres  ,  n  étoit-il  pas  monté  juf- 
ju'au  degré  où  ils  lont  porté  depuis. 

Mais  il  l'obligation  que  nos  Rois  ont 
mpofèe  par  leurs  Edits  aux  Auteurs 
k  aux  Imprimeurs  >  de  mettre  leurs 
loms  aux  livres.,  ne  regarde  pas  moins 
les  Pfeudonymes  que  les  Anonymes , 


1.  Part,  comme  j*ay  deflcin   dte  -voiiîi'  le 

<^^*P-  <  yoir   dans-  le  chapiti?*  Giivàm-  : 

ne  douterons  plus  que  des  plaint 

cette  nature  ne  foient  inutiles,  à  n 

qu  elles  ne  tombent  fut  Ife  peu  de 

qu'on  a  toujours  eu  d'jzipecutcr  ces  I 

En  tout  casy  ceux  ^ui'fecduvcnt 

dire  à  la  douceur  dts^  Et)ix  civilél 

Tindulgence  des  Pùifïknces'  fccu 

•^  pour  les  Auteurs- qui  trompcxïc  l 

blic  parlçur^^déguiffemctts. ,  pou 

recevoir  fatisfadkion  du  côte  dès 

fonces  i^rituelles  &  deî  Loi*:  1 

fiaftiques.  Leur  feVerité  SrtÛ  iti 

également   fur   les  Anonymes  i 

fes  Pfeudonymes ,  qui  ont  v^ulu 

Ht  le  déguisement  dans    les  ma 

de  Religion  ;  &  eeu^  qui  com 

fes  Inquifiteurs   &   lés  Compili 

d'Indices  pour  une  Piliflance  fpirit 

pourront  voir  qu'ils  ont  tâché  en 

les  rencontres  de  fupplécr  au  c 

îs  Puiflànces  feculieres^pour  des 

qui  n*ét()ient  pas  du  reflbrt  de  lei 

riClidion,  &  qui  ne  regardoicm:  f 

matières  fccleuaftiques. 


qu< 
des 
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CHAPITRE    VII. 

chirngement  é:t  U  fufpûfition  de^ 
mms  defendui  mhx  Ameurs  des  livrer 
n  furticHlier  far  les  loix  Ecclefiajlu 
isês  &fecHlier€s,  Règlement  eu  Décret 
!»  Concile  de  Trente  fnr  cefujct.  EditM 
U  nos  RoUfwr  ce  mêmefkjet.  Du  fem 
^êxecHtien  de  ces  Edits  &  du  Décret 
h  Concile. 

L  icmble  (jue  ce  (bit  à  Tinduitric  oif 
à  Tartifice  des  Hérétiques  anciens, 
Bnous  fommes  redevables  des  régir* 
vas  que  rEglife  a  efté  obligée  de-fai-« 
contre  la  fuppofition  &  la  luppreffioa 
(noms  des  Auteurs  dans  les  lèvres ,  fi 
itefois  on  peut  faire  paflèr  pour  un 
ly  règlement  un  fimple  projet ,  à  Te* 
mtion  duquel  on  n'^a  jamais  tenu  h, 
an  avec  exaétinide  ni  avec  uaiformiw 
»  Les  Hérétiques  3  qui  avoient  intereft 
s^infînuer  dans  les  efprits  pour  faicc 
:evoir  la  nouveauté  de  leurs  dogmes, 
oient  bcfbin  de  furprendre  la  fimple* 
:é  des  uns  &c  d'éluder  la  bonne  foy  des 
très.  Ils  ne  pouvoient  efpcccr  d*ca 
nir  à  bouc  eo  paroiflânr  le  viâgc  ^ 
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couvert  3  &  fe  montrant  au  Public  tel 
T.  Part,  qu'ils  cftoient.  Ceft  pourquoy  ils  ont  et 
'^'  recours  aux  deux  moyens  ordinaires  qun 
les  Ecrivains  ont  mis  en  ufage  3  lor 
qu'ils  ont  eu  dcflèinde  (e  fbuftraire  à  h 
connoiiTance  du  Public  ^  c'ei^  à  dire 

Îu'ils  ont  fîipprimé  leur  nom  à  Icfir 
)uvrages ,  ou  qu'ils  y  en  ont  mis  d 
faux. 

Cet  abus  edoit  plus  que  TuiErant  poui 
fournir  la  matière  d'un  Règlement ,  au 
quel  il  n'y  auroit  pas  eu  un  £çrivâ.inÇa 
tnolique  qui  n*cuc  voulu  fe  fbumcttrc 
pour  6ter  cette  reflburce  d'impofhuN 
aux  Hérétiques.  Quelques  Pères  de  TE 

Î;li(c,  &  particulièrement  ceux  qui  dan: 
eurs  Ecrits  Polémiques  s*étoicntavifca 
de  découvrir  la  fouroe  ,  avoient  facili- 
té les  moyens  de  le  faire.  Cependant 
nous  'ne  voyons  pas  ni  que  le  Concile 
de  Laodicée  ,  ni  le  Pape  Gclafc,  ni  au- 
cune autre  Puiflance  Ecclefiaftiquc  en 
ait  fait  un  article  dans  aucun  de  fes  De 
crets ,  jufqii'à  ce  que  rinvèniion  de  Tlri» 
primeric  ayant  multiplie  rcngcanccdà 
Anonymes  &  des  Pseudonymes ,  Gm 
tout  depuis  la  naiflance  des  nouvelle 
Herefies ,  le  Concile  de  Trente  en  vdu* 
.  lut  faire  un  Règlement  dans  le^  fo» 
^mes  ^  pour  tâchet  d'arrêter  le  coùrs.df 
ce  mal. 
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'  Le  Reglemenr  fut  infcrc  dans  le  De-  i.  parti 
àecqui  mt  donné  le  treizième  jour  d' A- C.  7. 

Tril  154^.  touchant  l'édition  &  Tufagc  Seff.  u 
As  livres  faints.  Il  porte ,  que  pour  ar- 
rttcr  la  paflîon  deme(ûrée  que  les  Li- 
.^kodres  ont  d'imprimer  toutes  fortes  de 
ferres  indifféremment,  fans  fc  fbucier 
iTm  demander  la  permiflîon  aux  Puif- 
fances ,  fans  s'affujettir  à  mettre  le  vc- 
xîcable  nom  de  l'Auteur  ou  deTlmpri- 
incur  :  le  Concile  ordonne  qu'il  ne  s'im-  *=^»  '•* 
ftûnera  plus  d'orefnavant  aucun  livre 
^    coDcernant  la  Religion  ou  les  chofcs  fa- 
I'     nées  ,  fans  le  nom  de  l'Auteur ,  fous 
peine  d'anathérae  &  d'une  amende  pe- 
!     caniaire ,  telle  qu'elle  a  efté  prefcritc 
Aans  le  Canon  du  dernier  Concile  de 
larran  fous  Léon  X. 

Le  Décret  du  Concile  ne  fut  pas  plu- 
tôt àrcffè  à  Trente  ,  qu'on  en  envoya 
imccopieà  Paris.  La  nouvelle  ne  put 
Qu'elle  ne  causât  quelque  mouvement 
^aos  la  Faculté  de  Théologie  >  dont  les 
membres  eurent  quelque  interefl  de  fai- 
ne voir  que  ce  Décret  ne  dcvoit  pas  tom- 
ber fur  eux ,  &  que  le  Concile  ne  trou- 
veroitrienà  reformer  dans  la  difcipli- 
PC  qui  fe  pratiquoit  en  France  fur  le 
nom  des  Auteurs  dont  on  imprimoit 
les  livres.  Ces  petits  mouvemens  nV 


?4  "O  t6vit^t\i  t  «r? 

Part.l.  boutîrent  ou  à  faire  follicicèr  mt  Edît 
^'^^^*  auprès  du  Koy  Henry  1 1.  pour  âucoti« 
fer  la  pratique  qui  s'obfervoit  fîir  ce  " 
point  dans  TUniverfîcé  de  Paris  ^  ou  i 
pour  rétablir  dans  les  lieux  de  fbn  I 
obéïflànce ,  où  elle  n^étoic  point  enoo*^  ' 
re  en  ufage. 

Ce  Prince  fît  donc  une  Ordonnanct 
à  Fontainebleau  5  dattée  du  xi  de  Dt' 
cembre^  &c  publiée  le  dix- neuvième  da 
même  mois  de  l'an  1547.  par  laquelb 
il  défend  d'imprimer  aucun  liyre  cook 
cernant  l'Ecriture  fainte  ,  &  i^utres  task 
tieres  de  Théologie ,  qui  n'ait  efté  cxa» 
miné  &  approuvé  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  &  d'en  débiter  ao- 
cuns  commeme"^  &  fcholieT^ ,  qm  h 
nom  &  lefumom  de  celuy  qui  rawrdfsiif 
ne  foit  ex  frimé  ic  apposé  au  commence-' 
ment  dn  livre ,  &  aujfi  celny  de  Vlmpru 
menr  avec  (Enjeigne  de  fon  domicile^ 

L'Editde  Chafteaubriant,  donné  par 
le  même  Prince  le  vingt-feptiémc  Juin 
&  publié  le  troifiéme  Septembre  de  l'an 
1 5  5 1 .  réitère  les  mêmes  défendes  dans 
fbn  article  huitième ,  &  ajoute  encoce 
celle  de  fopprimer  l'année  de  Timpret^ 
fion  >  ou  de  la  faUiâer  ;  ce  qui  eft  uQ 
genre  de  fuppofîcion  qui  accompagne 

^flèz  ordimûezoe^i  la  ipppofûioa  d45 
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Mas  de  r Auteur  &  de  l'Imprimeur.  Pire,  f; 
[fWdcle  £iivanc  de  lamcme  Dcclara*  ^-Vll^ 
bn  (bumet  à  la  peine  due  aux  Fauflai-  A"*  9.« 
ES  les  Imprimeurs  qui  fuppofèronc  le 
Mn  d'aucruy  :  mais  il  paroïc  que  l'ar- 
ide ne  tombe  pas  fur  les  Auteurs ,  Se 
M  nz  efté  fait  que  pour  prévenir  la 
mbe  des  Imprimeurs  &  Lioraircs  qui 
BppafènL  les  noms  &  les  marques  les 
aiBdes  autres. 

i,  an  1 5  7  2 .  le  dixième  jour  de  Scptem- 
ire  le  Roy  Charles  IX.  donna  une 
ntavelle  Déclaration  à  Paris  fur  l'Edic 
ikkR^ Formation  de  l'Imprimerie  qu'il 
nroit  fait  Tannée  précédente.  Cette  De- 
datation  >  qui  ne  fut  enregiftrce  an 
hckment  &  publiée  que  le  dix-feptio* 
me  Avril  de  l'an  1573.  porte  une  dé- 
felife  de  dé  gui  fer  le  noms  0^  '^  ^^^^  4M«  ^"^  '^ 
fml  les  livres  feront  imprime? .  M  lis  on 
pcaf  remarquer  à  travers  robfcuritc  6c 
l'équivoque  des  termes  ,  que  le  fens  de 
l'Ordonnance  ne  regarde  que  le  dégui- 
èment  du  nom  de  l'Imprimeur.  De  for- 
cque  fi  cette  Ordonnance  s'étend  gc- 
icralement  à  des  Auteurs  &  â  des  Li- 
res de  toute  profcffion  &dc  tour  fujct, 
acre  &  profane  ;  les  Pfcudonymes  qui 
l'ont  pas  porté  leur  déguifement  fur 
'Ecriture  fainte  ^  ou  6vl  d'autres  nutic« 
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ï^  Fart,  jres  de  Religion  ,  ônr  pu  nier  qu'il  y  «ïlr 
•     7'  encore  eu  ju{qu*alors  aucune  lôy ,  tafl^j 
Ecclefîaftique  ^^quc  fèculicre^  qui.coil^ 
damnât  leur  conduire  ,  &  qui  leur  détl 
^      fendît  d'ufer  de  fuppofidoh  ,  ou  de  ûk\ 
mafquen  ^ 

Mais  il  n'y  a  point  d'Auteur  que  Vg^ 
puiiïè  excepter  de  TEdic  du  Roy  Loiiif^ 
X  1 1 1.  qui  fut;  donné: au  mois  de  ]w^ 
vier  de  Tan  i6t6'fi  Ton  s'en  tient  auiii 
termes  de  cette  Ordonnance  ,  qui  fem*. 
ble  n'avoir  cfté  faite  que  pour  renou-- 
vcller  TEdit  de  Chaxks  IX .  de  Tan  ijéj^i 
Cette  Ordonnance' de  Louis  Xn.I.pof-j 
tC'défcnfc!  cxpreffe  à  toutes  fortes  4^^ 
peribnnes  d'imprimer  oh  défaire  imfri* 
mer  ancuns  livres  y  lettres ,  harangHti^m] 
antres  Ecrits  jfoit  en  rirne  ^foit  en  frê^, 
fr^  traitant  de  la  Foy  3  des  Mœurs  ,  00 
de  ^Helqne  antre  chofe  tjne  ce  foity  quê. . 
fremierement  telle  compofit ion  n'ait  efii 
VKé&  confiderie  par  le  Roy  enfin  Con^ 
feily  &  ijHil  n*ait  accordé  Lettres  de  fer* 

mijfion ,  &c de  lacjHelle ,  enfimhle  dêê 

nom  deT^Htcur  il  fera  fait  mention  aH:, 
commencement  &  à  la  fin  de  chaîne  Ur., 
w^i  &c.  Elle  eftoit  conçue  en  des  ter- 
mes univcr/êls ,  &  comprenoic  tous  les 
fujetsqu'on  peut  traiter  dans  les  livres. 
Mais  lors  qu'il  fut  queftiga  de  la  .pu*.. 
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ier  &  de  renreciftrer  au  Parlement,  i.Pa«t«i 
c/ût  reftreinre  a  ce  qui  concerne  feu-  ^^'  ^• 
dcnc   lé^  Religi9n  &  les  éiffains  de 

1  uc  manquoir  rien  à  tous  ct%  Edits 
nos  Rois  pour  eftre  mis  en  execu- 
n  9  &it  dans  le  fond  >  foit  dans  les 
imalirez  donc  ils  dévoient  eftre  revè- 
s.  Le  dernier  même  a  efté  qualifié 
iMtperpetHel  &  irrévocable pzr  Loiiis 
III.  qui  l'avoir  porté.   Cependant 
MDS  ne  voyons  pas  qu'on  en  aie  jamais 
Ecflé  l'exécution  pour  le  point  qui  re<* 
«de  robligation  de  mettre  le  nom  6c 
!  ùunom  aes  Auteurs.  Une  pratique 
mtraire  (buvent  réitérée  à  la  vue  5c 
cpar  la  connivence  de  ceux  qui  eftoient 
B  droit  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
es  Edits ,  fcmble  avoir  formé  une  cou- . 
urne  capable  de  leur  eftre  oppofce  pour 
îc  point.  Cette  coutume  de  ne  point 
netrre  de  noms  d'Auteurs ,  ou  d'en  mèt- 
re de  fuppofcz ,  cft  aujourd'huy  toute 
3nftante  &  toute  notoire  j  elle  peut 
ftre  marquée  par  la  fuite  de  plus  d'un 
tcle  •  &  prouvée  par  une  infinité  d'e- 
emplcs  dans  tous  les  genres  d'écrire. 
Ln  un  mot ,  Ton  ne  trouvera  pas  au- 
ourd'huy  quatre  perfonncs  qui  vouluf- 
iai  doute;:  ièrieufement  que  cette  cou^ 
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tumc  aie  prefcric  contre  un  point  oui 
Q^  ^'  n'cft  dans  le  fond  qu'un  fimplc  règle- 
*  ment  de  Police. 

L'on  ne  peur  pas  dire  que  nos  Rois' 
n'y  ayent  pas  coniênti ,  puis  qu'il  n*y  a  - 
rien  de  plus  ordinaire  dans  les  derniert 
règnes  que  des  Privilèges  donnez  à  des 
livres  fans  nom  3  ou  fous  des  noms  qui 
font  vifîblemem  feints  &  fiippofèz,  fans 
qu'on  ait  encore  confidere  cet  ufkgc 
comme  uae  infraâion  des^  Ordonnan- 
ces y  OU  un  abus  %  ou  que  perfonne  le 
trouve  mauvais. 

Vous  voyez  ,  Monfieur ,  que  là  jufle 
fevcricé  des  Edits  de  nos  Rois  ,  qui  1 
toujoTirs  fubfifté  touchant  l'examen  & 
l'approbation  des  livres ,  où  la  Religion' 
&  TErat  peuvent  eftre  intercflcz,  n*a 
point  formé  d'obftacle  à  leur  indulgen- 
ce ,  qui  à  porté  les  interprètes  de  leur 
volonté  à  fè  xelâcher  pour  le  point  qiû- 
regarde  le  nom  &  le  fiimom  des  AUi 
tcurs.  Les  Loix  EcclcHaftiqucs  y  ou  les 
Ccnftimtions  Canoniques  >  qui ,  comme 
je  vous  l'ai  fait  remarquer  ailleurs  ,  fe 
trouvent  prefque  toutes  réduites  à  l'u- 
nique Décret  du  Concile  de  Trente, 
n'ont  pas  efté  beaucoup  mieux  exécu- 
tées. 

Premièrement  ^  pour  ce  qui  regarde 
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>ù  Ton  a  cfté  en  France  fur  ce      p 
i  fuffic  de  vous  dire  que  ce  De-  q^  -  ' 
a  jamais  eftc  reçu  ^  &  que  les 
ignies  fouveraines  y  qui  repreicn- 
t  Roy  3  ont  toujours   eu  grand 
|ue  les  Décrets  de  ce  Concile,  qui 
at  que  de  police  &  de  diicipline^ 
îxflent  pas  reconnus   ni  exécutez 
me  tels  au  préjudice  de  la  puidànce 
/aie  &  des  Libenezde  l'Eglifc  Gal« 
ne.  On  ne  peut  point  nier  que  ce 
xret  n'ait  efté  allégué  de  temps  en 
nps  en  France  par  quelques  parricu- 
CTS  contre  des  Ouvrages  anonymes  ou 
ieadonyines.  Mais  ces  fortes  d  allcga- 
nons  n'ont  efté  confîderées  que  comme 
des  omemens  de  leur  difcours  &  de 
ânples  témoignages  de  leur  zèle.  L*on 
a  vu  même  quelques  Prélats  de  TEglffc 
Gallicane  recourir  à  Tautorité  de  ce  Dé- 
cret du  Concile  pour  condamner  des 
livres  dont  ils  n'etoienc  pas  fitisf.iits 
(Tailleurs  :   mais  cette  autorité  ne   (c 
trouve  ordinairement  alléguée  que  fous 
ks   termes  généraux  de   ConflitHtions 
Canoniques. 

A  dire  le  vray ,  nous  ne  voyons  pas 

Jut  ce  Décret  ait  jamais  épouventé  ni 
étourné  les  Auteurs  en  Frince,qui  ont 
jugé  à  propos  de  ne  fe  point  donner  de 


le 
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îrif *^'  nom ,  ou  d'en  fuppofer  par  ficîMon.  Lofs  z 

^^-  ^'  que  TEvêquedcBazas  Arnaud  dePon.  L 

tac  écri vie  contre  du  Pleflis  Mornay^  m 

il  prit  un  faux  nom^,  fins  que  pcr-  ^ 

ibnne  luy  ^n  aie  jamais  fait  un  crime,  'i 

quoiqu'il  fc  fût  mis  dans  le  cas  fpedfié 

)a  r  le  s  Pei  es  du  Concile  de  Trente  dans    ] 

leur  Décret.  •         ■     ^ 

le  5  ac      Le  Concile  de  Sens  tenu  à  Paris  Fan    \ 

*^u*      '^^^  ^^"^  ^^  dircdiondu  Cardindda 
Perron  >  fîi:  ailemblé  uniquement  pour 
condamner  un  livre  anonyme  qui  aydt 
le  Doâcur  Ricber  pour  Auteur  >  ic 
pour  titre  dv  EecUfiafiica    &  P^litick 
£oteflate.  Les  Prclats  aflèmblez  di/ênt 
pofitivcmcnt  que  c'tft  un   livre  fans 
nom  d*  Auteur  &  d'Imprimeur  y  &  ils 
le  caraékerifenr  par  cette  marque  &  par 
ion  titre,  afin  qu'on  n'y  foit  pas  trom- 
pe en  prenant  un  livre  pour  un  autre. 
Mais  ils  n'ont  point  remarqué  la  fiip- 
preffion  du  nom  comme  un  défaut  qui 
te  14  de  dût  contribuer  à  fa  ccnfure.  Le  Concile 
?J*J      d'Aix  en  Provence  aflemblé  la  même 
année  pour  le  même  fujct ,  n'a  point 
oublié  de  marquer  que  le  livre  en  quo- 
ftion  avoir  été  imprimé  l'an  i^ii  fans 
nom  d'Auteur  &  £  Imprimeur  ^  comme 
le  Concile  de    Sens  :  mais  ce  n'a  été 
que  pour  indiquer  aux  Fidèles  de  leuc 
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ce  un  livre  qu'ils  avoicnt  clcllcin  r.  Pârr. 
.lamner  fu  r  ci  ftuc rcs  cht  fs,  C  h.   7» 

i  i(îi  5.1'AflcmbUc  duClcrî^c  fit  ^^  ^  ^^ 
indes   inftances  ^lupiés  du  Roy  ,  j  aiict. 
la  réception  &  la  publicuion  du 
;ilc  de  Trente  en   France ,  &  luv 
lira  pour  cet  effet  une  Rc^juclc  u- 
i  de  trois  Cardinaux  François ,  & 
inquance  autres  Prélats.  Ces  intlan- 
ne    firent  pas  grande   i.i^prcflion 
-les  efprics  ,  fur  tout   pour  l'article 
i  concerne  le    Décret   du  Concile 
ntrc   les  Anonymes    &  les  Pfcudc-m 
/mes.  Les  Pcclats  qui  Ce  trouvèrent  à 
'aris  l'an  163 1.  au  nombre  de  tren- 
:c-quar.re  ,  ne  jugèrent  point  à  propoç 
d'employer  ces  moyens  dans  la  Lettre 
circulaire    qu'ils  envoyèrent  le  10.  de 
Février  à   tous  les   autres    Prélats  de 
rEgUfe  Gallicane  ,  touchant   la  con- 
damnation de  quelques  écrits  d'Auteurs 
Plcudonymes,  don:  la  cenfurc  ne  fut 
p2S  fondée  fiir  la  fuppofition  de  leurs 
noms.  L'Aflemblée  du  Clergé  de  Tan 
I^j5,   &  celle  de  l'an  1646.  voulant 
reconnoître  les   (èrvices  que  les  Eve- 
ques  cioyoient  avoir  efté  rendus  à  leur 
corps     par   un     Auteur    Pfeudonyme 
qu*ils  ne  connoidbienr  pas  ,  n'eftimc- 
icnc   point  que  la   fuppoiicion  de  foa 
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nom ,  toute  vifibic  &  toute  incommod 
qu'elle  étoit ,  dût  former  un  obftacli 
aux  témoignages  qu'ils  vouloicnc  lu^ 
donner  de  leur  reconnoiflàncc. 

Ce  feroit  une  chofe  inffnie  de  re- 
chercher  les  exemples  des  bons  &  da 
méchans  livres  anonymes  &  pfeudo* 
nymes  qui  ont  efté  approuvez  &  coii' 
damnez  en  France,  lans  qu'on  ait  ja- 
mais fait  l'honneur  à  ce  Décret  du 
Concile  de  Trente  de  Ce  fouvenir  de 
luy  &  de  (à  difpofirion ,  foit  pour  s'} 
conformer  ,  (bit  pour  s'en  écarter  ex- 
près. Mais  afin  qu'on*  ne  croyc  pai 
que  ce  foit  en  vertu  de  quelque  privi 
leee  ou  de  quelqu'une  des  libenez  de 
rEgliie  Gallicane  quon;  auroit  affedc 
en  France  de  n'avoir  aucun  égard  à  a 
Décret  >  il  n'eft  pas  hors  de  propos  d< 
vous  faire  remarquer  que  les  Pays  où  1< 
Concile  de  Trente  femble  avoir  cfti 
receu  fans  reXcrvc ,  ne  fe  font  pas  di 
ftinguez  de  la  France  par  ccr  endroit 
Les  pcrfonnes  les  plus  fbûmifcs  à  Tau 
toricé  de  ce  Concile.,  ont  cftè  fbuven 
celles  qui  fe  (ont  (bucic  le.  moins  de  lui 
obéir  en  ce  point. 

Il  n'y  avoit  que  huit  ans  que  Fc  De 
cret  avoit  eftc  donné'  par  les  Pères  di 
Concile ,,  lorsqu'on  vit  paroîcre  le  prc 

saie, 


E 
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taîcr  de  tous  les  «ouvrages  de  la  Com-  i.Parc. 
pagnic  de  Jefus  (  après  ks  Exercices  de  ^*^  7* 
S.  Ijgnacc  )  .  Son  Auteur  Canifius  aiant 
Eeteiré  ce  que  luy  di<%oic  Con  humi^ 
îté  à  ce  que  luy  prefcrivoic  le  Décret^ 
ne  crût  pas  devoir  y  mettre  (on  nom. 
Cett^^uppreffion  tfempccha  pas  Saint 
knace  ion  Supérieur  >  de  luy  donner 
ion  approbation  dans  îes  formes^  quoi* 
qoe  ce  Saint  ne  pût  ignorer  le  Décret. 
Ferdinand  Roi  des  Komains  luy  en 
accorda  le  privilège  fans  l'obliger  à 
declaftr  Ton  nom.   Le  livre  a  été  réim- 

5 rimé  fort  ^(buvent  -depuis  ce  temps- 
à,  &  a  fait  des  fruits  infinis  dans  TE- 
glife  j  au  fein  de  laquelle  fa  ledure  a  ra- 
mena plufieurs  Proteftans  3  8c  pariicu- 
lieremcnt  le  Prince  Wolffgang  Guil- 
laume Duc  de  Neubourg.  Jamais  la 
,  Qualité  d'Anonyme  n'a  caufé  la  moin- 
are  affaire  à  fon  Auteur  ,  &  il  n'y  a  eu 

Jueiedefir  de  luy  rendre  la  jufttce  qui 
toit  deuë  à  Tutilité  Se  à  lexccllcnce 
deP-ouvrage ,  qui  fut  caufe  qu  on  y  mie 
Ton  nom  dans  les  éditions  pofter  ieures. 

Deui  ans  auparavant ,  c'eft-à-direfit  ^"  'î?*' 
ans  après  le  Décret  du  Concile^  &  cinq 
ans  après  l'Edit  du  Roy  Henry  1 1.  qui 
ordonnoit  la  même  chofe ,  on  imprima 
dans  Paris  &  on  débita  publiquement 

D 
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x.Part.  le  livre  Pfeudonyme  d*£ftienne  G 
Ch.  1.  ^çj  Evcquc  Catholique  d'Angle 
Il  fit  en  contre  les  Proteftans  ^  &  on  le  rcii 
rtimer  ma  deux  ans  après  a  Louvain  ,  iar 
j  ^^^'  la  qualité  de  ion  Auteur  qui  ctoit  C 
livre  éc  celier  d  Angleterre  depuis  un  an 
▼crfc"ri  été  capable  d'y  faire  remettre  le 
if^.qai  véritable  deGardiner»  au  lieu  de 
iuy*dc"ô  ^^  ConftantiuS  qu'il  avoit  pris. 

Ipl 

îrfaui^^  la  Reine  Elizabeth,  pour  deî 
aom  de  fons  tres-legitimes  qui  fautent 
î.Vvûui.  yç^^  jg  ^.Qyj  le  monde.    Le  Ce 

qui  n'avoit  pas  pu  ne  les  pas  pr< 
en  gênerai,  n'avoit  pourtant  pai 
d'exception  en  faveur  de  ces  pn 
Pfeudonymes. 

Le  Cardinal  Bellarmin  n'a  poin 
patoître  plus  de  foiimiflion  ou  de 
rence  que  les  autres  pour  le  Deci 
Concile  ,  lorfqu'il  fe  déguifa  fo 
faux  nom  de  JUattheus  Tonns  c 
le  Roy  de  la  Grand -Bretagne  , 
celuy  à^Adolfhns  Schnlckenins  , 
celuy  de  Franc.  Romnlns  ,  &c.  '. 
en  pourrons  dire  autant  du  Car 
Pazmani  Archevêque  de  Strigonit 
|i  publié  divers  ouvrages  de  Relie 
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quelquefois  fans  Ton  nom  ^  Se  (buvenc  I.  Part; 
bus  des  noms  (uppofcz  ou  empruntez.  ^'*-7«. 
Pratique  qui  a  été  aulii  oblcrvce  fans 
{crapule  par  les  Cardinaux  Bon.i^  PaU 
lavicin^  des  Uriins ,  Sirlet  ,du  Perron» 
8c  par  un  grand  nombre  de  Prclacs  de- 
piis  le  Concile  de  Trente. 

Sans  nous  arrêter  à  la  recherche  des 
Particuliers  de  tout  état  Se  de  toutes 
profeiSons  qui  feroit  infinie,  on  peut 
aUcguer  l'exemple  des  Ordres  Rcli« 
gicux  ôc  des  Sociecez  Régulières  les 
plus  célèbres  ,  qui  nous  donnent  des 
témoignages  continuels  de  leur  parfaite 
ibûmiflion  aux  Ordonnances  de  l'Egli- 
&.  Conabicn  voions-nous  d'Anonymes, 
combien  de  Pfcudonyroes  dans  la  Con- 
grcgaiion  de  l'Oratoire ,  dans  le  Corps 
des  Chanoines  Réguliers  3  mais  parti- 
culicrcmcnt  dans  la  Compagnie  des  Tc- 
fuires  >  parmi  lefquels  les  Bibliothé- 
caires de  la  même  Compagnie  ont  dcja 
iJécouvert  prés  de  500  Anonymes, & 
prés  de  200  Pfeudonymes,  fans  con- 
ter ceux  qui  nous  font  connus  d'ail- 
leurs ,  Se  ceux  qu'il  n'a  pas  encore  été 
poiEblede  découvrir? 

Enfin  nous  ne  pouvons  mieux  finir 
les  exemples  du  peu  de  cas  qu'on  a  fait 
da  Décret  du  Concile  pour  les  noms 

D  1; 
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I.  Vm,  des  Auteurs  >  que  par  celui  du  Pape  A 
et.  7.  xandre  VII.  Il  eft  vray  qui!  n'éo 
encore  que  Nonce  du  S.  Siège  à  Col 
gne  &  à  Munfter ,  lors  qu'il  écrivit  co 
tre  la  paix  des  Proteftans  fous  le  nd 
ikppolé  àîEmeJlm  de  Eufshiis.  Mais  s 
avoir  cru  faire  un  crime  de  désobéir  ; 
Concile  par  ce  deguifement ,  il  en  a 
roic  demandé  fans  douté  rabfolutû 
avant  que  de  (è  lai(&r  élever  (ûr  le  fàî 
Siège  >  &  peut-être  nous  auroit-il  do 
né  pendant  Ton  Pontificat  une  Bul 
de  Retraâation  ^  à  Timitation  du  Pa| 
Pie  I L  afin  que  l'exemple  du  faux  E 
neftus  de  Eufebiis  ne  fût  d'aucune  co: 
fcquence  contre  l'autorité  de  l'Eglife. 
En  effet ,  la  pratique  de  fupprim 
fon  nom  y  ou  de  le  changer  à  la  tcfte  di 
livres  ,  ne  pouvant  eftre  qu'indiflfcrei 
te  de  fby  >  on  peut  juger  que  le  Coi 
cile  par  la  dcfenfe  n'a  pu  la  rendre  ci 
rninelle  que  dans  les  circonftances  q 
l'avoîenc  oblige  à  porter  ce  Décret.  C 
circonftances  ne  fc  trouvant  point  daj 
la  conduite  de  tant  d'homnfies  celcbr 
^Ejui  ont  dcguifé  ou  (upprimé  leurs  non: 
ils  n  ctoient  plus  obligez  à  Toblerv. 
tion  de  ce  Règlement.  Il  eft  vifible  qi 
la  défcnfe  d'imprimer  des  livres  Ane 
jxjxoRS  ou  Pfeiidonymes  n'^  cfté  fai 
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Zt^pdlc  qu'à  caufe  de  Tabos  qui  x-  Art. 
ûlJSk  aktspku  que  jamais  par-  CIu?.- 
wtears  »  DamcuHerement  fiir  les 
!$  de  Religion.  L'Eurooe  eftott 
t  de  gens^quc  Famour  des  n<m<- 
»  diacbuilioic  :  nais  la  deman-*- 
r  qu  ils  avoient  d'écrire  ne  (e 
ait  pas  accompagnée  par  coût  de  ' 
ré  ncceflàire  pour  le  faire,  elle  ne 
c  e&tt  iacisfaîce  que  par  Tadreflê 
ipportoient  i  (e  cacner ,  en  pu« 
leurs  Ecrits.  Les  uns  (c  déguf- 
daûs  Feiberance  de  1  unpumté  » 
!es  dkns  ta  crainte  de  perdre  les 
ni'ils  actoxdoient  de  la  leâure  de 
Sxvxages  ,  s^ils  venoient  i  eftrt 
us.  Les  Hérétiques ,  les  Indilfe^ 
les  Libencias  par  cet  artifice  ten^ 
des  pièges  fort  dangereux  à  la 
ité  des  Catholiques. 
n  autre  côté  il  y  avoit  dans  ÏÉ^ 
eaucotip  de  per(bnnes  de  pieté, 
int  en  état  de  (ervir  les  Fidèles 
ir  plume ,  fôuhaitoient  de  ne  fc 
ts  expofcz  à  la  tentation  de  la  va^ 
Scnefçavoientpos  d*auttemoyen 
e  faire,  que  de  (upprimcr  leur 
dans  Tcipcrance  de  demeurer  ca- 
ic  de  recevoir  de  Dieu  plutôt  que 
tnmcs  la  paye  de  leur  travail, 

D  iij 
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Part.  Il  étoit  de  la  prudence  des  Pcrcs  da 
^•7-  Concife,  de  remédier  aux  defordresqùè 
caufoienc  les  premiers  :  mais  ils  ne  trou-^ 
vercnc  pas  de  remède  plus  efficace  ^  que 
lobligacion  qu'ils  enjoignirent  à  tousi 
ceux  qui  fe  mêleroient  d'écrire  fur  des 
matières  de  Religion  ;  de  mettre  leur 
nom  &  leur  furnom  à  leurs  livres,  C*é- 
toit  fans  doute  une  violence  que  Ton 
faifoit  à  la  modcftie  des  féconds.  Mais 
les  Pères  du  Concile  avoient  aflcz  de 
fagcfle  pour  juger  que  Tinconvenient 
qu'il  y  a  d'ôter  aux  humbles  les  moyens 
de  fe  cacher  ,  n'cft  pas  comparable  a  cc- 
luy  de  lai(ïèr.aux  efprits  dangereux  une 
retraite,  d'où  ils  pourroient  poner  leurs 
coups  y  fans  qu'on  en  pût  découvrir  la 
main. 

i    La  défenfè  fut  donc  générale  pour 
les  uns  &  pour  les  autres  3  puis  qu^il 
ne  plut  pas  aux  Auteurs  du  Décret  d  y 
faire  une  exception  :  &  fi  l'on  àvoit 
fuivi  le  zelc  de  ceux  qui  ont  drcflè  les 
f«lini.  Inftrudions  de  Vindice  des  livres  dé- 
'<!.  fub  fendus ,  cette  dcfenfe  auroit  cfté  étcn- 
y"*^"duë  beaucoup  au  delà  des  bornes  de  la 
Religion.   Mais  on  ne  fut  pas  long- 
temps fans  reconnoître  qu'elle  étoit  en- 
core trop  univerfèlle  \  &  les  Députez 
de  rinquiHdon  pour  les  Indicés  des  li^ 


iteats  qw  ]      Qn  »e  doit  j-  y^. 

'Irfonncs  do^f*   esfansy  met- 

mciwiic  a       ^       ^e  ce  ce      ^     ^e 

fc  ^*?    S  Trente  a^°''  Leioi^ '* 
^«"^^    U  fuite  on  n'itnP/r^^,^!."    ■ 

^l^^^rivres^^^^^^^'oùtecî'-" 

te'efo-^^^'reVÎ^-^^^^ 
^iîne  sunptime  p^^del'A^^^^»  . 
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l  Part.  3^  fonfiirnom  ,  &  fonpays.  Quçfi  loÉ^ 
f'^-  7  •  ,,  n*cn  fçait  pas  TAutcur  ,ouqu«  VEyht^ 
EnFran  yy  quc  OU  Mnquificeur  jugc  pour<|uc^; 
ce  lei  Do  ^^  qug,  caufc  jufte  que  Ton  peut  publict  ; 


âeu 


Theoiojl  o>  le  iivre  en  cachant  le  Hom  de  celujr 
tiennent  ^    guj  y^  f^^    jl  gjm  ^^  xnoins  que  Toi 

Kca    des  '^   ^  ^  j  .  •    !»•    ^ 

Tiiquifi-  »  marque  le  nom  de  celuy  qui  1  auxi 

l^obatié  Voila  quelle  a  été  à  peu  prés  la  folC 
Set  liTrcs  tune  du  Décret  du  Concile  de  Trcntf 
touchant  les  Anonymes  &  les  Pftu^ 
donymes  dans  ïts  Pays  dlnquifition^ 
tl  fèmble  que  l'on  ait  apr ehendé  de  M 
pouvoir  pas  aflèz  tôt  prcVenîr  les  îiij' 
convcnicns  qui  poùvoîenr  naître  de  fbff 
exécution^  puisque  les  précautions  dont 
nous  venons  de  parler  en  faveur  des 
innocens  qui  fupprimrtit  leur  nom^  (e 
trouvent  même  a  Ja  tête  de  V Indicé  des 
kvres  défendus  qui  porte  le  nom  de  ce 
Concile  ^  &  qui  a  été  drefle  par  iesor-< 
dres. 

Les  Inquifîtcurs  qui  font  venus  aprésj 
les  Cardinaux  députez  &  les  Conful- 
teurs  de  la  Sacrée  Congrégation  di 
V Indice  (ont  entrez  dans  les  mêmes  fen 
timeiis  d'équité  &  de  modération.  IL 
ont  eu  foin  de  faire  drciler  une  cUflR 
à  part  dans  les  Indices  pour  les  Ano- 
nymes qui  dévoient   être  corrigez  oi 


CB  tout  oa  en  patrie  ,  apr^  i.  ttrt, 
^£  leur  intention  dans  là  Cb.  7\ 
iéme  de  leurs  Inftniâions  pré* 
t.  Ils tènragnent £tre  forte- 
le  tiDurer  i  redire  à  la  con^ 
xs  jodicieaz  Anonymes  d'en- 
EttDts  CatboUqnes  ,  ^  vivant 
s  Hérétiques  qu'ils  aroienv 
Inftniite  ,  aToient  jugi  ipto- 
ipprimei  Icnr  nom  ,  ou  d'en 
an  «tte  qui  ne  leur  lëroic 
•£t  ,.  afin  de  travailler  avec 
iiccez.  (^K  n'auFoient-îts  pas 
LUbofîtions  Ëivoiables  où  il» 
l'égard  de  tous  les  auttts  A- 
&  Plcudonymcs  qui  n'ont  pas 
1  Controvcnè  nj  même  les 
.niercs  Je  Religion  ,  s'il'  en 
;  queffion  ï  l\i  {ê  font  con- 
r  ramaflèr  dans  la  tioilîéme 
leurs  ftidifts  ,  ceux  d'entre  les 
es  dans  les  ouvrages  defqueb 
trouvé  autre  cfaofe  à  cenuirer 
pprelfion  du  nom  ;.  &  au  re^ 
P^iHnnvme*  .  ils  ntit  mêl£ 
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.  Part.     En  effet  on  ne  peut  nier  que  ce  flï 
^^*  7-  foit  fouvcnt  une  chofe  indifférente  IK 
quelque  fois  fort  inutile  de  fçavoirk 
nom  d*un  Auteur  dont  on  lie  rouvrai* 
ge.  Il  y  a  plus  à  dire  ^  car  il  faut  H 
voiler  de  Ix)nne  fby  que  quand  il  s» 
cit  de  la. recherche  ou  de  la  défènfb 
de  la  vérité  ,  de  la  bonne  ou  de  b 
mauvaife  Morale  ^  &  généralement  do 
quelque  autre  connoimnce  que  ce  fbiti 
il  nous  importe  peu  de  connoître  celi^ 
à  qui  nous  avons  affaire  ,  ou  celuy  qo^ 
nous  parle  dans  Ton  livre.    Il  arrive 
même  affez  fbuvent  que  la  connoiflànî* 
ce  que  nous  avons  d'ailleurs  de  iâtpeiN 
fonne ,  eft  un  obftacle  à  la  liberté  que 
nous  devrions .  avoir  pour  juger  ikîac- 
ment  ou   pour  profiter  urilemenr  de 
fbn  livre.  On  remarque  ordinairement 
que  le  préjuge  qui  s'cft  formé  de.  cette 
personne  aans  nôtre  eiprit ,  nous  Éûc 
avoir  plus  d'égard  à  celuy  qui  nous  par- 
le qu'aux  chofès  qu'il  nous  dit ,  &  que 
fbn  autorité  l'emporte  fur  fçs  raifons. 
Soc.       A  dire  le  vray ,  nous  aurions  de  la 
«if;*.**'  peine  à  prouver  contre  des  Sociniens& 
«f.ptg  des  Prorcftans ,  que  1  empreflement  que 
^^'       nous  témoignons  pour  connpître  un 
Auteur  qui  fe  cache  fous  un  faux  nom^ 
ji*çft  pas  une  verifable  foibleffè.  Mais 
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ic  cette  foiblcflè  nous  eft  prcl-  !:. 
vitable ,  c'eft  que  Dieu  permet       ' 
ne  nous  (bit  pas  toujours  pcr- 
è  9  ni  même  entièrement  inuti- 
c  que  c*eft  peut-être  dans  cette 
le  les  Pères  du  Concile  de  Trente 
u  de  la  condefcendance  pour  el- 
.ns   leur  Décret  contre  les  Ano- 
:s  &  les  Pfèudonvmes. 
i  j'avois  à  juftiner  le  Concile  en 
oint  contre  Socin ,  Chemnitius  & 
lotres  Adveriaires  ^  je  Dourrois  dire» 
orne  j'ay  tâché  dç  le  taire  voir  ail- 
irs ,  que  le  nom  d*un  Auteur  iêrt  af- 
i  fouvent  de  préjugé  pour  /on  livre, 
i  qi^  les  per(onnes  qui  en  font  pré- 
mues  ont  coutume  de  faire  tout  d'un 
coup  le  jugement  d'un  ouvrage  fur  l'i- 
Jœ  qu  elles  ont  déjà  de  la  perfonne. 
U  n*y  a  point  de  Pfeudonymes  , 
point  d'Anonymes  qui  puiflènt  éluder 
mt  fatalité.    On  ne  peut  prefqae  fê 
ié&ndre  de  tourner  Tes  inclinations  ou 
le  icgler  fon  eftime  fur  la  notion  que 
*on  le  ferme  de  l'inconnu  que  l'on  fçait 
Ml  que  l'on  devine  être  l'Auteur  d'un 
xivrage,  &  alors  il  femble  que  cette  no- 
iqn  nous  tienne  lieu  de  fon  nom. 

S'il  arrive  qu'on  ne  puifle  pas  con- 
Doitre  l'Auteur  d  uû  livre  qui  porte  un 

D  vj 
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•art.  làux  nom  ,  ou  qui  n  en  porte  pa  ^  *2j 
•  7-  tout  y  cette  ignorance  cft  capable  4| 
produire  dans  les  efprits  deux  cfièts  ii^ 
fez  différents  félon  la  dilTerence  de  b 
dii^fîtion-  Dans  les  perfbnnes  qui  fc 
accoutumées  à  juger  d'un  livre  par  ii 
Auteur  ^  elle  produit  cette  inditfe 
ce  &c  ce  froid  qu'elles  fentenc  pour 
ce  dont  elles  ne  font  pas  préveni 
C^r  nous  voions  bien  des  gens 
n  aiment  gueres  à  lire  un  livre  dont  A 
ne  fçayent  point  par  avance  ThiAoïj 
rcj loccafion &  le  fîijet ^.&  qui  ne  ve 
lent  point  s'expoftr  m  hazard  d'èi 
tromper»  &  de  perdre  leur  peine. 

Dans  ceux  qui  fe  Tentent  lib{es^  JT^ 
qui  fe  trouvent  afièz  dégagez  de  préoe^^^ 
cupattofv  pour  ne  stattacfaer  qu  à  lanu«|  '^ 
tiere  &  au  fujet  que  traître  un  livre  i 
l'ignorance  du  nom  de  l'Auteur  prp« 
duit  un  effet  dont  les  fuites  peuvent 
être  beaucoup  plus  dangereufes.  C'eft 
ce  qui  paroît  particulièrement,  dans  les 
livres  hérétiques  dont  on  a  eu  foin  de 
cacher  ou  de  déguifer  les  Auteurs,  pour 
rie  pas.  détourner  de  leur  leâure  ceux 
qui  s'en  donneroient  de  garde  s'ils  con-. 
noiflbiem  ces  Auteufs. 

On  peut  juger  au  moins  fur  cette 
dernière  considération  ^  fî^  les  Pères '4a 
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(iadlccle  Trente  avoient  tort  de  vou- 1--  Plrtb 

Lies  Auteurs  mifTent  ci*orefha-  ^'  ^^ 
nom  à  ta  tête  de  leurs  oo- 
touchant  Ea  Religion.  Preten« 
B^tW  qu'ils  excedoient  leurs  pouu 
un  en  demandant  cette  efpece  dé 
'jQation  8c  cette  affîirance  publique  de 
licbârine  que  les  Auteuts  enfeignent? 
Mais  d  un  autre  côté  youdroit-on 
MHS  porter  à  l'autre  extrémité  de  croi« 
V  que  la  (uppreflîon  Se  la  fuppofi- 
uiades  noms  fuflent  toujours  un  raaur-' 
ais  préjugé  contre  les  livres^  N'eft- 
Dpas  aflèz  perfuadé  qu'il  peut  y  avoir 
ffiuemcnt de  bons.&  de  mechansmo- 
i$  qui  ponent  les  Auteurs  à  ne  point 
xpnmer  le  leur,  ou  à  en  (iibftimer  un 
Dticà  la  pkcef  Voions  au  moins  quels 
ourroient  avoir  été  les  principaux  de 
^sbons  &  de  ces  raéchans  motifs  qui 
nt  porté  &  qui  portent  encore  tous 
ss  jours  les  Auteurs  à.  vouloir  fe  dé^ 
iii/èx. 
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SECONDE    PJKTI^ 

Des  motifs  que  les  Auteurs  ôc| 
eus  ou  pu  avoir  pour  chaiigâ 
leurs  noms  >  &  pour  fe  dégaji^ 
fer.  -^ 


C  H  API  T  RE   I. 

JDa  tnotifs  pu  raifons  de  changer, 
en  generAL 

Ou  venez- vous  y  Monfieur^ 

3UC  je  vous  ay  fait  confia 
erer  le  changement  des 
noms  en  gênerai  ^  comme 
une  des  chofès  indifFerences 
de  ce  monde  ;  &  qu'en  cette  qualité^ 
fi  c'eft  la  raifon  qui  les  fait  impofcr> 
c'eft  auflî  la   raifon  qui  les  fait  chanr 

Jjer.  Il  femble  même  que  nous  ne  puit 
îons  rien  trouver  de  fixe ,  rien  a  im- 
muable parmi  nous ,  que  ce  qui  ne  nous 
cft  pas  indiffèrent. 

Si  la  raifon  nous  porte  à  donner  deli 
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qui  aient  du  raport  à  l'état  pre-  a-  Part» 
es  choies  ou  des  pcrfbnncs ,  on  ^'^'  *•. 
it  pas  dire  qu'il  foit  contraire  à 
ciême  raiibn  de  changer  ces  nomSj 
e  l'état  de  ces  choies  ou  de  ces 
mes  fe  trouve  changé.  Nous  pou- 
lonc  conter  au  nombre  des  prin- 
:  motifs  qui  portent  les  hommes 
iger  de  nom>  les  divers  chan- 
ts qu'ils  fbuffrent  en  eux-mêmes. 
;ent-ils  de  Religion  ,  changent- 
pays  &  de  demeure  ,  changent- 
mploy  &  de  condition  3  chan- 
Is  d'habitudes?  Ce  font  prefquè 
:  de  raifons  ou  de  prétextes  pour 
er  de  nom, 

ais  pour  nous  tenir  renfermer 
le  rcfbrt  des  Lettres  ,  il  fuffira 
1$  faire  remarquer  parmi  les  prin- 
z  motifs  qui  ont  porté  les  Au- 
à  changer  de  nom  y  Vétmour  de 
quité  prophane  qui  a  excité  plu- 
de  nos  Modernes  i  prendre  des 
qui  étoient  de  l'ufage  de  l'an* 
:  Grèce  ou  de  l'ancienne  Rome; 
dcîtce  qui  a  fait  chercher  aux  Au- 
les  moiens  d'arriver  à  leurs  fins 
itre  reconnus  ;  la  crainte  des  dif- 
&  des  peines  de  la  part  des  Ad- 
ï^%  qui  ont  le  crédit  &c  l'autorité 
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:  P*«-  en  main  j  la  h§me  que  1  on  a  de  pi 
P'^  duire  ou  de  publier  quelque  chotec 
(eioit  indigne  de  (on  rang  ou  de 
profeffion  v  &  la  confufion  qui  poi 
roic  revenir  des  £crirs>du  (uccez  d 

Îuels  on  a  quelque  t^ifon  de  fe  < 
ler  i  le  dejfcin  de  fi^nder  les  cfprits 
quelque  chofê  qui  pourroit  paroi 
nouveau ,  Se  fujet  à  être  bien  ou  i 
reçu  j  la  famaific  de  cacher  la  l 
feflè  de  fa  naiflance  ou  de  fôn  rat 
&  celle  de  rehaufler  quelquefois  fa  q 
licé  ;  le  defir  d'ôrer  ridée  que  po 
roic  donner  un  nom  qui:  ne  fèroic 
d'un  (on  agréable  ou  d*une  fignificat 
heureu(è. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'y  ajoi 
la  modeflie  de  ceux  qui  ne  fe  (buci 
pas  de  paroîrre  ni  de  recueillir 
fruits  paflagersde  leurs  travaux  v fa 
té  de  ceux  qui  veulent  laiflfer  des  n 
ques  extérieures  de  leur  changcn 
de  vie  >  Xsl  frurhe  &  Fimpofture  j 
réduire  les  (Impies  &  les  ignorans 
ne  peuvent  juger  du  fonds  que  p^ 
furtacc  ;  la  vanité  qui  donne  quelc 
fois  le  change  à  la  modeftie  au  1 
du  mépris  qu'on  peut  faire  de  la  g 
rc  à  laquelle  les  autres  a(pircnt  en  i 
^ni  y  la  midifance  ou  l'envie  de 
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RKa?€C  impunité  >  Se  d'injurier  à  i.Farr: 
[iift  'j    VimPieti  &  le  libertinage  ^^»  ^ 
prit  9  donc  le  motif  a  beaucoup  de 
liport  avec  la  crainte  d'être  découvert 
r  de  s*isinirer  ouelque  tempête  ,  enfin 
mêitvement  dune  pure  gayecé  de 
mr  excitée  par  quelque  rencontre» 
r  par  tm  fimple  caprice  de  l'imagina* 
«h 

Inefaut  pas  douter  que  Ton  ne  puiflè 
xnrer  encore  beaucoup  d'autres  mo- 
s  qui  ont  poné  les  Auteurs  Pfeudo- 
mes  au  changement  ou  à  la  flippo- 
ion  des  noms.  Mais  il  ne  (èrapeut- 
lefa&difficile  de  les  raporter  i  quel- 
l'un  de  ceux  que  je  viens  de  vous  al* 


CHAPITRE      II. 

Motif.  Ujimour  de  ^jinticfuité  pr§r^ 
fhame  ,  qni  d  porté  divers  j^Htenrs 
Pfeudonymes  i  quiter  lear  nom  pour 
m  prendre  félon  l'afage  de  l* Ancienne 
Grèce  &  de  Cdnclenne  Rome. 

Orfquc  Tamour  des  Lettres  fc  ré- 
^veilladans  i'^Ccccident  après  plu- 
urs  fiécles  d'afloupiflemcnt  ^  5c  qi)e 
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i^Part.  fcrvc  encore    dans  Ces  livres.    S'iT^j: 
:h  X.   changé  ce  nouveau  nom  en  quelquei;^ 
rencontres  3  comme  il  a  paru  à  èe^ 
Sçavans  de  nôtre  fiécle»  ce  n'a  poiaj^U 
été  pour  reprendre  ni  fon  nom  de  Pkrit^ 
re-y  ni  (on  furnom  de  Bemardim  ou  dft^ 
Ferrandînî  \  c'a  été  pour  fe  déguirerclii|= 
nouveau  ou  pour  diverfifier  ion  pid^i 
mier  déguifement  qu'it  s'eft  nomnolÇ^ 
JuL  P$mpdn.  Satinus.  D'autres  ont  fi; 
oien  réiiffi  à  fe  défaire  de  leurs  ful^ 
nonss  &  des  noms  de  leur  famille  ^ 

3\iGiÊ^  ne  fçait  plus  maintenant  qui 
s  étqient ,  pour  s'être  obftinez  à  poi^ 
ter  le^  nouveau  nom  dans^  le  coiq4  ^ 
merce  de  leur  vie  auflî-bien  quedanf] 
leurs  écrits.  C^eft  ce  qiii  a  paru  daaf -I 
la  perfonne  de  Philippus  CallïmdcbHS 
Xxperiens ,  TUas^  jiltxander  ,  FabUa 
Vigil  ,  P.  j4pollomui  ColUtius  ,  JIA 
jimon.  Coccejus  Sabelllctu ,  dont  quel- 
ques -  uns  n'ont  retenu  au  plus  que 
leur  prénom  ,  ou  le  nom  de  leur  Baptêv 
me. 

On  peut  réduire  à  la  même  claflc 
d'autres  perfbnnes  de  Lettres ,  qui  n'ont 
quitté  leurs  noms  que  pour  un  temps 
Se  pour  de  certaines  occafions ,  &  qui 
ii'ont  pris  le  mafque  des  Anciens  que 
pour  un  Acte  palkgcr  de  Comédie  j 


tels  qu  ont  été  OBavins  Cleophilfts  au  i.  Patt| 
tf.  fiécle  >  M^rcHS  Licinius  qui  cft  en-  Ch.  i-- 
Corc  vivant ,  Papyrins  Cenfor ,  Onintui 
^marins  Fronto  ,  JhL  Pcmpomas  Da^ 
ftelU  ,  JttticHs   SecHndns ,   iJoratiks 
Çifttilis  y  &  d'autres  beaux  Efprits  dé  • 

£ifcz  qui  fc  font  fait  connoîtrc  ^ûl- 
irs  le  vifage  découvert  du  tcm3  des 
[Cardinainc  de  Richelieu  ôc  Mazarin. 

Les  Seconds  font  ceux  qui  n'ont 
fashigé  à  propos  de  quitter  leur  nom 
et  Baptême  ni  le  fumom  de  Icurfa-* 
mille  3  mais  qui  fe  font  contentez  d'à* 
jo&ter  un  nom  Romain  ou  Grec  quel- 
OiKfois  à  la  t^te  ,  Se  quelquefois  a  la 
feu  de  ceux  qu'ils    portoient.     Entre 
•ceux  qui  fe  font  nommez   à  la  Ro- 
ftiaiiie  en  forme  de  prénom  ayant  leur 
nom  ordinaire,  on  peut  remarquer  deux 
célèbres  Efpagnols  Antoine  de  Lebri* 
xa  &  André  de  Refende ,  qui  vivo  lent 
tn  commencement  du  xvi   fiecle.    Le  «.     . 
preniier  s'eft  nommé  ty£UHs  Antonins  ^^  jç 
Nehrljfcnfis  Gr4mmaticHS.  Il  a  préféré  cauf. 
le  nom  d'eyfi/;/iJ  aux  autres  ,  à  ciufc  corr.art 
que  ce  nom  écoit  fort  fréquent  dans 
la  Bctique  du  tei»s  des  anciens  Ro- 
mains, &  qu'il  fc  trouvoit  encore  de 
fon    tcms    gravé   dans   plufieurs  Inf- 
criptions  de  marbre  ou  de  bronze  danî 
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Jt.Part  rÀndaloufie.   Dom  Nie.  Antonio  pre?  " 
Cil*  A.  tend  qu*il  en    avoit  ufc  de  la  forte  à^- 
l'imitation  de  pluficurs  fçavans  qui  yi^^ 
^  voient  de  ce  tems-là  iUr  tout  en  Itaip^ 

'fag.io^  lie  ,  &  que  la  fajp$n  four  Pjintiqmdjç 
lom.  I*  rtndoitflns  çuricHx  de  parçhre  ÂomMMf\ 
CH  Payem  ^  Grées  ou  Gentils ,  fMC  Chrl^ 
tiens  ou  difc'îfles  de  J,  C.  L'autre  ^*A\ 
pag^5«  apellé  Lncius  Andréas  Refendius  dam^ 
le  même  eiprit^  d  nous  en  croions  m 
même  Auteur  \  mais  la  tendreilè  re&. 
pe<5hicufc  pour  fa  mère  Angélique  Elc0-  8 
nore  luy  a  fait  permuter  quelquefois- 
ïe  prénom  de  Ludus  avec  ccluy  ÔlAm^ 
^tf/«f ,  quoique  celuy  de  Lucius  luyâi^ 
été  plus  ordinaire*    Ceft  peut-ctie  ai 
fon  imitation   qu'un    autre  £(pagnol 
nommé  Criftoval  deEfcobar  s'cftdoc-r 
né    le   nom   de    Lucius  Chriftofhorus 
.  JEfcoharins^ 

Nous  en  voions  d'autres  qui  ont  por- 
té la  licence  jufqu'à  (è  donner  deux 
noms  d'Antiquité  avant  ccluy  de  leui 
Baptême  &  le  furnom  de  leur  famille. 
Mais  je  n'en  ai  pas  trouvé  dans  cette 
dernière  efpcce  ,  qui  m'ait  paru  plus 
foirituel ,  &  qui  mérite  plus  de  confî-* 
aération  que  Florent  Chrétien  d'Or- 
Icans  y  autrefois  Précepteur  du  Roy 
Henry  le  Grand  ii  fon  Bibliothécaire  ' 


)l  Vcndofmc.  Cet  Auteur  pour  tacher  t.  Patt? 
Je  fc  rendre  plus  femblable  aux  An-  Ch.  %. 
deos  y  fe  fit  apeller  QuintHS  Septimins 
Ikrens  Chriftianus.  Il  prit  le  nom  de 
}mntms ,  parce  qu'il  éioit  ie  cinqui^ 
des  Enfans  de  Tes  père  &  mère  i 
Icceluy  de  Septimins^  parce  qu'il  étoic 
au  leptiémc  mois  de  la  groflcflc  de 
mère»  Néanmoins  on  peut  remar- 
ier à  fbn  avantage  que  fa  paflîon  pour 
fantiquité  femble  n'avoir  eu  rien  de 
|.prophane  ,  non-feulement  parce  qu'il 
a  eu  foin  de  conferver  Ton  furnom  de 
ChriJlianHs ,  mais  encore  parce  qu'il  a 
jù  fc  propofer ,  pour  l'exemple  des  au^ 
ttcs  noms ,  un  célèbre  Auteur  de  l'An- 
tiquité Ecclefiaftique.  Car  vous  pou- 
vez vous  {buvenir ,  Monfieur,  que  Ter-* 
milien  s'apelloit  aufli  QmntHS  SeptU 
mms  Florens. 

Au  refte  on  peut  dire  que  ce  n'efl: 
pas  fans  quelque  raifon  que  l'on  confia 
ocre  les  Italiens  comme. les  Auteurs  de 
cette  pratique  caprieieufe.  Dés  que  les 
Grecs  fugitifs  de  l'Empire  de  Conftan» 
tinople  leur  ont  ouvert  les  yeux  ,  ilj 
fc  font  regardez  parmi  les  autres  Peu- 
ples de  l'Occident ,  comme  les  fucceC- 
icurs  légitimes  &  les  héritiers  les  plus 
jproches  des  anciens  Romains.   A  dire 
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i;?ârt.  le  vray  y  ceux  (jui  connoiflènt  un  peQ 
Qk.u  l'hiftoire  des   Lettres  de   ce  tems-ià, 
conviendront  au'il  eft  plus  X)rd  naiic 
de  trouver  des  içavans  en  Italie  qu'ail- 
leurs^ fur  tout^des  HumaniAes  qui  aiani 
cté    nommez  fimplement  jintpine  au 
Baptême^  (e  font  nommez  dansiafm« 
te  Marc-Antoine  ,   Sc  d'autres  qui  fi 
fent  donnez  fans  beaucoup  de  necef 
fité  les  prénoms  d^Anlns^  de  Cains,  de 
CnMs ,  de  Fntlins,  de  Titus ,  &c.  Maû 
il  y  auroit  de  Tinjuftice  &c  de  la  pania^ 
lité  contre  les  gens  de  Lettres  de  Tlta* 
lie,  fi  Ton  vouloit  les  charger  (êuis  d'une 
afFedation  qui  leur  eft  commune  avec  U 
refte  de  la  Nation.  J'avoue  qu'il  n'il! 
rien  de  plus  commun  parmi  leurs  E 
cri  vains  ,  que  de  voir  des  prénoms  pri 
des  Payens,  comme  Thefens.Jafon,  Her^ 
chUs  y  Détdalns ,  Paris ,  jichÙles ,  Ht 
fier ,  Vlyjfes ,  Cinthius  ^Afcanius  ,  5/7 
vius ,  NumitertHs ,  Amnlius  ,  Romulus 
Pompilins  ,  Tarquinins ,  ThIUus,  A  fol 
Icnins  y  Mutins  ,  Camillus  ,  f^irçinius 
Curtifts  y  Decius ,  Attilins ,  FÀbricius 
FtokmdHS  y  Tor^hitHs  ^  Annib^al  ,  f> 
bins  ^  FUminins ,  v^milins  ,  Pyrrhus 
Plantas  ,  Scifio  ^  L  alités  ,  Terentius 
PompeÎHS ,  SemfreniHS ,  Hortenfius^  Cd 
far^  Lepidus  >  OSlaviui  ,  Virgilius 

Horé 
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S,  Méinilius^  Démit  lus  y  Ovi^^'^  , 
îbcrius ,  KeJpafiéinHs  ,  TrajMtms,  ^ 
'  ^  Jjiviut ,  &c.   Mais  tous  ces 
/ont  devenus  propres  aux  parci- 
.  dés  leur  naiflànce  ou  leur  bap- 
&  Ton  en  fera  moins  étonné ,  it 
:onfidere  que  de  tous  les  peuples 
Chréciencéj  les  Italiens  font  peut- 
les  moins  curieux  de  porter  des 
S  de  Saines  jou  des  noms  qui  ibient 
iufage  commun  dans  le  Chriftic* 
ne, 

D'autres  ont  jugé  plus  convenable  de 
mettre  leur  nom  d'Antiquité  qu'a- 
ies le  nom  de  leur  bap:cmc.  Je  me 
oncente  de  vous  en   produire  deux 
nemples,que  je  tire  de  deux  Sçavans  de 
nos  quart  iers,run&  Tautre  devenus  cé- 
lèbres &diftinguez  dans  leur  profcilion. 
L'un  eft  un  Doâeur  de  Sorbonnc  nom- 
mé 27^mtfc^4rr/ de  Redbns  au  Dioccfc 
âc  Beauvais  j  l'autre  eft  an  Jurifconfultc 
François ,  nommé  Charendas ,  Lieute- 
nant gênerai  de  Clermont  au  même 
Diocefb.Demochares  &Charondas  font 
des'noms  Grecs  qui  ont  efté  portez  au- 
trefois par  quelques  Anciens.  Le  pre- 
mier s'appelle  dans  la  plufpart  de  fcs 
livres,  jintonins  Demochares  Monchia^ 
wiHS  ReJfofiétHS  9  &  le  fécond  Louis  Cha^ 
Tm  h  E 
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1.  Part,  rondos  le  Carûn  •,  &  pour  peu  qu*oj 

Ch.  1.  lût  donner  quelque  choie  à  la  cor 

re ,  on  s'imagineroit  peut-être  qi: 

mochares  n'a  efté  pri5  que  pour 

ou  Des   fcnter  le  furnom  de  A^oHchy  à  d 

^Irds,    ^iere ,  &  Chéir9ndai  pour  exprime 

celuy  de  Le  Coron  à  la  (îenne. 

Les  Troisi  e^m  s  s  en6 
paieront  fans  doute  pour  les  moii 
nocens  «  font  ceux  qui  ont  défigui 
nom  de  baptême  ,  pour  luy  ôter 
du  Chriftianifme  &  luy  commui 
celle  du  Paganifme  par  un  change 
léger. 
Pierre.  Ceft  ainfî  que  Pierre  de  Valc: 
Petrtii  Voleriiy  a  changé  fon  ne 
Tietro ,  ou  plutoft  Fier ,  en  Pi 
&  fon  (urnom  de  F'olerh  en  F'é 
nns  •,  comme  fi  ayant  efté  adopt 
les  Mufes  du  mont  Pierius ,  il 
voulu  retenir  &  tourner  de  la  (o: 
furnom  de  fa  famille ,  comme  il  i 
tiquolt  dans  l'adoption  parmi  le 
ciens  Romains.  D'autres  Auteu) 
nom  de  Pierre  fc  font  appeliez  . 
jHS  par  une  légère  altération  di 
Latin  Petrm  y  comme  nous  le  r( 
quons  dans  Petrejus  Thiara. 
voyons  auffi  quelques  Efpagno 
nom  de  Perez  s'appeller  en  Latin  a 
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lommeilcft  arrivé  à  }.  Perez  de  »*Part. 
le ,  que  l'on  ne  connoift  prefque  ^^*»  *• 
ar  le  nom  de  J.  Petnjm  Tole« 
» 

xificc  eft  encore  plus  greffier  dans  J^"' 
]ai  jporçant  ic  nom  de  Jedn  ^  ont 
ire  de  s'appcUer  en  Lziiïi  JoanneSy 
qu'il  eft  commun  parmi  les  Chre- 
.  &  ils  luy  onr  prefcré  celuy  de 
>  parce  que  c'eft  celuy  d'une  Di- 
:  Fayenne.  Nous  voyons  dans  les 
hzsjanm  Douza^  père  &  fils  ^  J4- 
ernurius  y  JduHs  Grutenis ,  Janns 
us  yjanus  Bodcchcr  ,  jMttHâ  Rut- 
\Sj^féinus  Hautcnus>  &C9en  Fran- 
vus  Pa(feratius  yjanns  Km.  Bii- 
J^nus  Morellus ,  &c>  en  Alîemi- 
ytnHs  Guillclmius  yjanus  Cbunra- 
Janus  Cornarius ,  janus  Antonia- 
^Jdnus  à  Swola,  ,  Janus  Duhr^- y^^-^Jj^ 

Janus  Pannonius ,  &c;  en  Ita-  d'j^ndcr- 
'nus  Anyfîus  ,  Janus  Damiani ,  Ja-  ^*',|',^^ 
'intius  yjMHs  TheCeaSyJanus  Vi-  Umand. 
,  Janus  Ladnius ,  Janus  Nicius,  jU* 
^arrhafîus^  Janus  Pagninus,  auf- 

on  peut  ajourer  Janus  Lafcaris 
is  fa  tranfraigration  de  la  Grèce  en 
:.  Mais  de  tous  ces  Amateurs  de  la 
ilité ,  celuy  que  je  trouvcrois  le 
LS  excafable  »  eft  ce  Parrhafius  que  Paii, 
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«-  Part,  je  viens  de  vous  nommer  parmi  les  ItiA, 
Ch.  1.  liens.  Il  s'appclloit  de  fon  vray  nom  cil' 
otlTT  ^^^^^  Jodmes  Paulns  Pétrifim  ,  ou  à^. 
pa^i43  P^rijiis.  Qu'a-t'il  fait  pour  fc  traveftiffi 
à  la  Payennc  ?  ïl  a  pris  fon  fécond  notir^ 
de  Panlns  ^  &  en  a  fait  fon  frinwm  à  kÉl^i 
Romaine,  après  en  avoir  retranché 'iMl 
première  lettre  \  du  prénom  de  J$4fmt^ 
a  a  fait  un  nom  de  tnaifon  (  gémis  )  tÇj 
de  fon  fumom  de  Pdrifiis ,  il  a  fait  ui^i 
nom  de  famille  originaire  de  Tancicfim^. 
Grèce ,  venant  du  fils  dé  Lycaon  ,  qtf 
s'appelloit  Parrhafus  »  ou  de  quelque  slvl^. 
tre  Arcadien  de  la  ville  de  Parrhaiîe.  Dé 
forte  qu  il  s*cft  fait  connoîtr^  fous  leC; 
noms  a^ulmjdnus  Parrhdjins  ,  quoi^ 
que  c'ait  cftc  inutilement  qu'il  a  taché^ 
de  fupprimer  pour  toujours  ceux  de 
Jednnes  Paulns  de  Parijiis.  Il  faut  que 
fa  paflîon  pour  des  nomt  profanes  Tait 
étrangement  aveuglé ,  fi  elle  Ta  empê- 
ché de  voir  que  Paulus  >  qu'il  rejcttoit, 
cftoit  Tun  de  plus  beaux  noms  de  l'An^ 
tiquité  Romaine  :  mais  il  vouloit  peut^ 
cftre  nous  perfiiader  en  luy  préférant 
jitiius     ccluy  êi^Hlus  y  qu'il  Êiifoit  gloire  de 
fentibti  connderer  les  faux  Dieux  du  Paganifinc 
p^m.     comme  jfes  nourriciers. 

Après  vous  avoir  montré  parmi  Ici 
plus  beaux  noms  de  baptême  défigurez 
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à  la  Paycnnc  ceux  de  Pierre ,  de  Jean  &  i.  Part, 
de  Paul  transformez  en  Pierins,  fanus,  ^^-  *• 
&  jinlus  y  vous  ne  ferez  pas  fâché  que 
Ton  vous  faflè  voir  auflï  le  peu  de  re(^ 
pcft  qu'ils  ont  eu  pour  le  nom  de  Md- 
rie  y  qui  eft  en  vénération  à  toute  la  Miricà 
Chrétienté.  Vous  fçavez  qu  il  n'eft  point 
rare  de  voir  les  hommes  porter  le  nom 
•  de  Adétrii  en  Italie.  Les  Auteurs  &c  au- 
tres peribnnes  de  Lettres ,  à  qui  ce  nom 
eft  &hu ,  n'ont  pas  cru  que  Maria  firt 
d  une  terminaifon  convenable  à  leur  (è< 
xe.  C'eft  ce  qui  en  a  porté  pluiîeurs  à 
le  tourner  en  ccluy  de  Marins ,  qui  eft 
un  nom  fort  connu  dans  l'hiftoire  Ro- 
maine. On  en  a  fait  la  remarque  dans 
le  jeune  Philelphe  ,  qui  s'appelle  ordi- 
nairement Marins ,  &  quelquefois  J^4»- 
nés  Marins ,  dans  Galeotta  ,  dans  Ni- 
zolius ,  dans  Grapaldus ,  &C  dans  divers 
autres  Italiens  y  que  le  prétexte  de  la 
terminaifon  mafculinc  a  pu  rendre  ex- 
cufàbles^  comme  dans  ceux  qui  ont 
tourné  Margarita  en  Margarinus  y  Ca^ 
tharina  en  Catharinus  «  MdgdaUna  en 
Magdalenus  y  Anna  en  Annans  An^ 
nius  Annas  Ananns  &c. 

Nous  trouvons  une  autre  manière  de 
changer  le  nom  de  Marie ,  qui  eft  beau- 
coup plus  bixarre  ^  qui  a  beaucoup  de 

T*        •  •  • 
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^'u^^^*  rapport  avec  ce  que  nous  avon^  ra6- 
*•  porté  de  Parrhafius  au  (ujct  du  nom  ac 
Paul.  C  eft  une  cho(e  aflez  commtme 
en  Italie  de  donner  aux  enfans  le  nom 
de  leur  naere  avec  celuy  de  leur  perc', 
&  il  eft  fort  ordinaire  même  parmi 
leurs  Ecrivains  de  trouver  des  fiirnoms 
précédez  de  PhilippesMarie,  Jean  Ma« 
ricj  Antoine  Marie^  Joieph  Marie,  &c. 
Nous  en  connoiflbns  a  ^i  le  nom 
de  MiÊrie  n'a  point  paru  aiTez  digne 
d'un  homitiede  Lettres,  &  qui  n'ont 
point  fait  difficulté  de  le  changer  en 
ccluy  de  MétrcHs ,  pour  s'en  faire  un 
prénem  à  h  Romaine.  C'cft  ce  qui  eft 
arrivé  à  jimonÎHs  Mdria  C§mes ,  ou  en 
Italien ,  dcl  Conte ,  onde  i  Conti  i  &  i 
jimcmHs  Maria  de  Flaminiis.  Le  pre- 
mier s'eft  fait  appeller  MarcHS  AntW" 
niHs  Majoragim  ,  qui  eft  le  nom  ordi- 
naire fous  lequel  il  eft  connu  mainte* 
nant ,  &  Tautre  MarcHS  jimonius  Fis* 
minins ,  qui  (èmblc  avoir  donné  Te- 
xemple  de  cette  licence  à  Majoragius 
&  à  d'autres. 

L'on  void  encore  d'autres  noms  de 
baptême ,  tant  des  Apôtres  &  des  hom^- 
mes  Apoftoliques,  que  d'autres  Saints 
de  l'Eglife  ,  qui  ont  efté  corrompus  ou 
«tirerez  du  moins  pour  la  terminaiibn 
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les  SçavanSj afin  de  leur  donner  un  &•  P^^r. 
plus  proËuie,  C'eft  dans  cette  ima-  ^^*  >•• 
itlon  5  lelon  un  Sçavancd'Eipagne^ 
n  Auteur  de  Sicile  ^  nommé  Lhcms  ^^  ^- 
Métrinis  »  s'eft  fait  appellcr  Lhcshs 
fin€us  SicH^ms.  Un  autre ,  dont  le 
om  m  eft  échapé  >  a   chnngé  fbn 
lom  de  Jétc^HCs  en  celuy  àilacchnsy  Jicquci. 
eft  l'un  des  noms  d'une  famcufe 
intté  ,  &  celuy  d'un  ancien  Auteur 
:  Pline  avoir  lu  les  Ouvrages.  Un 
z  £bir  connu  dans  le   monde  fça- 
:  (bus  le  furnom  de  Calderinus^  s'ap- 
3ic  Domni^Hi  dans  le  commerce  Dominî^ 
iiaire  de  la  vie.  Ce  nom  ne  luy  pa-  *^"** 
pas  allez  beau  y  nonobllant  le  rap- 
t  qu'il  peur  avoir  avec  la  grande 
:des  Chrétiens  ,  ou  avec  le  Patriar- 
d'un  Ordre  Religieux  de  TEglife. 
hangea  donc  le  nom  de  Dominieus 
eluy  de  Domitius  ,  qui  a  l'air  un 
plus  Payen  :  de  forte  que  depuis  ce 
ps-là  nous  appelions  D  omit  lus  CaU 
ms  y  celuy  qui  félon  Paul  Jove  fc 
imoit    auparavant    Dominieus  de 
Jariis. 

I  Efpagne  les  Iriigo,que  nous  pro- Ignace, 
çons  Ignigo  ,  fc  font  appeliez  quel- 
fois  EnccHS  en  Latin ,  &  plus  ordi-» 
emcnt  Jgnéims^  C'eft  le  nom  d'un 

E   iiij 
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1.  Part,  homme    Apoftoliquc  &  d*un    i 

Ch.  1.  Martyr,  que  les  Amateurs  de  V 

quité  Romaine  auroient  pu  chanj 

gercment  en  celuy  à^Egnatius.  J 

y  a  apparence  que  le  Cardinal  de 

doza  y  vivant  du  temps  de  Cl 

Quint  5  na  pas  crû  que  le  nom 

gnatins  fût  encore  d'une  Antiqu 

fez  profane  pour  luy.  Il  fc  fit  a| 

Indchus  y  du  nom  du  premier  Ro] 

gos  j  père  de  la  fameufe  lo  >  pli 

cien    que  la  phifpart  des    Dr 

Payenaes.  Nous  ayons  un  livre  d 

tenccs  morales  imprimées  à  Bi 

i5;9«  dédiées  à  cet  Inachus  de 

doza  par  Janus  Anyfius. 

Mais  il  cfl:  juftc  de  faire  une 
tion  pour  les  noms ,  qui  étant  r 
nés  ou  particuliers  à  de  certains 
n  ont  pas  encore  reçu  d'éclat  d 
qui  les  ont  portez  les  premiers  , 
tout  qui  n'ont  pas  encore  hono: 
Calendriers.  Je  me  contentcray  d 
alléguer  en  exemple  le  nom  de  ' 
gujy  que  je  crois  particulier  à 
nation ,  &  qui  a  eue  porté  par  i 
M.,  le  lebre  Humanifte  de  ces  derniers 
Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais  < 
faire  grand  fcrupule  fur  ce  que  i 
fion.  pour  l'Antiquité  Romaine 
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quittei  ce  nom  pour  ccluy  de  TV»-  p^^^^  ^ 
ml  s  qui  ne  luy  reflêmble  pas  nial>  cii.  ^ 
pi  eft  connu  depuis  deux  mille  qua- 
:ens  ans^pour  avoir  fervi  à  nommer 
:mnie  du  cinquième  Roy  de  Rome. 
s  autres  Auteurs  du  nom  de  Tanne- 
,  qui  ont  efté   Normans  pour  I^ 
Ipart  3  (é  font  contentez  de  lè  nom- 
:  Téinigius  en  Latin. 
liais  tous  ceiiz  qui  avoient  eu  def- 
i  de  faire  perdre  entièrement  la  me- 
ire  de  leur  nom  de  baptême  apiés 
'oir  changé  ou  corrompu  y  n'y  ont 
:  toujours  réiifli.  Quelques  -  uns  de 
x  qui  s'en  font  appcrçus  >  n'ont  pii 
dèiendre  de  le  reprendre  :  mais  pour 
point  échaper  Toccafion  de  fc  mcc- 
r  au  rang  des  Gens  de  qualité  ^  qui 
rtcnt  trois  noms  j  félon  le  Poète ,  ils  ^v^  «•• 
t  aufli  retenu  celuy  qu  ils  luy  avoient  ^i.' 
ifHtué.  C'efl:  ainu  que  Jean  Ponta- 
s,  aptes  s'eftre  donné  le  nom  de  Ja- 
ittHS^  qui  paroiflbit  d'abord  n'ellre 
'îme  légère  altération  de  celuy  de 
m  j  Giêviano  n'étant  pas  fort  éloigné 
Gi$vanm,  femble  avoir  repris  dansla 
ite  celuy  de  Jean^fans  renoncera  celuy 
I  Jovien,  qui  tire  fon  origine  du  nom 
Jupiter. De  forte  que  nous  rappelions 
tcore  comauinémçntjpannes  JovidriÀs 

E  y 
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i.Part.  PohtanHs.  J'y  ajoûtcrois  volontiers  l^^î 
^^-  *•  xcmplc  d'un  autre  Italien  célèbre  PhiJo-* 
fophe  y  nommé  Thomxus  ^  qui  a  pa|||s: 
vingt  ou  trente  ans  après  ce  Jovian^T^ 
Pontanus^  fi  j*étois  perluàdé  qu'il  cAà 
eu  recours  au  même  artifice  pour  fe  hi^h 
xc  appeller  LeonicHS  au  lieu  de  iVî^Iji 
laïis.  J'avoue  que  Leonhus  n'eft  aaifc  > 
cbofê  que  NicoUks  letourné  par  «pp 
(impie  tranfpofition  avec  le  changemcîic  .j 
d'une  dialeÂe  en  une  autre  :  de  mineb 
que  l'hiftoricn  Nicolas  ChalcondjIcjOa 

Îlutôt  Chalco-condyle  >  s'cft  fait  appel-' 
er  LaomcHS  y  en  confervant  la  dialecte 
dans  la  tranfpofition.  J'avoue  auflî  que 
ce  Philofbphe  s'appelle  encore  de  les  ^ 
trois  noms  NicoUùs  LeonicHS  Th^tndHS^ 
mais  je  fuis  trompé  fi  LtonicHS  n'écoit 
pas  le  nom  de  fa  famille,  parce  qu'il 
ixPîcrio  avoit  un  frère  fçavant  comme  luy,  nom-  ' 
vaier.  &  mé  Barth.  Fufcus  qui  portoit  auflî  les 
irio"  '^^  trois  noms  de  Barthmmétns  Leonieus 

Enfin  nous  pouvons  mettre  le  Poctc 
Sannazar  au  nombre  de  ceux  qui  n'ont 
pas  réiiflî  à  flipprimer  leur  nom  de  bap- 
tême ,  pour  adopter  des  noms  profa- 
nes de  l'Antiquité.  On  prétend  que  ce 
fut  à  l'imitation  de  fbn  Maître  Ponta- 
nus  ^  qu'il  voulut  fe  défaire  du  nom  d« 
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tfus.  Il  ie  donna  ccluy  êiLjiSliuS  Sin- 1  Pari 
■/,  auquel  il  ajoura  ccluy  de  Parthe-  Ch.3. 
Mv/  ^  à  caufe  de  la  ville  de  Naplcs. 
ft  tout  ce  qu  il  avoic  pu  faire  pour 
donner  Tait  d^un  ancien  Auteur. 
anmoins  il  reprit  enfûitc  le  furnom 
(à  famille  3  &  fe  fie  appeller  ^£lius 
cerus  SémfMT^rÎHs  PdrthenepétHs. 
1%  cous  (es  (oins  n'ont  pas  empêché 
:  ie  Public  ne  luy  ait  ennn  rendu  fon 
n  de  JécfHcs. 


CHAPITRE  III. 

Motif.  Ld  prudence ,  ^ui  a  porté  les 
Auteurs  kfe  cacher  ^  &  ^ui  leur  m  fait 
chercher  les  moyens  sT arriver  à  leurs 
fins  ,  fans  ejire  reconnus. 

'  I  j 'employé  le  mot  de  Prudence 
F  pour  marquer  Tun  des  Motifs  qui 
t  porte  les  Auteurs  Pfeudonymes  à 
déguiicr ,  &  les  Anonymes  à  iuppri- 
;r  leurs  noms  >  ce  n  eft  pas  que  je 
iiille  prétendre  que  la  Prudence  en  la 
miere  que  l'entendent  précifément 
!  Philofophcs  y  puide  devenir  un  mo- 
;  Je  ne  comprens  fous  ce  terme  que 
vues  que  peuvent  avoir  eues  ces  Au- 

E  V j 
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teurs  pour  conduire  fûicmenr  leur  deC 
fein  dans  le  iecrec^  fans  examiner  par 
quelle  pa(Eon  ils  peuvent  y  avoir  efté 
poudcz.  Je  confidercces  veuës,  fans 
m'arrêter  à  la  qualité  de  leur  objet, 
comme  de  fimples  motifs  qui  leur  ont 
fait  chercher  les  moyens  dont  ils  i  fi- 
voient  fe  fervir  pour  arriver  à  la  fint 
qu'ils  fe  font  propoiec.  ^ 

On  peut  bien  au  refte  nous  permettre 
d'appeller  Prudence  cette  qualité  ou 
cette  habituSe  qui  leur  a  fait  trouver 
ce5  moyens ,  qui  leur  a  fait  juger  quel 
pjouvoit  eftre  le  meilleur ,  &  qui  après 
ce  difcernement  les  a  portez  à  fe  le 
prefcrire  dans  l'exécution  de  leurs  en- 
treprifes.  Il  vous  fora  aifé  de  voir  dans 
le  Recueil  hiftoriquc  de  nos  Pfeudony- 
mes,  que  tous  n'y  ont  pas  rciiflî.  Vous 
pourrez  remarquer  dans  la  plufparr, 
que  ce  ii'cft  pas  le  Génie  qui  leur  a 
manqué  >  lors  qu'il-  a  efté  queftion  de 
trouver  les  expediens;.  vous  trouverer 
même  que  rinrelligence  ne  les  a  point 
abandonnez  ^  lors  qu'il  a  eflré  befoin  de 
pénétration  pour  lé  fond,&  de  dénoue- 
ment pour  les  difficultez.  Mais  vous 
reconnoîtrez  dans  ceux  dont  les  vucs^ 
ont  eftc  ou  fauflès  ou  trop  courtes  & 
m>p  bornées  y  que  leur  PçudencQ  %iSk. 
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mpar£iice  par  le  défaut  de  qucl- 
es  parties  qui  écoient  neccfTai- 
(aire  heureuièment  répondre 
rexecutioa  au  commencement 
n  qu'ils  avoient  formé  de  Ce 
Aux  uns  vous  auriez  fouhaicé 
Prévoyance  ^pourvoir  de  plus 
ours  &  les  mites  y  aux  autres 
lirconfpeâion  pour  mieux  exa- 
s  drconftances  s  &  à  d'autres 
Précaution  pour  coniîderer  da- 
les  mconveniens  qui  pouvoienc 
:  cette  diflùnulation. 
ble  que  les  Pères  de  TEglife 
.  deilein  de  nous  prdpofer  les 
ftes  ,  Se  particulièrement  T A- 
int  Paul  y  comme  des  modèles 
mes  y  à  qui  on  n'a  pu.  trouver 
sdire  pour  les  vues  que  Ton 
ir  lors  qu'on  veut  eftre  caché 
idant  Auteur  Ils  nous  font  ob- 
ir  tout  qu'il  n'y  a  eu  rien  à  dc- 
.  Prudence  de  faint  Paul  >  lors 
içut  le  dcflcin  d'écrire  aux  He- 
ins  mettre  (on  nom  à  la  lettre 
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a.  Part,  bitudes ,  6c  quelques  reftes  des  inclinkirx 
^^*  3-    tions  qu'ils  avoient  eues  pour  les  pnHriKfï 
ques  de  la  Loy  6c  des  obfervations  Msp< 
faïques.  Il  écoit  difficile  que  plufieôft.^ 
tle  ces  nouveaux  convertis  ne  fuflé 
prévenus  contre  luy  y  non  faûi 
parce  qu'il  avoir  changé  ion  nom  » 
étoit  Hébreu  ,  en  un  nom  qui  éti 
étranger^  ôc  par  confequent  Gentil^ 
mais  encore  parce  qu'il  mnbloit  ava 
abandonné  le  JudaiTme  par  une  cff 
de  prédiledlion  pour  les  Gentils 
vertis  y  dont  il  fe  declaroit  T Ap6tl4fâp 
plutôt  que  des  Juifs.  Le  deflcin  de  .fy.^ 
Lettre  ^  qui  mérite  plutôt  le  nom  dt A: 
)ufte  Traité ,  écoit  de  faire  voir  que  fiii:;:^ 
Loy  de  Moyfe ,  à  laquelle  les  Juift  '  • 
convertis  paroiffbient  encore  fi  fort  at* 
tachez  ,  nejuftifie  point  par  les  fàcrifi^ 
ces ,  comme  il  avoit  montré  dans  TE- 
pître  aux  Galates^  qu'elle  ne  tuftifie  > 
point  par  les  cérémonies  &  par  la  Cir*  ^ 
concifion.  Pour  en  rendre  la  leéhire  ' 
plus  utile,  &  le  fuccés  plus  certain  ,  il 
prit  toutes  les  mcfures  qui  luy  parurent 
neceflàires  ,  afin  de  ne  rien  gâter  dans 
Pefprit  de  ceux  qui  étoienc  prévenus.  Il 
Supprima  {on  nom,  afin  de  ne  point 
faire  connoître ,  oudeUiflerau  moins 
dans  le  doute  qu'il  fût  l'Auteur  de  cet 
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In  ciofc  même  aa  il  porta  (on     ^ 
icnt  îuiqu  i  ▼ooloii;  dianeer  le  ^'|^^  . 
Aaûe  donc  il  nfoii  dans  fes  au- 
x€S;>  <]iioique  ce  (bit  le  même 
r.d'dfpck  fie  k  même  fond  de 
..  C'mce^pela  Précaution  luv 
par  lappon  i  tuy^mème.  A  le- 
>  .aiitxcs»on  peut  dire  que  ce  fiir 
n^âion  ^oi  le  pona.à  fûppri- 
ilcnomdeceox  àquiiladred 
.ettte  i  afin  de  ne  les  point  cxr* 
'infiilce  de  ceux  des  Juifs  qui 
c  pas  convenis>  &  qui  Tavoienc 
iKlLe&is  (bus  le  nom  de  Saul. 
;  ne  peut  eftre  que  par  un  effet 
^réroyance»  que  la  chofê  Bn  . 
:  juiqu'à  (à  fin  (clon  les  regtesr 
Sageilè  qui  ne  Tabandonnoit  ja-^ 
^e  fbne  qu'il  ne  faut  pas  s  é^ 
X  la  Lettre  eut  tout  Tenet  qui! 
romis  y  fans  en  avoir  laifle  con- 
*  Auteur  qu'à  ceux  à  qui  le  cara* 
^fprit  qui  y  regnoît  ^  &  le  fond 
^ine  qu'elle  contenoit  ne  pou* 
pas  ne    le  pas  découvrir,  je 
re,à  ceux  qui  avoienc  (a  confiant 
leurs  ,  Se  qui  étoient  auffi  par- 
ut inftruits  que  luy  de  la  diffe- 
B  la  Loy  de  Moyfè  d'avec  celle 
s-ChrifL 
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!•  Parc.     Le  changement  du  ftile  8c  k  /bppl 
^^  3*    fîrn  du  nom  ont  fonné  une  efpece 
voile ,  qu'il  a  bien  voulu  jettcr  fur 
yeux  des  autres ,  en  .travailtant  à 
ouvrir  rentendemcnt.  C'eft  prihcî| 
ment  fut  ceux  de  cette  fbnc  que  s' 
toient  étendues  les  vues  de  cet  Âpôi 
&  l'on  peut  dire  qu'ils  avoient  dflé  1 
objets  particuliers  du  Motif  que  n 
venons  d'expliquer,  puifque  plufii 
années  après  la  Lettre  écrite  aux  ] 
bieux  y  quelques-uns  de  ceux  même 
la  trou  voient  divine  &  digne  de  S.Ps 
n'ont  pu  d'ailleurs  (c  refondre  à  Vé 
rcconnoître  Auteur,  &  qu'ils  ont  mico 
aimé  Tattribuei  à  S.  Luc ,  à  S.  Barna^-  ^ 
bé ,  à  S.  Clément  de  Rome ,  ou  à  <|aefir'  s 
que  autre  homme  Apoftolique,  que  de-  3 
la  donner  à  cet  Apôtre. 
Nous  trouvons  dans  la  conduite  des    > 
l4.p.5?r  Pcres  de  l'Eglife  peu  d'exemples  que  A 
nous  puiffions  joindre  à  ccluy  de  fainC  1 
Paul.  Quelques  Critiques  ont  prétendu  « 
que  les  vues  dé  Vincent  de  Lerins  n'é^  ^' 
toient  pas  fort  différentes  de  celles  de 
cet  Apôtre ,  lors  qu'il  entreprit  d'écrire 
contre  les  Nouveautez  que  les  Hcretî-   - 
ques  avoient  introduites  dans  l'Eglift: 
fis  veulent  que  les  motifs  qui  l'ont  por^ 
té  à  fe  cacher ,  foient  prefque  les  mê^ 
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dans  le  genre  des  Pfcudonymcs,  i.Part. 
lanng  defqucls  il  s'cft  rangée  qu'a-  ^^'  '•; 
nîeac  eilé  ceux  de  faint  Paul  dms  le 
des  Anonymes.  Sixte  de  Sienne 
ce  iencîmenc  jufqu  à  s'imaginer 
«Igné  le  nom  (uppcfé  de  Piregrinm ,  que 
nous  prenons  pour  la  marque  du  déra- 
{iiemenc  qu'avoir  fon  Auteur  à  l'é- 
fird  de  cetre  vie   paflàgere  >  n'étoic 

fan  leurre  pour  attirer  les  Hérétiques 
_    les  aurres  Amateurs  de  nouveautez 
^  de  chofes  étrangères  par  un  titre  qui 
foi  leur  fût  agréable  3  &  les  pût  port- 
ier à  la  leâure  de  fon  livre  en  âattant 
leot  curioûté.   On  ne  peut  attribuer 
qu'aux  ef&ts  de  la  Prudence  des  vues  d 
boables  &  ù  éloignées  des  Motifs  que 
/oiUDiilènt  ordinairement  les  pa fiions 
en  ces  rencontres.  Mais  (1  vous  vous 
fouvenez  des  raifons  que  je  vous   ay 
alléguées  pour  vous  faire  voir   corn- 
bien  les  Anonymes  font  préférables  en 
©atiere  defincerité  aux  Pfcudonymcs 
ks  plus  innocens,  vous  jugerez  aife- 
tnent  de  la  différence   que  Ton  peut 
mettre  entre  la  prudence  de  Vincent 
de  Lerins ,  qui  s*cfl:  fait  Pfcudonyme,. 
Se  la  fagefle  de  faint  Paul,  qui  s'cft 
contenté  du  rang  des  Anonymes. 
C'çfl;  à  ces  deux  modeks  diffcrçns  da 
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*•  Part,  la  Prudence  chrétienne  dans  Y 
^°'  3«  rc  Ecclefîaftique ,  que  Ton  peut 
ter  la  plufpart  des  exemples  c 
avons  d'une  conduite  approcha 
mi  pluficurs  de  nos  Modernes 
pris  Je  parti  de  fupprimer  leui 
ou  d  en  fuppofer  de  faux  dans 
tieres  de  controverfe  ,  pour  me 
confiance  des  Hérétiques  que 
treprenoit  de  faire  revenir  à  l'i 
ne  feroit  pas  même  trop  diffici 
duire  à  un  femblable  principe 
qu'ont  eues  tant  d'Auteurs  Cat 
Anonymes  &   Pfeudonymes 
prévoyance,  dans  lacircon(pe< 
dans  les  précautions  dont  ils 
à  l'égard  des  autres  Catholique 
fujets  conteftez  entre  eux. 

Mais  il  fembleque  le  befoiî 
te  Prudence  n'ait  jamais  plu» 
que  dans  la  conduite  de  ceux 
font  mêlez  d'arbitrage  en  ma 
Religion.  Il  a  efté  queftion  d< 
cilier  des  partis  oppofêz ,  fans 
connoître  des  uns  ni  des  autre 
portance  cftoit  de  prévenir  adrc 
tous  les  préjugez  ,  &  d'oter 
ibupçons  de  partialité  :  &  rier 
roiflbit  plus  propre  à  ces  fins  ; 
demeurer  inconnu  aux  uns  2c 
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es.  Il  s'agiflbit  de  cacher  la  main  qui  t.  Para 
voit  s'étendre  également  fur  les  uns  chap.jt 

ïur  les  autres  j  &  fe  faire  fentir  à 
us  (ans  eftre  appêrçuë  de  perfonne* 
5  pctt  de  fuccés  de  ces  entreprifcs 
AI&  a  fait  voir  dans  la  plufpart  de 
s  prétendus  Arbitres ,  qu'il  faut  cnco- 

aotre  chofe  que  de  rhabilçté  pour 
nduire  d«s  affaires  de  cette  delicatefle. 
n  à  pu. remarquer  par  les  démarches 
on  SimpUcins  thriftUnui ,  d  un  Since* 
s  Chriflianus  ,  &  de  divers  autres 
mciliatcHrs  cachez  des  communions 
rangères  y  que  la  plufpart  n  avoicnt 
LS  prévu  toutes  les  fuites ,  ou  qu'ils 
avoicnt  peut  être  pas  examiné  toutes 
5  circonftances  ,  ou  enfin  qu'ils  ne  s'é- 
ient  pas  fuffifamment  précautionner 
intre  les  obftacics. 

Les  Proteftans  de  leur  côté  n'oublie- 
nt pas  de  nous  objecter  que  les  Con' 
^iaUHrs  Catholiques  3  qui  avoient  en* 
;pris  d'accommoder  les  partis  de  Ré- 
gion ,  n'ont  pas  efté  plus  heureux  dans 
:xecution  de  leurs  defleins.  Perfonne, 
ront  -  i^s ,  n  a  paru  plus  prudent  & 
icux  précautionné  que  le  prétendu  f'^e- 
nins  Modefluï  PacimontanHS^cyjii  avoit 
s  qualirez  nccéfl'aires  à  un  Arbitre, 
epcndant  aucun  dès  partis  qu  il  tâctu 
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X.  Part,  de  contenter ,  ne  fc  trouva  fai 
Ctp.  3*  lujr.  Mais  les  Proteftans  ne 
au  moins  difconvenir  que  les 
de  Veranius  Modeftus  n'ayent 
cieufcment  prifes  ^  puisque  l'A 
s'étoît  voulu  rendre  l'arbitre  i 
rends  de  la  Religion  (bus  ce 
leur  eft  demeuré  inconnu  ^  me 
temps  après  s'eftre  démis  de  fa 
fîon  'y  &  que  Calvin  j  fut  tro 
même,  lorfque  voulant  écrit 
Veranius  Modeftus ,  il  crut  a\ 
te  à  François  Baudouin ,  qu'i 
incoafiderément  pour  George: 
der. 


CHAPITRE     I\ 

j,  Motif.  Ld  crdlnte  de  tom 
^Hclijuedi/l^race,0H  d'etJCOhn 
nés  de  U  part  des  jldverfair 
te  credh  &  l'amorité  en  mah 


T 


L   fera  difficile  que  je  v 
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JiCiainten'étoic  autre  chofè  que  i-  Farr; 
«r  êk  mdl  3  comme  on  prérend  ^^-  4- 
konl  a  voulu  définir ,  jamais  on  f^*^-  *** 
Bperfiiaderoitque  c'cO:  Tarcenre    ^'' 
ul  oui  £uc  changer  ou  fupprimer 
1  d  un  Auteur  a  la  tefte  de  Ton 
7eft  ce  que  vous  concevrez  cn- 
loins ,  fi  vous  vous  rcprefcntez 
•rainte  comme  une  certaine  don^  .  .^  .. 
/  ^mi  venMnt  de  l  imagination  nhet. 
ttnne  dffllBiM  importante  on  de 
mutre  mal  à  venir ,  félon  la  dé*- 
i  qu  Ariftote  en  a  donnée. 
ferfion  que  nojhre  Ame  fe  forme 
tUlqne  mat  difficile  a  éviter; 
Hite  £Hn  mal  oh  nofhre  Ame  fe 
he  de  tomber^ 

totion  fue  r imagination  d'un  mal 
t  eroid  ne  pouvoir  éviter  ^  forfne 
tf petit  qne  P Ecole  appelle  iraf- 

\  r Imagination  qn^on  a  ttnn  mal 
^proche ,  font  autant  de  défini- 
liffctentcs  que  les  Philofophcs 
)nnent  de  la  Crainte.  Mais  il  ne 
>as  aifè  de  vous  marquer  parmi 
id  nombre,  celle  qui  pourroit 
ir  à  ce  mouvement  qui  le  forme 
imc  des  Auteurs  Pfcudonymes, 
nymes ,  lors  qu'ils  s'étudient  à  iè 
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îL.  Paît,  nui  porte  les  hommes  à  fe  cach 
Cil.  4-  fe  fouftraire  aux  dangers  dans 
merce  ordinaire  de  la  (bcieté  I 
elle  peut  fetvir  auflt  à  juftiâer 
teurs  qui  cmploycnt  de  fei 
moyens  à  leurs  fins^  pourvu  qu< 
ibient  au  (Il  honnêtes  8c  aufit  le 
&  que  la  Prudence  ne  foie  jam 
rée  de  cette  crainte. 

Je  n'ay  pas  tort  de  demande 
juftification  des  Auteurs  Pfeud 
que  leurs  fins  foieht  honnêtes 
times  y  parce  qu'encore  que  les 
fbient  prcfque  les  mêmes  dan 

Jui  la  crainte  d'eftrc  découv 
ippofer  des  noms  faux  ou  et 
nous  ne  laifïons  pas  de  rcmar 
leurs  fins  font  fou  vent  fort  dil 
Souvenez-vous ,  Monfieur, 
de  rEglifê  Catholique  en  A] 
fous  le  règne  d*EdoUard  V I.  < 
culierement  fous  celuy  de  la  R 
zabeth.  Les  Miflîonnaires  & 
troverfiftes  deTEglifè  Romai 
roient  certainement  pas  fuivi  1 
de  la  Prudence ,  s'ils  avoient 
confiance  dans  la  bonne  vo 
dans  l'indulgence  de  ceux  qui 
alors  les  Maîtres  du  gouverner 
f  lu(part  jugèrent  fort  fagemei 
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t  peu  de  fruit  à  faire,  s'ils  nur-  i.Pjrt. 
mt  dans  les  Miffions  la  tc;c  levée,  Cb.  4. 
s  traicoieut  la  conirovedc  le  vilage 
ivcn.  Us  conçurent  qu'il  y  avoir 
e  de  la  témérité  à  expolcr  la  liber- 
la  viedes  perfbnncs  qui  pouvoient 
d'ailleurs  un  excellent  urai;e  de 
liberté  6ç  de  cette  vie ,  en  agi  liane 
écrivant ,  fbit  pour  maintenir  les 
cliques  >  à  qui  toute  indifcrction 
c  eftc  pour  lors  tres-nuiûblc  ;  ibic 
réfuter  les  Hérétiques  ,  de  qui  il 
trcs-dangcreuxd'cftrc  reconnu. 
.  fin  de  CCS  Ecrivains  ne  pouvoir 
plus  légitime  ni  plus  honnête  ^  ic 
n'avons  que  des  éloges  à  donner 
uoycns  qu'ils  ont  employez  pour 
Aer  (bus  des  noms  qui  les  mer- 
r  à  couvert  des  dangers ,  dans  le 
s  qu'ils  travailloient  pour  rendre 
fervices  utiles  à  TEglifcCeft  donc 
3tif  de  lacrainte»  mais  d'une  crain- 
iicieufe  dont  la  fin   eftoit  tres- 
mc  ,  qui  a  fait  prendre  à  la  pluf- 
dcs   Anglois  Cathcliques  de  ces 
s-là  deux  noms  &  deux  furnoms, 
les  ulagcsdifFerens  qu'ils  en  vou- 
t  faire  ,  afin  d'agir  fûrement ,  tan- 
rcc  les  Catholiques,  &  tantôt  avec 
tcrctiqucs. 

F 


1.  Part.  Il  femble  qu'il  n'y  ait  en 
Ch.  4.  fjons  que  la  fin  que  fc  proj 
Auteurs  cachez  >  de  quelque  ] 
qu'ils  foient ,  qui  les  diftingu< 
tre  efprit  >  &  qui  nous  fait 
s'ils  méritent  noftre  approbat 
que  nous  ne  les  confidercrons 
Motif  de  la  Crainte  qui  les  a 
difficilement  poUrrons-nous  n- 
dre  de  les  regarder  égalemeni 
ne  les  eflimerons  en  qualité  d 
ny mes  y  qu^autant  que  la  préca 
aura  fait  faire  un  bon  ufagi 
crainte  5  &  que  la  prudence 
réiiflir  l'induftrie  qu'ils  auroi 
roître  à  fe  cacher. 

Dans  cette  vue  je  douterai 
d'un  Socinien  a  moins  mei 
eftimc ,  que  celle  d'un  Catho 
qu'elle  a  efté  fuivic  du  fuccé 
et0it  promis.  Si  nous  mettor 
fin  qu'un  Socinien  Pfeudoi 
propofée  en  fe  cachant  dans 
&  qui  ne  peut  eftrc  que  tres- 
fe  dans  fon  déguifement ,  1 
entrepris  de  défendre  fa  Re 
d'attaquer  la  noftre  :  il  n'y 
rien  dans  le  Motif  de  la  Cra 
fait  cacher  les  Catholiques  ej 
que  l'pnne  pui(Iè  attribuer 
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iu  Socioien ,  qu'on  fiippofc  n'avoir  t.  Part, 
jweftienpays  de  liberté  lors  qu'il  a  CK.  4* 
'pris  la  plume. 

SiTavantage  qu*ont  les  Catholiques 
le  fc  voir  mctnbres  de   la  véritable 
'fglifc,  ne  peut   empêcher  qu'ils    ne 
ibicntâuffi  lufcepriblesqucle  rcftcdcs 
boranjcsde  toutes  les  Pâmons  humaines 
en  général ,  &  particulièrement  de  ccU 
•le  de  la  Crainte  dont  il  s'agit  icy  ,  il 
Icftpas  moins  vray  dédire  que  le  mal- 
heur de  tous  ceux  qm  ne  font  pas  dans 
ruvrayc  Eglife,  ne  peut  les  empêcher 
■ttçialité  d'hommes  d'acquérir  les  ver- 
"  n»  morales ,  &  nommément  celle  de  la 
,  Prudence  ,  qui  doit  conduire  la  paflîon 
t  la  Crainte,  pour  luy  faire  dégu.fer 
on  Auteur  avec  fuccès. 
Mettons  un  Socinien  en  Pologne,  où 
il  s'cft  efFeékivement  trouvé  pluficurs 
Auteurs  déguifez  de  cette  fede  par  le 
Motif  de  la  Crainte  ',  &  voyons  s  il  y  a 
miclquc  chofe  de  ce  que  nous  avons  dit 
a  un  Catholique  Pfeudonyme  &  dcguifé 
en  Angleterre  ,  que  nous  ne  pui  fiions 
pas  dire  au£i  de  ce  Socinien  ^  à  fa  fin 
prés. 

N'avons-nous  pas  fujet  dédire  qu'un 
Socinien  dans  cette  difrofition  auroit 
pcchc  contre  les  règles  de  la  Prudence, 
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1.  Part.  s*il  avoir  prclumé  de  la  bonté,  pour  né 
^^*  •♦•    pas  dite  de  la  facilité  du  Prince  &  des 
£tats  d'un  Royaume  où  les  Sociniens 
n'cioicnt  pas   plus  tolérez  que  les  Ca- 
tholiques en  Angleterre  ?  Un  Socinien 
avifc  Se  prévoyant  a  pu  juger  du  peu  de 
progrès  qu  il  y  avoir  à  cfpercr  ,  s'il  en- 
rrcprcnoic  de  répandre  (es  opinions  à 
découvert  dans  un  pays  Catholique.  Il 
a  dû  concevoir  qu  il  y  alloit  quelque- 
fois de  la  perte  de  fa  vie ,  ou  pour  le  \ 
moins  de  celle  de  fa  liberté  ou  de  fes 
biens ,  dont  il  avoit  befoinjpour  avan- 
cer ou  pour  maintenir  les  affaires  de  fon 
parti  y  dont  la  confervation  dépendoit 
de  mille  précautions  difficiles  àprendte. 
Si  un  Socinien  dans  toutes  ces  con- 
jonûures ,  poufle  par  le  Motif  de  U  ■ 
Crainte  de  (c  perdre  foy-mcme  ,  ou  de 
perdre  fon  party  entier  ,  réiiffit  à  fc  ca- 
cher Ibus  de  faux  noms ,  pourrons-pous 
rcfufcr  au  moins  a  fa  crainte  circon^l 
fpede  &c  prévoyante  les  éloges  qui  (ont 
dûs  à  toute  action  humaine  qui   aun  | 
efté  conçue  avec  efprit,  &   exécutée  ;^ 
avec  prudence  ?  Pour  moy ,  je  ne  trou-  ^ 
YC  point  cette  conduiie  beaucoup  moins 
loiiable  que  celle  de  Tœconomc  infi- 
Luc.u.8  déle  de  TEvangile  ,  qui  nonobftant  fon  j 
iniquité  §c  fçs  malverfation$  n'a  point 
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darcircr  des  loiiangcs  de  1 1  bou-  a.  Part, 
lu  Sauveur  du  Monde  pour  l'a  pru-  ^h.  4- 
e  &  Ton  induftrie. 

n  peut  en  fcuretc  fc  fcrvir  de  Ix 
Jcrcglcpour  mcfu'-cr  Tcftimc  que 
pcuc faire  delà  plufpart  des  Ecri- 
isdmiquitc,  qui  ont  pris  le  mal- 
par  la  crainLC  d'cllrc  découverts 
5  ieurs  mauvaifcs  intentions.  C  efl 
i  ce  rang  que  je   voudrois  mettre 
P/èudonymts  Infor tunez  que  nous 
as  vu  mourir  en  ces  dernières  an- 
s  après  s*eftrc  couverts  de    divcr': 
fques  par  la   crainte  des  fupplÎLCs 
ils  n*aucoicnt  pu  éviter  s'ils  avoienc 
è  reconnus  pour  les  Auteurs  des  de* 
lies  Apologétiques  &  de  la  juftifica- 
>n  de  la  Polygamie.  ]*y  rangerois  auffi 
5  Auteurs  icditieux  qui  ont  employé 
irs  talents  pour  écrire  contre  le  gou- 
rnemcnt  légitime  de  TEtat  auquel  ils 
aient  foumis  ,  &  qui  ont  ofc  foulever 
I  efpritspar  leur  plume,  pour  tâcher 
les  porter  à    la  révolte.  Enfin  j'y 
rnprendrois  tous  ceux  qui  fc  font  ha» 
rdcz  à  traiter  des  fujccs  odieux  ,  & 
i  ont  eu  affaire  en  même  temps  à  des 
Ivcrftires  égalernent  puiflans  &  vin- 
carifs.    Le  nombre  de  ces   derniers 
!ft  trouvé  fi  grand  jufqu'à  prefcnt, 
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%.  Part,  qu'on  ne  doit  point  s'étonner  qu  il  $^ 
Ch.  4.  ioiz  vu  quelques-uns  à  qui  la  cràin 
n'ait  pas  cfte  falutaire,  pour  n*avc 
pas  toujours  efté  foûtenuë  par  le  jug 
ment ,  &  pour  n'avoir  pas  tfté  condu 
te  jufqu'àla  fin  par  la  diicretionou 
prudence  necelTaire  à  ces  fortes  de  { 
crets.  C'eft  pourquoy  il  leur  arrive  fo 
vent  d'expier  fous  un  nom  les  faui 
qu'ils  ont  faites  fous  un  autre  ^  comt 
on  a  pu  le  remarquer  en  la  perfon 
des  prétendus  Alcinio  Lupa  &  Ginii 
cio  Spironcini  y  qui  Ce  trouvèrent  n 
voir  qu'une  tefte  à  deux,  lorfoue 
bourreau  d'Avignon  abatit  celle 
l'Auteur  anonyme  dii  Divorce  celc 
de  dcffixs  les  épaules  de  Pallavicin. 


CHAPITRE    V. 

4.  Motif.  La  honte  gue  Von  û  de  f 
dmre,  oh  de  fublier  guelgue  chofe  . 
ne  ferolt  fâs  digne  dn  rang  cfue  i 
tient  dans  le  monde  ,  ou  de  ta  Proj 
fion  ^Hon  exerce  :  Ç^  la  confufion 
foHYToit  revenir  des  Ecrits ,  du  fut 
de f quels  on  a  quelque  raifon  defe  déj 

E  Motif  de  la  Honte  qui  em 
che  les  Auteurs  Pfeudonymçs 


L 
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:rc  fous  leur  nom ,  n'cft  pas  h  eau-  u  Part, 
noins  ordinaire  que  ccluy  de  la  Ch.  ;. 
e  9  donc  je  viens  de  vous  cntrccc- 
)n  peut  dire  même  qu'il  y  a  du 
rt  de  Tune  à  l'autre  ',  &  que  Ci  la 
e  cft  une  veticablc  paflion  ,  corn- 
DUS  en  devons  eftte  convaincus 
connoifOince  que  nous  avons  des 
i  mouvemens  de  noftrc  ame  ^  elle 
lUtrc  choie  q^uela  crainte  même» 
une  crainte  déterminée ,  &  bor* 
Iz  fuite  de  quelque  infamie. 
crainte  ne  fufGt  pas  feule  po^r 
:r  la  Honte;  il  faut  qu'il  y  ait 
e  quelque  mélange  de  Douleur» 
ï  une  autre  paflion  auflî  fimple 
a  crainte.  De  (brte  aue  fi  nous 
;  raifon  de  confîderer  i'Impuden- 
L  cft  la  paflion  oppofée  à  la  Hon- 
mnic  un  mouvement  de  T Ame  for- 
.u  Plaifîr  &  de  la  Hardicfle  que 
L  de  faire  les  chofes  deshonnêccs; 
pouvons  aufli  raîfbnnablcment 
reprefcnter  la  Honte  comme  une 
)n  compofée  de  la  Douleur  &  de  la 
ite  de  rien  commettre  contre  le  de- 
ou  la  bienfeance  ,  ou  de  tomber 
le  deshonneur  que  produifent  les 
as  deshonnêtes. 

[ucllc  que  puiflb  cftrc  la  fin  des 
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X  Parc  -^^^^^^^  9^^  fuppriment  ou  qui  cl 
Cil.  ;.  g^^^  '^^^  ^om  par  le  Motif  de  la  ¥. 
te  y  il  fcmblc  qu'il  foit  difficile  de  t 
ver  jamais  ce  Motif  fans  quelque  1: 
nêtcté  qui  luy  tient  ordinairement 
de  raifon  ou  de  fondement.  La  prei 
re  obligation ,  je  dis  plus,  laprinci 
gloire  d'un  homme  qui  fe  mcled'cc 
eft  de  fe  propofer  une  fin  qui  foi 
moins  utile  à  quelque^chofe ,  &  qui 
glorieufc  à  quelqu'un  :  s'il  manque  < 
ce  point  cflcntiel  à  fon  cntrcprifc 
fenible  qu'il  ne  refte  plus  de  reflbiu 
fa  réputation  que  dans  l'art  de  £c 
guifer  pour  éviter  rinfamic. 

Mais  quoyqu^on    puiiïe  dire 
lor/que  la  fin  que  fe  propofe  un 
tcur   n'cft   ni  atilc   ni    honnête 
Motif  de  la  Honte,  qui  le  porte  à  d 
cher,  ne  peut  manquer  d'eftre  bon 
eb  quelque  forte ,  bu  du  moins  i 
pour  luy  :  il  eft  toujours  fâcheux  q 
tel  Auteur  ne  puiiTc  éviter  la  comp: 
fbn  qu'on  peut  faire  de  luy  avec 
fille  qui  s*abandonnc,  &  de  fon  \ 
avec  un  bâtard  qui  a  honte  de  fa  i 
fance. 

Il  n'étoir  point  rare  psrmi   les 
cien«i  de  voir  àcs  filles ,  même  celle 
condition  libre  &  de  famille  hom: 
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adre  d'honneur  volonrairemen t ,  &  i .  Parc. 
idonner  au  de(brdre  de  gayccc  de  ^h.  5. 
Les  Romains  s'étanc  appcrçûs  de 
s  heure  que  cette  licence  ne  pou- 
rvoir que  de  tres-pernicieufcs  fui- 
8c  que  ces  déboroemens  ne  pou- 
c  produire  que  des  inondations  & 
ivages  Gît  les  mœurs  du  Peuple^ 
nt  taché  d*y  pourvoir  par  un  rcglc- 
de  Police.  Le  deflcin  de  rcnfcr- 
ette  licence  dans  quelques  bornes 
Lvoit  fait  ordonner  que  toute  fille 
tnme  qui  auroic  conçu  le  dcflèin  de 
Jionorer  ^  &  qui  auroit  refblu  de  fc 
«  publique ,  (croie  obligée  d'aller 
ire  infcrirc  chez  le  Commiflaire  ou 
le  ,  &  changeroit  de  nom.  Nous 
s  un  exemple  de  cette  pratique  dans 
ics  Comédies  de  PIautc,.qui  fait 
combien  elle  étoit  ancienne.  Nam-  Fmui. 
dit  ce  Poète ,  hodic  eamm  mutaren-  fccn.  V 
^mina  ,facerentqHe indignnm  génère  v.io.xi. 
^Hm  corpore, 

lis  pour  mieux  fcntir  h  jufteflè  de 
:  comparaifon  ,  vous  devez  fçavoir 
lors  qu'il  s'agiflbit  de  faire  une  au- 
gure parmi  le  monde  dans  lesinter- 
;s  de  leurs  honteufès  habitudes ,  ou 
énoncer  entie-cment  au  commerce 
SI  infâme  métier  j  elles  reprenoicnc 
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2.  Part,  leur  véritable  nom.  Se  rencroiem, pool ^^ 
Ck.  j.  ainfî  dire,  dans  leur  famille  6c  dans  Uk'^i 
fuite  généalogique  de  leurs  Ancéc: 
qu'elles  étoient  cenfées  avoir  interro 
pue.  C'eft  ce  qui  fait  que  nous  confid^^ 
xons  aujourd  nuy  les  noms  de  pluficiui^  ,^ 
femmes  de  l'Antiquité ,  tels  que  ibiÂ  ^ 
ceux  de  Myrachne  j  Borboropis ,  jinafyf^^  \^ 
topolis  j  Pandojîa  ,  Leêphoris  ^  ManiêC^  [z 
pus  j  IlipHSy  &c.  rapportez  par  Athe^. 
liée ,  Suidas  &  d'autres  Auteurs  Greci^ 
comme  de  vrais  mnfques  ,  fous  ]efqueb& 
elles  ont  efté  déguifées  dans  toac  m^ 
temps  de  leur  proftimtion.  ;J!l 

Les  Auteurs  de  telle  condition  qu*iIi|Lr 
puifTent  eftre  dans  le  monde ,  font  coiH;^ 
iîderez  comme  autant  de  perfbnncsli^.'j^ 
Tbres  dans  la  Republique  des  Lettres» 
Cette  confîderation  doit  les  retenir  dans  , 
il  crainte  de  fe  deshonorer  ,  &  de  tom-  \ 
bcr  dans  l'infamie.  S'il  s'en  trouve  qui 
veiiillent  bien  fe  refoudre  à  proftituer 
leur  honneur  à  l'imitation  de  ces  fillcï  * 
de  condition  libre  &  honnête  dont  on 
vicnr  déparier,  je  crois  que  la  Police, 
(  s'il  y  en  a  dans  cette  efpcce  de  Répu- 
blique )  auroit  dû  Jes  obliger  à  changer 
de  nom,  quand  ils  n'y  auroicnt  pas  ^fté 
portez  par  leur  propre  inclination. 
Je  crois  qu'on  peut  réduire  princ^psfc* 
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ment  à  deux  efoeces  ceux  de  ce  genre  i-  Part. 
qui  le  motif  de  la  Honte  a  fait  chan-  C^-  ;• 
rde  nom  pour  fe  déguifer.  Les  pre^ 
iers  font  ceux  qui  voulant  di  venir  les 
très  de  ce  qui  les  divertinbit  eux- 
Èmes  en  écrivant  ,  n  ont  ofc  publier 
1rs  bagatelles  3  leur  fadaifcs  &c  leurs 
dineries  fous  leur  nom  par  Tapprc- 
nfion  de  fc  deshonorer. 
Les  féconds  font  ceux  qui  croyant 
le  leur  Profe  galante  ou  leurs  vers 
loureux  pourroient  cftrc  de  quelqoc 
ilitc  dans  le  monde ,  ont  eu  honte  de 
iir  laiflèr  porter  leur  nom ,  de  peur 
cftrc  reconnus  pour  leurs  pères ,  &  de 
us  laiflèr  envifagcr  ces  produâions 
mme  les  fruits  de  leur  paillon  dcrc- 
te» 

Les  uns  &  les  autres  ont  eu  intercfl 
ne  point  paroître  à  la  telle  de  ces  for- 
ï  d'Ouvrages  ,  tels  qu'ils  eftoicnt  ail- 
irs.  Il  leur  eftoit  important  pour  la 
nfervation  d'une  réputation  qui  leur 
oit  neceflaire  dans  leurs  emplois  de 
évenir  la  penfée  qu'on  auroit  eue 
t'ils  eufl'ent  rien  fait  qui  fût  indigne 
la  profeflîon  qu'ils  excrçoient,  ou 
rang  qu'ils  tcnoicnt  dans  le  monde. 
Il  n'écoit  pas  de  la  gravite  d'un  Con- 
ilcr  de  Bretagne  de  paroître  Auteur 
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2. Part  d.s  Baliverneries   ^Eutrapel ^  ni  d*Uil 
Ch  5.  autre  Ouvrage  intitulé /w  RH/esonUs. 
Tromperies  de  Ragot  Prince  des  Gueux^ 
Quoique  ces  Ouvrages  fuflcnt  les  fruits:  ^  • 
de  fil  jcuncfl'e.  La  honte  quileut  de  lcs:£- 
avoiier  le   porta  à  les  cxpafèr  fous  le  ^ 
nom  de  Léon  Adulfi ,  afin  de  refcrvcr-  r^ 
fon  nom  de  Noël  du  Fail  pour  fon  Rs^  j- 
cnéil  d'Arrejls ,  pour  fon  Hifioire  J^^'r^ 
Bretagne^  &  pour  d'autres  Ouvragcf  l^ 
cipablcs  de  luy  faire  quelque  honneurr-|::: 
On  peut  avoir  la  même  opinion  du  prÉ-  ■  \^ 
tendu  Mathieu  de  Bcuiigny,qui  a  cajf 
honce  de  faire  paroître  fous  le  nom  àz.L 
François  Sagon  le  Rabais  du  Caejuet  dt*  'H 
Fnppelippzs,  &c  :  dufieur  des  Accord»-  '^ 
à  regard  des  Bigarrures  &  des  Efcrai*  C^ 
gnes  de  Tabourot  :  du  Mufîcien  du  Roy    ^ 
de  Norvcgue ,  &  du  gendre  du  Roy    , 
Alcofribas  poir  les  Facéties  des  deux    \ 
Fumées  frères  d*un  Prélat  Pair  de  Fran-    \ 
A  dvt     ce  ,  dont  l'un  eftoit  Chevalier  de  TOr-   ; 
S' -ït  drc  du  Roy ,  &  l'autre  Maître  des  Rc-  ] 
s.  Efpri:*  quêtes  de  rHôiel. 

Je  ne  puis  attribuer  aufiî  qu*au  Motif 
de  la  Honte  les  ^laccaroniques  du  pré- 
tendu Merlin  Coccaïe ,  parce  que  ces- 
pièces  ne  paroiilbîeat  pas  afTez  eravcs 
ni  affèz  dignes  de  la  Profcflîon  Mona- 
ftique  à  leur  Auteur  Théophile  Folengi 
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Moine  de  Saint  Benoift;  Les  Bcrnicf-  t.  Part. 
fpcs  de  Baonchier,  parce  qu'il  cftoic  C^-  S' 

Îucftion  de  ne  point  deshonorer  l'h.!- 
ic  du  Perc  Chérubin  Bozzonie  j  & 
même  le  combat  des  chars  ou  la  Gato- 
machie  de  Thomé  de  Burgillo»; ,  parcc- 
Qu'encorcque  l'Auteur  ncpiflaft  dans 
Icfprît  de  tout  le  monde  que  pour  un 
franc  Comédien ,  il  ne  laiflbir  pa^î  d'ê- 
tre un  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  S. 
François ,  un  Preftrc  &  un  Docteur  en 
Théologie  connu  ibus  le  nom  de  Lopé 
de  Vega. 

Dans  l'autre  cfpece  de  Pfcudonymes 
guc  le  motif  de  la  Honte  a  obligez  de  le 
cacher ,  on  peut  loiicr  au  moins  la  dif- 
fcrction  des  Religieux,  des  Preftres,  & 
des  autres  Miniftres  Ecclefiaftiques ,  qui 
n'ont  pas  eu  le  front  de  fe  déclarer  Au- 
teurs des  galanerics ,  ou  des  oBfccni- 
tez  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  blâ- 
mer dans  de  fimples  Laïcs  y  &  qui  font 
ro'Jgir  les  moins  difficiles  d'entre  les 
honncftcs  gens  du  ficelé. 

Le  Pcre  Jérôme  de  Sivone  auroit 
înfailliblcmcnr  deshonoré  fon  Cou- 
vent, &  {candalizé  tous  les  Fidcles  de 
dehors ,  s*il  avoit  public  fcs  Pocfies 
amoureufcs  fous  fon  nom.  La  Honte 
l'a  fait  recourir  à  la  prudence  pour  fe 
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1.  Parc  dcguifcr  fous  le  faux  nom  d'Olmerîode 
Ch.  î.  Micheli.  Si  la  mcme  Honte  avoit  pu 
le  porter  à  les  fupp rimer  entièrement , 
il  auroit  épargne  à  fa  réputation  ce 
qu'elle  en  fouffre  depuis  fa  découver- 
te ;  ç'auroit  encore  efté  toute  autre  cho- 
fe  pour  fon  avantage  fi  la  même  honte 
Tavoit  efficacement  empcchfr  de  les 
compofcr.  Il  faut  dire  la  même  chofc 
de  Gabriel  Tel  lez  Religieux  de  la  Mer- 
cy  &  Dodcur  en  Théologie ,  qui  a  fait 
paroiflre  fes  Comédies  fous  le  nom  de 
Tyrfb  de  Molina.  Voila  quelques  c- 
xemples  tirez  des  Religieux  d'Efpa- 
gne  &  d'Italie  ^  où  il  faut  avoUerque 
cette  induftrie  efl  beaucoup  plus  à  Iz 
mode  qu'en  France  pour  ces  fortes  de 
licences.  Il  n'cft  pas  extraordinaire  en 
France  non  plus  qu'ailleurs  detrouvcj 
de  jeunes  Ecrivains  infatuez  de  l'a-' 
mour  du  fîecle ,  qui  fe  laiflent  aller  à 
des  productions  licentieufcs.  Mais  lors 
qu'il  leur  efl  arrivé  de  renoncer  au  fîe- 
cle pour  embraflèr  la  Profcffion  Reli- 
gicufc  y  ils  ont  commencé  leur  facrifî- 
ce  par  l'holocaufte  de  leurs  produdions 
profanes  Se  criminelles.  Du  moins  ne 
;  m'a -t -il  pas  encore  eflé  pcffiblc  de 
trouver  un  exemple  de  Pfciidony 
mes  parmi  les  Religieux  François  que 
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de  joindre  à  tant  d'Italiens  &d*Ll-  *  Part, 
ois,  qui  ont  pris  le  parti  de  Te  tra-  ^^'  ^  • 
rcnpcrfbnnesfcculierespo  ir  voir 
Ltre  leurs  écrits  libertins  ou  licen- 
,  plûtoft  que  de  les  fupprimcr  ou 
s  pleurer  fous  l'habit  Religieux, 
(emble  que  les  Séculiers  d'Efpa- 
&  d'Italie  ay^-nt  voulu  prendre  le 
rcpicd  des  Réguliers.  Si  ia  Honte 
ipcchc  ceux-cy.  de  mettre  leur  nom 
tefte  de  leurs  Pièces  profanes  &c 
Dnncftcs',  vous  diriez  que  ce  fèroit 
ine  Honte  oppofée^  que  ceux  là 
5  avoir  fait  trophée  d'Ouvrages 
alanteries  y  d'obfceniuez  ôc  d'im- 
:  y  publiez  hautement  fous  leurs 
s  noms  ,  ayent  fait  difficulté  de 
paroître  leurs  livres  de  pieté  fous 
ciémes  noms.  C'cft  ce  qu'on  a  rc- 
|ué  en  la  perfonne  du  Marquis 
lèra  ,  qui  après  s'cftre  amufc  à 
Dofer  des  Pièces  indignes  de  fon 
,  &  les  avoir  néanmoins  publiées 
(on  vray  nom  de  Dom  Jacinte  de 
tlpando  ,  fcmblc  avoir  cfté  honteux 
iroiftre  Auteur  d'une  Vie  de  Sainte 
ibech  de  Hongrie  ,  qu'il  fie  impri  • 
fous  le  nom  de  Fabio  Clément, 
lur  joindre  quelque  Italien  à  cet 
gnol  y  je  vous  allegucrat  rcxcm>- 
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t,  Part,  pic  du  fameux  Arctin  qui  paroît  avoîf 
^^'  S'  eu  honte  de  mettre  à  la  tcfte  de  Ces  Li- 
vres de  pieté  un  nom  auffi  décrie  qu  é- 
toit  le  fien.C'cft  pcut-eftrc  la  plus  favo-. 
rable  des  raifons  qu'on  pourroit  appor*' 
ter  pour  expliquer  le  changement  de 
Piecro  Aretino  en  celuy  de  Partenio 
Etiro,  c]ui  paroîi  Auteur  d*unc  Para- 
phrafefurlcs  Pfeaumcs  de  Pénitence, 
&  de  quelques  Vies  des  Saints. 

Enfin  il  lemble  que  Ton  pourroit  at- 
tribuer encore  au  motif  de  la  Honte 
le  peu  de  cas  que  les  Princes  font  de 
paroiftre  Auteurs ,  quoy  qu'ils  eftlmcnc 
&  qu'ils  cultivent  fouvent  les  Sciences 
avec  autant  de  foin  que  les  Auteurs 
les  plus  laborieux  &  les  plus  avides 
de  la  gloire  d'écrire.  On  a  vu  l'Em- 
pereur Adrien  qui  affeftoit  la  réputa- 
tion d'eftre  le  plus  fçavant  homme  de 
f on  Empire ,  mcprifer  celle  qu'il  poun 
voit  efperer  de  la  peine  qu'il  avoir  pri- 
fc  de  compofcr  des  bvres  y  &  emprun- 
ter les  noms  de  {es  Affranchis  ou  de 
fes  domeftiqucs  pour  les  mettre  à  la 
tefte  de  Ces  propres  Ouvrages ,  au  lieu 
du  (îen.  Etduis  le  commencement  de 
noftre  fieclcles  Allemansnous  ont  van- 
té l'un  des  plus  fçivans  de  leurs  Prin- 
ces ,  comme  le  modèle   même  de  la 
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fcicncc,  mais  d'une  fcicncc  qu'il  n'a-  i-Part. 
voirpas prétendu  adopter,  ny  par  con-  ^^-S* 
£quenr  qualifier  de  Ton  nom.  Il  auroic 

Îû  le  faire  avec  ju/licc  pour  la  fcicnce 
a  jeu  des  échecs  ,  &  pour  l'jrt  des 
chiffres  &  des  écritures  fccrctes.  Mais 
il  femblc  qu  il  n'y  ait  eu  que  la  honte 
d'avoir  écrit  fiir  ces  fiijets  qui  Tait  por- 
té à  dcguifcr  fon  nom  d*Auguftc  de 
Lunebourg  ;  quoy  que ,  à  dire  vray  , 
il  ne  paroiflè  rien  de  trop  indigne  des 
Princes  dans  l'art  des  chitFrcs  qui  (bnr 
d'un  grand  ufige  dans  la  politique  & 
l'adminift ration  des  Etats,  &  qu'il  n'y 
ait  rien  aufli  de  trop  bas  dans  la  con^ 
JDoiflànce  des  échets  ,  qui  ont  fou  vent 
fait  la  matière  du  fajfs-temps  des 
Grands. 

Les  exemples  d'un  grand  nombre 
d*au:res  Princes  fçavans  qui  n'ont  pas 
eu  ccî^rc  dclicatcfle  en  écrivant ,  nous 
font  aîlèz  connoî.re  que  tous  n'ont  pas 
crû  Ce  deshonorer  en  prenant  la  qua- 
lité d*Au.eur.  Qje  dirions-nous  donc 
de  ceux  qui  fans  fe  donner  la  peine  de 
prendre  la  plume,  n'ont  pas  laiflfc  de 
vouloir  honorer  les  Ouvrages  d'aiuruy 
de  leur  nom,  afin  d'en  recevoir  quelque 
honneur  à  leur  tour?  Cela   ncft  que 
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i:Part.  trop  fuffifant  pour  faire  voir  que  la   . 

""•  5'  Honte  de  paroicrc  Auteur  n  a  jamai»  - 
cftc  générale  parmi  les  Princes.  Et  afin  z^. 
de  nous  perfuader  d'ailleurs  qu'elle  n&  \^ 
leur  a  jamais  efté  particulière  ,  noui^|= 
n'iivons  qu'à  jetter  les  yeux  fur  uncj:,^ 
infinité  d'Ecrivains  fans  rang  ou  de^h 
condition  privée,  en  qui  cette  Honte  a-  : 
paffé  au  moins  pour  une  véritable  in 
différence ,  ou  pour  un  mépris  de  ' 
vaine  réputation  qui  s'acquiert  en  éc 
vaut.  Mais  pour  mettre  cette  Honte^ 
cette  indifférence  Se  ce  mépris  dan^  une 
plus  grande  évidence  5  plufieurs*  ontT 
mieux  aimé  ne  poiQt  prendre  denoms»'  ' 
que  d'en  prendre  de  taux  à  la  cefte  de 
leurs  Livres. 


Chapitre       VI. 

j .  Motif.  La  Fantaijîe  de  eacher  la  taf^  :■ 
fejfe  de  fa  naijfanse  oh  de  fa  condition:  \ 
&  celle  de  rehanjfer  quelquefois  fa  gfnir- 
iifé. 

IL  ne  faut  pas  douter  que  la  Fantaî- 
fie  qui  porte  les  Ecrivains  à  quitter 
leur  nom  dans  le  defièin  de  cacher  la 
baflède  de  leur  naiffance  ou  de  leur 
condition  3  plutôt  que  pour  fe  cacher 


iv.î. 
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z-mêmes ,  ne  (bit  l'effet  de  quelque  *■  P-^ff* 
/Bon ,  comme  les  autres  Motifs  dont  ^    *' 

vient  de  parler.  Je  vous  permets  de 
oncr  à  cette  nouvelle  paffion  un  nom 
qae  vous  le  jugerez  à  propos,  fî  vous 
imez  mieux  la  réduire  à  quelqu'une 
celles  que  les  ^hilofophes  appellent 
ffions  mêlées.  Pour  n'en  pas  mulci- 
er  le  nombre  fans  nccemcc^  vous 
urrez  la  prendre  pour  une  Ample  é- 
ilation  ,  ou  pour  une  efpece  de  Hon- 
ipprochant  de  la  qualité  de  celle  donc 
1  efté  queftion  dans  le  chapitre  pre« 
lent  j  ou  enfin  pour  un  mélange  d'é- 
ilacion  8c  de  honte.  Car  on  ne  peut 
(  difconvenir  qu'un  homme  qui  cher* 
B  les  moyens  de  cacher  fa  bafTeflè» 
lit  quelque  apprehcnfion  de  tomber, 
lutôt  de  demeurer  dans  cette  cfpc- 

'infamie  qu'il  s'imagine  y  eftre  at- 
:hée ,  &  cette  crainte  n'eft  qu'un  effet 
la  Honte.  D'un  autre  côte  un  hom- 
;  dans  cette  fîtuation,fenfible  a  la  pei- 

de  n'avoir  pas  les  avantages  qu'il 
nfidcre  dans  ceux  qu'il  void  au-dcllus 

luy ,  ne  defèfpere  pas  de  les  pouvoir 
[juerir  en  changeant  de  nom  pour  tâ- 
er  des'clever  j  &  cette  efperance  join- 

à  fa  peine  ne  peut  qu'elle  ne  forme 
cte  efpccç  d'Emulation  qui  fe  trouve 


I- 
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i.  Part,  cours ,  c^cft  (ans  afFedation  qu'ils  mon-* 
Çh-  6.  trcntprefquc  toujours  qu  ils  font  hom- 
mes dans  leurs  defîrs  ic  dans  leurs  ac- 
tions. 

Ils  prêcheront  tant  qu'on  voudra  les 
honneurs  &  les  avantages  de  leur  pré- 
tendue République  des  Lettres  :  mais 
quand  il  eu  queftion  de  fe  contenter  de 
ces  honneurs  &  de  ces  avantages ,  c*eft 
alors  qu'ils  font  tentez  fccretement  de 
penfer ,  comme  le  relie  des  hommes, 
que  ces  honneurs  &  ces  avantages  ne 
font  pas  moins  imaginaires  que  leur 
République  y  qui  pafle  pour  une  vrayc 
chimère  dans  Tefprit  des  gensdumon-  r 
de.  I 

A  dire  le  vray  3  on  ne  peut  pas  s^i- 
maginer  que  ceux  d'entre  eux  qui  ont  \ 
recherché  les  moyens  de  fe  tirer  de  la 
baflèflçdu  rang  où  ilsétoient  félon  le 
monde ,  fuflènc  fort  pcrfuadcz  de  la  fcf- 
lidité  des  honneurs  que  leur  donnoit  la 
qualité  d'Auteurs ,  ni  de  la  réalité  des 
avantages  qu'ils  pouvoient  recevoir  de 
la  réputation  qu'ils  avoient  d'eftrc  gens 
de  Lettres. 

Mais  d'un  autre  côté  l'on  reconnoî- 
tra  à  leur  confufion  que  la  plufpart  ont 
efté  trompez  dans  l'efperance  qu*il$ 
avoient  eue  que  le  changement  de  leur 
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Bom  /croît  fiiffifantjpour  couvrir  l'ob- 1.  Part: 
tarké  de  leurnaiflance 3 ou  pour  leur  ^**'  *• 
ffuret  quelque  confîdcration  dans  le 
■inonde. 

Ces  moyens  ont  efté  afTez  inutiles  à 
Pomponius  Lxtus ,  à  SabcUicus  Se  à 
d'autres  Italiens  de  la  fin  du  quinzic- 
me  (iecle*  Le  changement  de  Icar  nom 
ne  les  a  pas  empêche  de  paflcr  pour  ce 
qu'ils  cftoient  ,  &C  pour  ce  qu'ils  ne 
vouloient  point  paroîtrc  du  côté  de 
leur  naiflancc  &  de  leur  première  con- 
dition. Quelque  confîdcration  qu'ils 
wcnt  tâché  de  fe  procurer  dans  le  mon- 
,  «  par  cet  expédient  3  il  n'a  pii  les  ga- 
I  rantir  de  la  mifere  dans  laquelle  ils 
font  morts  ,  expofcz  la  plupart  à  la 
rifee  &  au  mépris  de  ceux  qui  avoient 
cfté  témoins  des  efforts  inutiles  qu'ils 
avoient  faits  pour  fe  rchauflcr  en  chan- 
geant de  nom. 

On  peut  dire  que  la  même  fatalicé 
eft  venue  chercher  en  France  ceux  qui 
ont  voulu  fuivre  ces  Italiens  dans  de 
(cmblables  fantaifies.Je  n'en  veux  point 
d'autre  exemple  que  ccluy  du  fameux 
Guillaume  Poftel.  Vous  fçavcz ,  Mon- 
fieur,  qu'il  étoit  né  de  la  lie  du  petit 
peuple  en  baflc  Normandie ,  &  que  rien 
n'étoit  plus  obfcur  que  fa  nailfance  ^  ni 
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i.Part.  rien  prefque  plus  inconnu  que  ^^^t 

Ch.6.  j.çjj5^  L'indigence  &  les  miferc^  *gf,, 
Tcnvironnercnt  dans  (on  cnfanC^^ 
dans  CsL  jeunefle ,  ne  luy  donncrcn^^^ 
la  penfce  de  s'élever  au  defïùs  de  fa  C^  fy^ 
dition.  Mais  la  Fortune  ayant  enfin  j'^ 
voriie  rinduftrie  &  les  travaux  de  ^^ 
études  5  il  fe  laiflà  enfler  le  cœur  I^^ 
ces  luccés  ,  &  fe  voyant  aflèz  tvcM^\l 
des  penfions  du  Roy  François  I.  &  à^. 
appointemens  de  fa  charge  de  Leftc*^ 
du  Roy ,  il  fongea  aux  n.oyens  de  s'anf^  J 
noblir.  il  voulut  d'abord  fe  prévale^  • 
du  nom  de  Poftcl ,  à  caufe  de  fa  rç£  * 
fcmblance  avec  celuy  des  Pôtels  af^'/^ 
Poftels  Gentilshommes  d'ancienne  ra^-.o 
ce  en  Normandie.  Voyant  peut-eftre:âk 
que  la  chofe  ne  rciiffiflbit  pas  a  Ion  gré,  • 
foit  qu'il  n'cuft  pas  le  confentcmcnt  de  - 
Mcfficurs  Pôrcls ,  foit  que  Ces  compa*  ; 
triotcs  ou  Ces  amis  fc  mocquaflèntde  ^ 
La  Cr.  luy  ,  il  fe  fit  appcllcr  Dolerie  du  nom  ^ 

duMain:J\ine  Seigneurie -jui  appartenoit  efFe-    . 

^  ^'  divement  aux  Pctcls  ,  &  qui  étoic  • 
d'ailleurs  le  lieu  de  fa  naillancc^  dé- 
pendant de  la  Paroiflè  de  Barenton  au 
Dioccfc  d'Avranchcs.  Il  auroit  mieux 
fait  d'employer  (es  talcns  pour  acqué- 
rir de -la  figcfîb  pliirôt  que  de  la  no- 
blcflc.  Mais  fa  vani:c  dcvoic  cflrc  punie 

de 
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[  Sfcltfdne  de^inrenfez ,  &  ce  fut  par  ^'i^  */ 
^IfcdJKce  d'indulgence  que  lajufticc 
fmic  encore  convaincu  d'autre 
'i  (t  contenta  <ie  le  faire  renfcr- 

jA'a'cftoic  rien'de  plus  commun  par- 
tirki  gens  de  Lettres  des  liecles  pallcz^ 
fK  de  prendre  le  nom  de  leur  pays  v 
4^  laos  la  connoiflânce  que  nous  avons 
ï^B.caradere  dont  le  génie  de  Poftel 
ifêok  mznyxt y  nous  n  aurions  pas  ar-^ 
vbiic  1  u  vanité  ou  au  deHr  de  ca- 
ikr ik  baflêllc,  la  liberté  qu il aprife 
h&  nommer  du  lieu  ide  fa  naiflancc. 
GAcc  qui  fait  que  je  fuis  fort  éloigné 
Tapprouver  la  précipitation  >  pour  ne 
îa  dire  la  témérité  de  quelques  perfon- 
C9  dr  noftre  temps  3  qui  ont  voulu  rcn- 
Ire  feu  Monfieur  de  Roberval  Cnfpeâ: 
b   cette  foibledè   d'efprit.    Quelque 
jiofè  quon  ait  voulu  dire  de  la  fin- 
;^larite  de  {on  humeur  3  Se  de  Topi- 
uoa  qu!il  avoit  d'autruy ,  je  fuis  nean- 
Dpîns  perfuadé  qu'il  n'eftoit  pas  moins 
lonncte  homme  qu'habile  Mathcmati- 
icii.  Loin  de  vouloir  jamais  diflîmu- 
erlabafTeffe  de  fa  naiflfance  &  lapau- 
w:ctc  de  fcsparens,  l'on  fçait  qu'il  cm 
ùi(bit  gloire   au   milieu  de  fcs  amis  , 
ûall  raconcoit  avec  une  naïveté  char- 

G 


t.  ?art.  mante  par  quel  açddeot  il  cAoit  n& 
Ch.  6.   dans  les  champs  durant  lumoififon  >  8ù 
qu'il  attribuoir  Tioclin^ion  qu'il  avoiçr 
eue  pour  la  Gçoa?^.i;iç.  &  l'AdropomiD . 
à  l'habitude  qu'il  avoit  eue  de  regardttQ 
Le  ciel  &  d&tx^çct'ht^ft:dfiCônoSLiQB,. 
lors  qu'il  gardoit  Içs  b^iliaux  en  fzjcaa 
neJIè.  Il  s'appelloic   Gilles  Pcrfbnne^ 
&  s'il  a  pris  dans  la  fuitc^le  nom  de  Ro^ 
berval  qui  eft  un  petit  village  du  Beaiw^ 
vaiiîs  au,  deçà  de  l'Oifc  fur  les  confiai! . 
du  Valois  &  du  Soijûionnois  ^  il  ne  1» 
fait  que  du  confentement  du  Seigneurdn^ 
lieu  qui  s'eft  trouvé  fore  content  &  fbife^ 
honoré  de  voir  prendre  fbn  nom  à  un* 
perfonnc  de  ce  mérite.  \  ■ 

Nous  nenous  interejÛfèrons  pas  tant  ) 
la  juftification  de  Nicolas  Davy  Auteuc 
du  fiecle  pa{le>  qiû  avoit  honte  de  paiTec 
pour  Manfèau  parmi  les  Picards.  Au(B 
a-  t'il  efté  blâme  avant  nous  par  la  Croi> 
p.  34»;   du  Maine  3  de  s'eftre  appelle  Danj^  pa^  : 
le  changement  d  une  feule  lettre  dftJ 
fbn   nom  pour  cacher  fon  extraâipni 
qui  eftoit  des  plus  bai&s  ôc  des  plnf^ 
.  obfcures. 

Mais  pour  finir  par  où  nous  avons 
commencé ,  je  veux  dire  par  la  conduî^^ 
te  des  Italiens  qui  paroifient  avoir  cotiti. 
muniqué  au%  wtres  Sçavans  de  TEu* 


tac  pcattme^è  cacher  l'a  baflfeflt  ^  ParCr 

uriffimcei  tl  femble  qa*H$  fe  foicnt  ^^'** 

«  à  fwe  imTre  une  des  coutu- 

K  F AfRMitiré  Romiine  en  fuppri- 

le  Bom  éo  leur  famille  pour  pren- 

ésY  <fe  qaelljae  maifon  plus  no- 

:  plus  aadrnnc.  Ceft  au  moins 

Mxte  que  noar  6ht  donné  ceuir 

t  eax  oui  :  ont  eftè  obligez  de  Ce 

ko  dit  loupçpnd^avoir  cnangé  de 

>ar  vanké. 

^vmsfffs  Sont  nm^en  tefte  de  fein- 

«lobimeres'dl'adbption  fur  le  mo- 

éè»-  adèpCMms"  ufîtécs  parmf  les 

dn9^  9s  dt  perfiiadèr  à  la  pofteri- 

ïte  «ftbient  véritablement  entrez 

tes  &millès  illùftres  dont  ils  a- 

p  pris  les*  noms.  Les  autres  ont 

imi  fepropof^r  rexcmplèdcs  jcu- 

onaaihs  qui  briguoient  les  Char- 

8&  qui'  en  qualité  d*a(pitans  pre-  Majora^ 

t  Ifes  noms  des  familles  Patricien-  ^'"-  ^< 

DUT  tâcher  de  fe  lès  rendre  plus  ^'  *^  * 

iblês  3  pour  y  trouver  des  protc- 

$3  ôt  pottt  S'infiimer  plus  agréa*-- 

mt  dins-refpritdù  Peuple. 

tf  avoit  rien  de  plus  uluftre  dans 

»  ville  de  la  Komandiole  que  la. 

lé  des  Flaminien^'  aa  commence-^ 

<îi| 
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i.Part.  ment  du  ficclc  paffé.  Un  petit  MaîtrI 
Ck.  6.  j'£coie  dans  cette  ville ,  nommé  Jean 
Antonio ,  eut  h  fantaifîc  de  vouloir  (è 
faire  confiderer  encore  par  un  autre  en- 
droit que  celuy  des   Lettres  »  donc  la  l 
connoiflance  luy  avoit  déjà  acquis  quel-  ] 
que  réputation.  Il  fê  procura  de  Taccéf  .| 
auprès  de  Flaminius  chef  de  Tilluftie  ^ 
famille  dont  il  s'agit  par  le  moyen  de  [: 
fes  enfans  qu'il  inftmiloit,  8c  fous  pr^  l 
texte  de  luy  faire  honneur  au  moifls{. 
comme  les  Affranchis  de  TAntiquitéi  .^ 

âui  prenoient  le  nom  de  leurs  Maître^  i^ 
fe  fit  appeller  Flaminius»  De  forte  l 
qu'ayant  fupprimé  entièrement  le  pré*  . 
nom  de  Jean  3  &  luy  ayant  fubftitué  \ 
ccluy  d'Antoine  qui  cftoit  le  furnom 
qu'il  avoit  receu  de  fon  Père,  il  ne  voU' 
lut  plus  elhe  connu  que  fous  le  nom 
d'^ntenius  FUmininSy  &  fe  fit  toujours 

{>afler  depuis  pour  une  peribnne  de  qua- 
icé  de  la  famille  des  vrais  Flaminiens» 
Vanité  qui  fut  encore  augmentée  Sc 
fert  bien  foûtenuë  par  fon  fils  qui  eftanc 
paflé  de  Boulogne  à  Rome  3  après  avoir 
changé  fon  fécond  nom  de  Maria  con- 
rre  le  prénom  de  Marcus ,  comme  je 
vous  Tay  fait  remarquer  ailleurs  ,  s*dB: 
fait  confiderer  dans  cette  grande  ville 
/pus  le  nom  de  Marcus  Amonins  FU- 
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Hms  non  {èulemenc  comme  le  rejetcon^  ^-  P^rr« 
nais  encore  comme  la  gloire  &  Tome-  ^^•^• 
oenrde  cette  illuftre  famille  d'Imole. 
Mais  rien  ne  me  psroit  plus  propre  à 
ùàtc  regarder  cette  fancaifie  ats  Sça- 
yans  dans  tout  Ton  jour  (]ue  l'exemple 
d'Aide  Manuce  Tancien.  Cet  homme 
ne  (b  lendoit  pas  moins  recommanda- 
ble  par  (on  enidition  particulière  >  &: 
par  Tes  livres ,  que  par  les  fervices  fi- 
gnalcz  que  fa  belle  Imprimerie  rendoic 
a  la  République  des  Lettres.  La  pre- 
mière démarche  qu'il  fit  pour  cacher  la 
balfeflè  &  robfcurité  de  fa  naillànce 
&t  de  quitter  le  furnom  de  la  Famille  ^ 
^i  par  ce  moyen  nous  eft  inconnu  > 
pour  prendre  celuy  du  lieu  de  fa  naif- 
unce.  Il  fe  fit  donc  appeller  d'abord 
Aldus  de  Bajféino  qui  eft  le  nom  d'une     ahih 
petite  viHe  de  la  Seigneurie  de  Vcnife  "•^•••^ 
aflèz  ptés  de  Padouë.  Ce  lieu  ne  luy 
paroiflant  pas  adèz  illuftre  dans  la  fui- 
te^ il  en  quitta  le  nom  lors  qu'il  fe  £Lit 
cranfporte  à  Rome  >    &  voulant  fai- 
re croire  au  Publit  qu'il  eftoit  vérita- 
blement né  dans   cette  dernière  ville 
qu'il  adoptoit  pour  fa  Patrie,  il  fe  fit 
nommer  Amplement  uildHs  Romanns , 
.&  il  ne  fignoit  point  (es  lettres  autre- 
ment ,  jufqu'a  ce  que  la  fantaifie  luy 

G  iij 


jildus  ManuttHs  Romanus,  Enfin  s'< 
infinué  dans  laconnoiflknce^puis 
l'amitié  d'Albert  Pio  Prince  de  C 
il  voulut  s'incorporer  à  (k  £amill( 
dans  cocte  vue  il  prit  la  liberté 
nommer  Aldns  Pins  MsmttiMsXom 
ians  que  le  Prince  ou  aucun  autre  :s' 
pofat.  Mais  fcs  enfans  &  fes  .pexii 
fc  font  contentez  du  nom  de  Mai 
dont  les  vrays  Manuccijie  leur  oi 
mais  fait  un  procès. 

Il  faut  avoiier  rneannooms  que  l 
tiqiie  de  fe  donner  àss  noins  ill 
pour  cacher  Vohfcxaki  de  £i  nai 
ou  la  baflèâe  de  ià  condicion ,  ai 
pas  luÛMCt&lle'en  Italie  pirmi  le 
de  Lettres.  Nous  connoiSbns  da 
vans  qui  avoient  réuifi  à  fupprimc 
nom  &  la  connoiffance  de  leur 
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h  pcrfbnne  de  Barthélémy  Fer-  ^.Pam 
us,  Confcillcr  &  Miniftre  de  TE-  ^^  ^• 
de  Ferrare  au'fieclepafle.  Il  n'cftoic 
r  de  plus- vil  >  tien  de  plus  oblcur 
/â  naiâance  j  ui  rien  de  plusmifè- 
e  que  ia  première  condition.  Mais 
leautc  de  (on  efprit  &  rinclination 
1  céitiofgna  pour  l'étude ,  luy  ayant 
trouTer  les  moyens  d  apprendre  les 
es  JLcrtres  i&  le  Droit  »  il  parvint 
!  faire  comioitre  au  Prince  Hercule 
de  Duc  de  Ferrare  qui  le  fit  fon 
recaire.  Ce  Prince  le  trouvant  de 
;  eu  plus  à  fon  gré ,'  &  voulant  en  ..¥*'*"• 
ne  temps  le  tirer  de  la  pauvreté  où  \yo\  ^' 
loir  (ans  eftre  obligé  de  luy  ouvrir  ^7U 
our^è  jnluy  fit  époufer  la  fille  d'un 
rchand  de  fer  qui  eftoit  tres-riche» 
forte  que  Barthélémy  par  recon- 
lance  envers  •  fon  beaupere  ,  porta 
ours  depuis  le  fumom  de  Ferrinus 
*s  la  fiippfreffion  entière  du  ficn^ 
r  marquer  plus  particulièrement 
c'eftoit  la  marchatidiiê  du  fer  qui 
oit  ^nrîcfai  par  fa  femme ,  comme 
oit  ia  bonie  du  Prince  qui  Tavoit 
obli  par  Ces  Charges.  Ainfi  le  nom 
Ferrini  eflkça  en  peu  de  temps  par 
éclat  ccluy  des  plus  illuftres  famil- 
le Ferrare. 

"  ^>  • • • • 
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^.  Motif.  Le^dejfr  dt^èr  Vidée  qneféi 
ràit  donner  nn  Nùm'iiui  neferoit  f 
€^Hne  fignificati^n  htHreafe^  eu  ^ 
naHroit  pas  Hn  fon  ^Jf^^  ^greaklt 
roreille. 
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IL  oeinpus  ioA  pisolîfficile  de  fen 
que  le.  'Môfcif-,qui'  a  pu  porter  J 
Auteurs  à  vouloir  eflfaccr  de  Tcfpritc 
autres  l'idée  ou  les  impreffious  que  le 
auroit  pu  donner  un  Nom  qui  n'aun 
pas .  efl;é  d'une  fignification  ,^tz.  hc 
reure>  ouiwi  na&roiidàsfonné.uA^ 
aflèz  agréable  à  loreitle ,  êft  une  ve 
table  paifion  aulU  bien  que  les  MoE 
dont  nous  avons  déjà. parlé.  -a  , 

S^ps  «xaiTHHer  fi  ceecepailîonicft 
dcftr  ipieflé  d^  Hqhte  '  &.d'Orgueit  3 
me.  contenu  4e  :1a  cooûdèrer  '  comi 
unefimple  foiblcfle  quis*eft  bcauco 
accrue  par  la  fuite  des  tenipis,  &c  c 
scOl  fait  remarquer  parmi  les  Mod 
nés  beaucoup  plus,  fenfiblemént  <; 
chez  les  :  Anciens.      ...3.... 

On  ne  peut  pas  difconwnir  que  Ce 
foit  l'un  des  points  qui  noiis  font  pj 
ferer  les  Anciens  aux    Modernes  > 
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que  ccux-cy  n'ont  pas  témoigne  au-  t-  Par 
ir  de  force  d'cfprit  que  ceux-là  con-  Cli.  7 
tles  impreifions  que  les   noms  peu- 
ût  Élire  lors  qu'ils   frapent  Timagi'^ 
ition  par   ce  qui  fe  rencontre  d  c\- 
aordinaire  ou  de  choquant  dans  leur 
ms  ou  dans  leur  prononciation. 
Il  eft  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
bizarre  ^   ni  peut-eftre  rien  de  moins 
taifbnnable  que  les  confèquenccs  que 
de  certains  Ridicules  de  ces  derniers 
fiecles  ont  entrepris  de  tirer  des  noms 
des  Auteurs  à  leur  préjudice  ou  à  leur 
atantage.  On  doit  trouver  un  peu  étran- 
geque  les  gens  de  Lettres  qui  fe  croy ent 
pcoque  tous  plus  éclairez  que  le  refte 
des  hommes  femblent  avoir  e(l^  moins 
perfuadez  que  les  autres  de  la  bafTeflc 
&  de  la  puérilité  de  ceux  qui  s*arrcftent 
à  ces  badineries.  Et  il  cft  afTcz  furprc- 
nant  que  malgré  la  connoifTance  qu'ils 
ont  eue  >  ou  qu'ils  ont  fait  paroiftre  de 
l'ufage  &  du  gouft  des  Anciens  fur  ce 
point  j  iU  fe  jfbient  rendus  quelquefois 
plus  fèniîbles  que  les  autres    à  cette 
fauflè  délicateflè ,  jufqu'à  vouloir  chan  • 
ger  leurs  noms  ,  ic  renoncer ,  pour 
ainfi  dire  y  à  leur  famille  ^  fous  prétex- 
te de.  vouloir  ofter  ou  détourner  la  baf- 
feâè  ou  la  duictc  de  l'idée  qu'on  au* 
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».  Part,  roit  pu  former  de  ces  tioras. 

Ch*  7.  Je  ne  douce  pas  que  les  Adorateurs 
ou  les  Partifins  de  T  Antiquité  ne 
veuillent  attribuer  l'arancage  que  ks 
Anciens  femblent  avoir  en  ce  point 
fur  les  Modernes  i  ia  fimplicité  &  à 
Tinnocence  de  leurs  œmps  ,  aufipiels 
il  faut  avoiier  que  Tingenuité  paroif- 
fûit  plus  grande  que  mns  les  iiecles  } 
pofterieurs.  i 

On  peut  dire  qu'il  y  a^t  eticott  | 
alors  moins  de  malice  que  de  naiVeté  '\ 
dans  rimpofîtion  de  cert^ns  noms  qui 
iervoient  à  marquer,  je  nedkpas  Seule- 
ment tes  défauts  du  corps ,  ma»  ^encore 
ceux  de  lefprit,  &les  vices  delà  vo- 
loncé.Nous  ne  voyons  pas  queceux-iqui 
on  faifoit  porter  ces  noms  à  Aottie  eh 
ayent  jamais  conceu  beiiiicoup  de  cha- 
grin, &  qu'ils  ayent  témoi]?né  la  moin- 
dre inquiétude  pour  fc  déifaire  de  ces 
noms ,  ou  pour  tes  changer  en  une  lan* 
gue  inconnue  au  commun  du  peuple* 

Les  Modernes  au  contraire,  foit  qu'ils 
ayent  crû  la  malice  de  leurs  temps  mon- 
tée trop  haut  pour  tpou voir  s^étever  an  . 
deflîis ,  Ibit  qu'ils  -ayent  voulu  faire 
plus  de  cas  de  la  medifatice  6c  de  la 
raillerie  que  n'en  faifoient  les  Anciens, 
femblent  n'avoir  lien  oublié  de  ce  qui 
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poofoic  dépendre  d'eux,  pour  ofter  à  U  ^-Parr. 
iSâlicc  ou  a  la  raillerie  toute  occafion  ^^  7* 
de/ê  joiier  de  leurs  noms. 

La  remarque  en  pourra  recevoir  plus 
f  évidence  par  l'oppofition  qu*il  eit  ai- 
tk  de  (aire  des  uns  aux  autres. 

Parmi  les  anciens  Ronuins  le  nom 
ifi  Litre»  n'eftoic  pas  capable  de  faire  ^^-"^ 
Kmneur  a  aucun  de  ceux  qui  le  por- 
toient.  Il  ne  manjuoit  autre  cnofè 
qu'un  vice,  mais,  qui  pis  cft,  un  vice 
fd  ne  pouvoir  eftre  de  la  nature  de 
ceux  dont  les  gens  du  Hecle  ont  cou- 
ume  de  tirer  vanicé.  Rien  n'eftoir  plus 

Epre  pour  attirer  le  mépris  &  l'in- 
ie  fur  ceux  q#ils  appeltoient  de  ce 
nom  :  cependant  nous  ne  voyons  pas 
un  de  ceux  de  la  famille  des  Aufidiens 
à  qui  il  fervoit  de  furnom,  qui  ait  ja. 
mais  tenté  de  le  fupprimer  ou  de  le 
changer  contre  un  autre. 

Parmi  les  Modernes  nous  voyons  au 
contraire  qu'un  de  nos  Auteurs  qui  ne 
s'appelloii  ni  Gournumdj  ni  Gl9ut»n , 
mais  Seulement  Difne-mdndi ,  c*eft-*à- 
direen  Limoufin  ^  qui  difnedu  marin, 
n'a  pu  vaincre  l'imagination  q  'il  avoir 
du  deshonneur  qu'il  croyoit  recevoir 
de  ce  furnom.  11  voulut  le  changei:  en 
celuy  de  Dvrdt ,  &  en  JLacin  j^urams  ^ 
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Part,  à  caufe  de  lun  de  iès  Ancêtres  qui  fat 
li>  7«  appelle   Dorât  ou  Doré,  parce  qu^'l 
avoir  les  cheveux  blonds.  Maïs  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  dans  l'exemple  que 
je  vous  reprcfènre ,  c  cft  que  ce  même 
Dorât  qui  paroiiToit  honteux  &  dègoâi 
té  du  nom  de  Diffiemundi ,  ne  fit  point 
difficulté  de  donner  fk  fille  Madelaiâe 
.  Dorât  à  un  autre  Sçavant  du  nom  db. 
GohIh  y   qui   marque   encore  quelque 
chofc  de  moins  honnête  que  celuy  èô 
Difnemandi  y   &  qui  ne  vaut    guetti 
mieux  que  le  Lnrc»  des  Latins.  Apréf  * 
ce  quil  avoit  fait  pour  Ton  nom , -il  y 
a  lieu  de  s'étonner  qu'il  n'euft   point 
fait  inférer  dans  le  Contraâ:  de  maria-^ 
ge  pour  fa  fille  qu  on  changeront  le  nom 
de  Goulu ,  &  qu'il  ait  bien  voulu  que 
non  feulement  fon  gendre ,  mais  enco- 
re fcs  petit-fils  aycnt  confèrvé  ce  nofn  ; 
&  Tayent  rendu  même  immortel  danî 
la  pofleriré,  fans  avoir  pris  d'autre  li- 
berté que  celle  de  le  tourner  aficzmai 
en  Latin  par  le  mot  de  Gulonius. 

Nous  pouvons  dire  la:  même  chofêdu 
nom  de  GnrgeSy  &  même  dccduydé 
Ntp9i  chez  les  mêmes  Romains.  Quiii- 
tus  Fabius  fils  de  RuUianus  porta  cc- 
luy  de  Gurges  jufqu'à  la  mort ,  &  l'on 
peut  ajouter  qu'il  le  portera  tant  qiiL  on 
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Icra  de  luy  dans  le  monde.  t-  Picr; 

s'en  fauc  beaucoup  que  le  nom  ^^*  '» 
iate  U^  foie  avffi odieux  parmi  nous 
ceïuy  de  Gurgc» ,  ou  cclinr  de  iVif - 
qui  laiflèm  dans  noftreefpric  l'idée 
a  friponnerie  &  de  la  prodigalité 
»lus  vicieufe»  &c  qui  ièmblent  ne 
}ucr  autre  choCc  qu'un  homme 
a  mangé  ou  diflipé  Ton  bien  dans 
débauches.  Cependant  un  de  nos 
dernes  ^  &  de  ceux  même  qui  ont 
porté  le  plus  de  réputation  pour  la 
>icé  &  pour  la  doârine  ^  nommé 
içois  OùateMé  s  eft  rendu  plus  fèn- 
t  au  fens  de  ce  nom  qu^aucun  des 
:ens  Romains  ne  l'avoir  paru  pour 
y  de  Gurgis  ^  ou  celuy  àc  ifefos^ 

avoir  Aiivi  l'exemple  des  Sçavans 
on  fiecle  qui  pour  ofter  au  vulgaire 
lonnoiflance  de  la  (ignification  de 
s  noms  ,  avoienr  eourume  de  les 
mer  en  Latin ,  il  fe  fcroit  nommé 
c-cftre  yaJia-bUdHS  ,  ou  de  quelque 
e  manière  capable  d'exprimer  le 
1  de  Gafie-bled,  ou  bien  Ondtehlci , 
n  les  Picards  qui  difent  omter  de 
'dre  pour  g^jicry  commt. Oïteffe  de 
fa  pour  Gneffe,  Mais  il  a  jugé  à 
pos  d'en  détruire  tout  le  fens  &  tou- 
'idée  en  fc  nommant  Fatéikl^  y  qui 
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1.  ?ârt.  ne  vcHt  rien  dire  en  aucune  Langue  ,  8i  f^ 
^^   "  qui  n'a  rien  qui  puifle  paroitre  imiti  l^ 
ou  figuré  fur  ta  Grecque  3  comme  (èiott  |^ 
VdmbiilHs  3  ou  fur  la   Latine  comittê  -T 
pourroit  cftre  P'aftabilis.  \  j^- 

Les  anciens  porroient  fans  fcrupulçr 
les  noms  des  Animaux  3  &  de  ceuzi  £ 
même  qui  n  eftoient  ni  de  bon  augufli  '^ 
ny  d'heureux  fymbole.  Nous  ne  voy<il^  j. 
pas  qu^un  MinMins  Pica  parmi  les  Rcj}  t 
mains  ait  jamais  eu  honte  de  fbn  fiift|| 
nom.  Chez  nous  un  Auteur  du  fiecb  >' 
paffô  3  nommé  Pierre  PUh  honteux  i^  ^ 
fien  voulut  le  fjiipprimer ,  ou  du  moioi 
faire  perdre  l'idée  de  fà  fignification  ^.  l^- 
le  tournant  par  le  mot  Latin  de  Pmt^  { 
jt^t^l^  C'efl  xt  qui  a  donné  lieu  à  k  berut  L 
414.      dun  Ecrivain   François  qui  i  appelle -v 
«n  le  citant  y  P.  le  Débonnaire  3  pctt" 
ianr  traduire  le  mot  de  Pins  \  erreai: 
où  il  ne  fèroit  pas  tombé  fi  ce   Pisê  \ 
s  eftoit  appelle  Picnlns ,  qui  eft  le  di*  k 
minutif  de  Picus.  Il  cfloit  plus  cocut  \ 
Se  plus  naturel  de  confcrver  fon  fut-  . 
nom  en  fa  Langue  3  comme  a  fait  un 
autre  de  nos  Auteurs ,  nommé  François 
de  la  Pic  ,  qui  a  eflc  fage  de  ne  dégui- 
fer  fon  fiirnom  ni  en  Latin  ni  en  Fran- 
çois. 
Voulez  «vous  que  nous  raprochions  le 
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rvins  f^hulnsSc  le  Mamilius  F'itH-  i.  Pare; 
r Antiquité  Romaine  auprès  de  Ch.  7. 
fophile  y$émd  de  noftre  (iccle  ?  Les 
tniers  qui  ont  toujours  confèrvé  leur 
10m  j  ne  ferviront  dans  ce  parallèle 
ppoficion  qu^à  faire  voir  la  mauvai- 
leliçatefle  du  (ècond.  Théophile  ne 
toit  pas  le  fumom  de  f^edu ,  &  il 
/oit  rien  à  craindre  de  l'idée  que 
ivoit  donner  la  fignification  de  celuy 
Fuituly  qui  eftoic  déjà  devenue  ob- 
te  &  presque  inconnue.  Néanmoins 
^oximité  de  l'un  à  l'autre  luy  fai« 
Il  appréhender  d'eftre  fouvent  tra- 
k  en  ridicule  par  des  gens  aulO  peu 
ïtfOi  que  luy  ^  &  de  fe  voir  expole  i 
raillerie  &c  aux  brocards  des  rieurs 
Ùl  (brte,  il  fe  porta  à  le  (upprimer 
tierement ,  fans* en  ajoiirer  aautre  à 
1  nom  de  baptême.  Vous  voyez  que 
Poète  Théophile  cftoit  fort  éloigné 
goût  des  Anciens,  puifque  la  feule 
ibrc  ou  la  proximité  d'un  nom  qui 
luy  plaifoit  pas,  eftoit  capable  de 
y  faire  peur.  Mais  ce  goût  pour  la 
nplicitc  &  pour  rindiflFerence  n'étoit 
.s  encore  perdu  patmi  nous  au  quator- 
émc  ficelé,  puifque  nous  avons  au 
)mbre  de  nos  Poètes  de  ce  temps-là 
i  homme  de  qualité  nommé  Guillau- 
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i.  Part,  me  f^eati ,  qui  n  a  point  jugé  à  propol  * 
Cb*  7-  de  rupprimer  ou  de  chatij^er  Ton  fumomr  ; 
On  a  porté  à  Rome  fans  desbonneof  .^ 
les  furnoms  divers  de  Verres ,  de  Scrofdi'? 
de  Porcins,  de  ShUUus^  (ins  que  la  craint  { 
te  des  infultes  ait  fait  fonger  ceux  qiiii.'r 
les  portoient  à  les  changer  ou  à  les  fûp^i'^^ 
primer.  Aujourd'huy  s'il  y  aunhonne'  _j^ 
te  homme  qui  ait  reçu  tm  nom  d'une 
femblable  fignification  parmi  (es  parenSjf 
il  fe  trouve  obligé  ou  de  le  quitter,  oa 
de  joindre  Tarticle  fi  prés  du  nom,  qu*il  '^ 
ne  paroiflè  faire  qu'un  (eul  mot ,  pouf  '^ 
tacher  de  détourner  l'idée  qu'on  y  atta-  '* 
che ,  quand  cts  noms  fervent  à  marquée  * 
autre  chofe ,  &  pour  ôter  tout  fuje^  d'f  \ 
faire  de  (bt tes  allafions .  "^ 

Dans  les  dix  &  onzième  ficelés  il  y  "^ 
avoit  à  Rome  une  famille  confiderablc* } 
qui  portoit  le  nom  de  Bocca-farci ,cc&,  ? 
à  dire,  Groïn  de  porc,  fans  que  pet-  j 
(bnne  s'avisât  de  reprefcnter  l'impor-  • 
tance  qu'il  y  auroit  eu  de  le  changer.  Le   ! 
inonde  fe«  foûcenoit  encore  alors  dans 
une  ombre  de  la  fimplicité  ancienne ,  8C 
il  fcmble  que  les  noms  de  la  fignifico- 
tion  la  moins  heureufe  eftoient  encore 
en  (ureré  contre  la  médifance  ou  la  rir 
fée.  J'ivouë  que  le  Pape  Serge  IV.  que 
Poflevin  xnet  au  nombre  des  Auteurs^ 
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[oî  aeftc  (ans  doute  le  principal  or-  i.  PAre; 
lent:  <ic  cette  famille, quitta  le  fur-  Ch.?» 
1 4c  Boccd-pêrcL  lors  qu'il  fut  clevc 
Pontificat.  Mais  il  faut  ignorer  la 
:ique  qui  s'étoit  introduite  à  Rome 
lis  quelque  temps  touchant  le  chan- 
icnt  des  nom9  lors  qu'on  devenoit 
e,  pour  s'imaginer  que  c'ait  eftc  le 
3le  dcfir  d'ôter  l'idée  du  Cens  de  ce 
lom  ,  qui  auroit  elbc  caufc  de  fa  fup* 
[fîon.  Il  fufHt  pour  détruire  cette 
gination  de  faire  remarquer  qu'il 
[ta  en  même  temps  fbn  nom  de 
trc  ,  qui  ne  luy  pouvoit  cftre  qu'ho- 
::^le  d'ailleurs ,  pour  prendre  celuy 
Çcrgius. 

^.  Devins  Mus  ne  remplit  pas  un  des 
iidres  endroits  de  Thiftoire  Romai- 
&  le  (urnom  de  Mus  n'a  |amais 
de  tache  au  nom  de  fa  famille, 
ix  qui  ont  efté  nommez  le  Rat  par- 
nou$,  n'ont  peut -erre  pas  juge  (t 
Drablemcnt  de  ce  nom.  Les  uns  par 
ohâ:ion  de  l'article  fe  font  fiit  ap- 
Icr  Lerat  y  &  le5  autres  par  Taddi- 
a  d'une  lettre  Lefrat.  Mais  au  fujec  Y,'^!'^' 

,.."'/  i  '       delaL6- 

C£S  derniers  je  ne  pretcns  pas  m  op-  ticrcpag. 
"èr  à.râutarité  de  ceux  qui  rejettent  ^^-^^^^ 
témoignage  d'un  Auteur  de  noftrc 
îps,  qui  foutient  que  Mcflicurs  de 


i(i  Deguisemeks 

a.  Part.  Lcfrat  célèbres  Magiftrats  dans  An 

^^'  7-    &  dans  Rennes  au  ficelé  pallc  & 

celui-cy ,  ont  eu  recours  à  cet  arti 

pour  changer  &  déguifer  leur  furr 

Les  noms  de  Caprd  &  d*iJircus  t 

point  efté  rejettez  des  anciens  Korca 

Annîof .  &  ils  ont  efté  employez  pour  la  di 

*^^-        £tion  des  branches  de  quelques  ù 

les  qui  font  encore  airiourd'huy 

connues  dans  Thiftoiré.  rahni  nos 

dernes  il  fèmble  que  les  Gens  de 

très  fiir  tous  les  autres  ayent  fait  < 

culte  de  porter  en  langue  vulgain 

noms  de  même  nature.  Nous  voyoi 

Jérôme  le  Bquc\,  qui  a  déguifè  en 

un  furnom  quin/e  luy  plaifbit  pas* 

langue  maternelle ,  Se  qui  s^eft  fai 

Bock'  en  pcller  Hicron.  TragHs.  Nous  avor 

Alicm.    auffi  quelques  Chevreaux  Ce  que! 

Chevreîiils,  qui  ont  employé  le 

de  Capreêlns  pour  changer  leurs 

noms  en  une  langue  que  le   vu! 

n'entend  pas.Mais  nous  avons  d*ail 

d'autres  exemples  d'Auteurs  de  n 

nom  3  qui  n^ont  pas  eu  la  même 

bleflè ,  quoi  qu'ils  ayent  écrit  en  L 

&  nous  pouvons  nous  contenter 

léguer  celuy  de  Simon  le  Bouc ,  < 

feiller  à  Valenciennes  >  pour  tov 

Autres» 
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mi  les  Romains  nous  voyons  des  i-  Part, 
inesarriyées  aux  premières  Char-  Ck.z» 
:  la  Republique  ou  de  l'Empire 
es  noms  de  TdurMSy  de  Cabotins,  c«rn. 
nus^  8c  èiAfinéi  même^  nonob- ^cipio. 

la  ditfeience  du  fexe ,  fans  qu*il 
ru  que  ces  perfonnes  fudênc  deA 
:ées  par  ces  fortes  de  noms.  Dans 
:miers  temps  on  a  remaraué  par- 
3US  des  familles  du  nom  de  fonU 
ir  de  Cheval.  Les  Sçavans  qui  fè 
trouvez  de  la  première  y  n'ont  pas 
i  le  furnom  qu'ils  avoient  reçu  de 
pères.  Les  uns  ont  changé  le  nom 
mllain  en  PéOêli»,  Lat.  PaHlimus, 
ftoit  &>n  connu  &  fort  honorable 
r£mpite  8c  dans  VEglifè.  Les  au- 
ont  travefti  FûulUin  en  Pavillon 
Fartifice    de  l'anagramme.   Mais 

la  famille  du  nom  de  Cheval  y  au 
de  recourir  à  l'induftrie  de  quel- 

Sçavans  qui  auroicnt  pu  tourner 
om  en  quelque  langue  étrangère^ 
e  déguifcr  de  quelque  autre  ma- 
:  que  ce  fuft  y  elle  s'eft  addreflfee 
Purffances ,  8c  elle  a  obtenu  des 
res  du  Prince ,  portant  pouvoir  de 
aanger ,  pu  de.  le  fopprimer  cntiere- 
it ,  pouc  en  prendre  un  autre.  Ce 
die  a  (m,  avec  iuccés. 


1^4  Deguisemens 

1.  Part.  Les  Anciens  portoicnt  avec  pL 
^^'  7-  nom  de  Bruttts ,  qui  eft  rexprcflîc 
me  de  la  folie  ;  celuy  de  Bellkms 
marque  la  reflfèmblance  de  la  bcf 
même  celuy  de  Befiia^c^i  eftoit  î 
à  l'une  dts  familles  de  la  Maifc 
Calpurniens  :  au  lieu  que  s'il  fe  t 
parmi  nous  un  nomme  U  Befle 
Bete  y  il  devient  honteux  de  fon 
dés  que  la  fcience  le  rend  un  pc 
rieux  de  gloire.  Nous  en  connc 
parmi  nos  Auteurs  y  qui  non 
tens  de  vouloir  détourner  la  fîgi 
tion  de  ce  mot  en  fe  donnant  le 
Latin  de  Labims ,  ont  pris  auilî 
berté  de  ft  nommer  en  François 
Bite  y  croyant  que  le  changemcr 
ne  feule  lettre  lèroit  capable  d'ôi 
dée  que  nous  avons  du  nom  de  1 
te.  C'cft  par  un  femblablc  artific 
quantité  d'honnêtes  gens  de  noftr 
en  ces  derniers  temps  font  vc 
bout  de  fe  faire  appeller  Pallarâ 
tH ,  Bêdin  y  ColUn ,  Ponjfe-motte 
fans  avoir  fait  autre  chofe  que  i 
cher ,  ou  ajouter  y  ou  feulement 
gcr  une  fimple  lettre. 

Les  Anciens  avoient  quelquefc 
noms  pris  des  profeffions  &  de 
tiers  les  plus  bas  U  les  plus  vils. 
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htems  cftoic  attaché  à  la  famille  ^*  Part: 
Biens ,  celuy  de  FmUù  cftoit  pour  ^^*  7. 
uftiens.  On  ne  parloit  point  dans 
Lmilles  de  les  changer  ou  de  les 
mer.  Le  nom  de  TêurrU'-baHfnz 
ce  me  fcnible  ^  qui  foit  plus  hu^ 
it  que  celuy  de  BuI^hIchs  :  ncan- 

un  Sçavant  du  fiecle  pafle  a  ju- 
»ropos  de  le  fiipprimcr ,  en  fe  fai- 
ppcller  Turnehns ,  &  en  François 
ve  y  jufqu'à  ce  qu'ayant  découvert 
oble  &  afièz  ancienne  famille  de 
landiedu  nom  de  ToumebHyiX  s  eft 

donné  ce  nom  pour  le  commer- 
noftre  langue ,  &  l'a  fait  pafler  à 
Fans  &  à  fa  poftcrité.  Nous  avions 
ant  luy,  &  même  parmi  les  gens 
ttres ,  des  Le  Bouvier  6c  des  Le 
pr,  qui  n'avoient  point  paru  fi  dif- 
'• 

)us  pouvons  continuer  la  même 
ion  a  l'avantage  de  quelques  Sça- 
lu  nom  de  Ponjuier  Se  de  Porcher^ 
l'ont  pas  cru  devoir  changer, 
ne  leur  conduite  femble  blâmer  la 

délicatefïè  d'un  moderne ,  qui  a 
idu  détourner  l'idée  de  ce  nom  en 
rnant  d'une  manière  étrangère,  & 

fpellant  Choerebêfque. 
égard  du  nom  cfe  Foulhn  >  qui 
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4.  Pdrt.  n»a  rîén  de.  trop  aviliflant'9  noas  i 
^^*  noiflbns  un  Auteur  contemporaii 
Turnebe  ^  qui  a  mieux  aimé  &  app 
GnaphcHS  à  la  Grecque  ><]uc:dc  pre: 
des  Latias  le  nomoe  FhUw  j  parce 
ce  dernier  ne  pacoifiBbit  pasiaflèz  et 
gerpour  faire  perdre  Tidée  dufen 
ce  nom  au  vulgaire.  Nous  pouvon 
re  la  même  chofe  de  ceux  aH^ima 
gH4  y  de  Lithodomus  3  à^ArtafAUS 
autres  noms  de  métier  que  les  Aut 
ont  empmntc  des  Grecs. 

Celuy  de  Bottrrean  fcrt  à  marque] 
pcrfonnes  d'une  profcflîon  plus  oc3 
fe  à  la  vérité ,  &  il  ne  s'eft  pas 
contré  d'homme  de  bon  (cns  qui  ai 
trouver  mauvais  qu'une  famille  hoi 
te  &  confiderce  dans  la  Tourain< 
pris  le  parti  de  le  changer  en  celu; 
BoireAHy  qui  a  cfté  porté  depuis 
quelques  Auteurs.  Il  ne  fe  peut  rie: 
léguer  de  plus  propre  pour  la  jufti 
tion  de  ce  changement  ^  que  Tappr 
tion  des  Puiffances  légitimes  &  l'a 
rite  des  Lettres  patentes  du  Prince 


DES        AuTÊUHt.  iâf 

^ific  qui  plus  cft  j  nous  connoiiibns  t.  Parc; 

Modeme  qui  n'a  point  cfté  honteux  ^^*?7é 

:  faire  appeller  dans  le  monde  & 

\  fcs  livres  Uellâr  Capycius  Latro.  p^ij]^*^ 

QS  Anciçns  ne  faifoient  aucune  dif- 

té  de  porter  des  noms  qui  mar* 

icnc  les  défauts  du  corps.  Rien  n'cft 

;  commun  parmi  eux  que  les  lur- 

is  de  Capito  ,  Cilo  ,  TnditanHs  ;  de 

i/iw  ,  de  Fromo  ;  de  Na/i  ^  Sili^s,  Si^ 

\  de  Strdbê^  Lufcns^  Codes  ,  PdtHs\ 

[fdl^eo  y  Chiloy  Balbus ,  Demams  s  de 

/ii  ,  y^rus ,  F'algHS ,  de  Verrucofus, 

:.   Parmi  les  Modernes  un  fçâvant 

ppelle-t-il  Le  Borgne ,  Gancher ,  7V- 

Grojfe-tejli ,  &c}  auflî-tôc  vous  le 

TX  rransformé  en  Strabo ,  en  Scdvo- 

en  CephslHS ,  en  Cdpito  y  &c.  autant 

honte  pour  un  nom  de  famille  que 
amour  pour  T  Antiquité.Ne  croyons 
irtant  pas  que  tous  nos  Modernes  fc 
Mit  laiflcz  aller  à  un  fcmblable  ca- 
ce.  Nous  en  avons  connu  de  noftre 
ips  j  à  qui  le  bon  goût  &  la  droite 
(on  ont  fait  retenir  les  furnoms  de 
Hùjfu ,  de  le  Camus ,  de  Frontean ,  de 
/?/#  j  &c.  qu'ils  avoient  de  leurs  pères, 
oi  qu'ils  fçuflènt  aflèz  de  Grec  &  de 
tin  pour  y  trouver  des  noms  cquiva- 
is  aux  leurs. 


i.Patt.  :   Enfin  un  Confiii  Romain  3  ifansl 
Ch.7-    fbucicr  de  fçaVoir  fi  le   jonc  tient 
jEmiWus  dernier  rang  parmi  Jes  herbes  & 
^  plantes  3  n  a  pomt  porte  d  autre  lu 

que  celuy  de  Jttncus^  pour  diftingu<a( 
famille  d*avec  les  autres  familles  'dé' 
Maifon  des  Emiliens.  Dans  ces  detnâ 
temps  un  grave  Miniftie'^  un  Theô 
gien  Reformé ,  nonobftant  les  ' 
mes  d'humilité  &de  détachement  qi 
devoir  avoir  trouvées  dans  fa  Relig: 
femble  avoir  eu  honte  de  porter  le  i 
•tt  Du     de  Du  Jonc ,  qu'il  avoir  reçu  de  fi 
J^n.       perc  avec  les  premières  teintures  dé* 
Foy  Catholique.  Lors  qu*il  fe  défit  i 
ces  impreflîons  ,  il  voulut  auflî  change 
de  nom ,  &  fc  garda  bien  de  s'appenéjf 
Juncius  y  de  crainte  de  fe  faire  reconnôt-  Si 
tre  par  ceux  qui  auroient  fçuun  peu  de  îr 
Latin  >  mais  il  fe  donna  celuy  de  JunùUf  ^ 
qu'il  fçavoit  eftre  celuy  d'une  ancienne  |i 
famille  Romaine.  Il  n'avoir  pourtant  \ 
pas  entièrement  oublie  fon  nom  i  lorï  '* 
qu'il  publia  fon  prétendu  Curopalâtcj; 
ceorgî*    ^ont  il  ne  fçavoit  pas  même  le  nofflj 
Godii.    fous  le  mafque  êi  jigmûniHS ,  qui  ne  veuf 
dire  autre  cnofe  que  du  jonc  en  langue 
Hébraïque. 

On  ne  doit  pas  au  refte  attribuer  \ 
aucune  défcnfc  qu'il  y  eût  à  Rome  dcr 

changer 
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ne  de.  nom  cette  attache  icrupu-  i- Part, 
pic  lés  anciens  Romains  témoi-  ^^-  7- 
LC  pour  conferver  leurs  noms  de 
:  j  tels  qu'ils  fulTcnt.  Il  cftoit  li* 
iiaque  particulier  d'en  ufcr  com- 
uy  plaiibic.  Mais  ils  ne  croyoicnt 
le  Tufagede  cette  liberté  pût  fc 
r  fans  ingratitude  envers  leurs 
,  ou  du  moins  fans  quelque  indif- 
e  vîcieufê  pour  le  nom  6c  la  gloi- 
eur  famiUe.  C  cft  ce  qui  paroît 
paiement  par  la  fenncté  que  te- 
la  Ciceron  pour  retenir  fon  nom> 
u'il  fut   follicitc  de  le  ch.inccr. 
•que  témoigne  que  ce  ^nz  dans  le 
de  fon  élévation  aux  Charv^cs  de 
publique 3. que  les  amis  luy  firent 
ce  fur  ce  point,  ne  jugeant  pas 
>n  nom ,  qui  ne  marquoit  qu'une 
;  de  légume ,  fût  capable  de  ré- 
c  aux  honneurs  qu'il  avoir  à  foû- 
II  ajoute  que  Ciceron  leur  répon- 
ime  manière  fort  éloignée  de  leur 
c ,  &  que  par  un  mouvement  de 
mption ,  qui  convenoit  aflcz  à  un 
ambitieux  de  fa  forte, il  leur  pro- 
e  rendre  ce  nom  de  Ciceron ,  qui 
jaroiirbit  fi  bas  &  fi  obfcur ,  plus 
3  &  plus  éclatant  que  cclny  des 

"gs  ,  des  C^hUs  ,  &c. 

U 
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Il  y  a  voit  fans  doute  plus  de  mode* 

Ch  *7  ^^^  ^^^^  '^  conduite  d*un  de  nos  Au-  ' 
'  tcurs  du  ficelé  paflc ,  qui  s'étoit  rcn^ 
d'ailleurs  aflèz  conforme  à  i'efprit  deki' 
Anciens,  tant  pour  le  bon  goût  àd 
chofes  i  que  pour  la  probité  des  mcnin». 
Cet  Auteur  eftoit  le  célèbre  Denj|i 
Boutiliier,  grand  deftrudeurdes  chime^ 
res  &:  des  erreurs  populaires,  &  Tundes  ' 
principaux  ornemens  des  Cours  fo  ^ 
raines.  Il  s*étoit  trouvé  engagé  d  « 
fur  le  privilège  prétendu  de  la  Fierté 
S.Romain  contre  le  Chapitre  de  RoiieiU 
Mats  le  défenfcur  du  Chapitre  ayant  cd 
l'indifcretion  de  le  joiier  ^  ou  de  luy  bat; 
fulter  fur  fon  nom  de  Boutillier  »  il  fe 
contenta  de  répondre  à  cet  Adverfaiiél 
,,  en  ces  te t mes  :  Si  mon  nom  luy  dé-  E 
DÎiu  des  «  plaît ,  dit-il ,  je  n*ay  pas  délibéré  de  | 
Av<  c.  ^^  le  changer  à  fa  fantaiue ,  l'ayant  reçi  j. 
demcs  Predeceflèurs,aufquels  jcncj^ 
voudrois  pas  faire  cette  injure.  Je  di- 1 
_  rai  feulement  qu  il  a  efté  célébré  ca  i^ 
„  ceRoyaume  par  plufîeqrs  grands  Pcr-  i 
,  3  fbnnages  qui  Tout  porté  depuis  plus  ] 
^  de  deux  fiecles. 

mm 
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I.  Pirf 
■ Ch.  1. 

lAPlTRE    VIII. 

.  Lf  Jeffiin  de  fonder  Us  efprits 
iel^Me  chofe  qui  pourrai t  paroi- 
ivodu  yok  dom  l€  fuccis  fçroit 
lin. 

c'qui  connoiffcnt  lè  caradbere 
la  Défiance  ,  peuvent  entrer 
1  coup  dans  la  penféc  que  j'ay 
èfignant  ce  fepticme  Motif  de 
er  ou  de  déguifer  fbn  nom  par 
n  de  fonder  les  efprits  fur  ce 
rroit  paroître  nouveau  dans  un 
on  rend  public  ,  ou  qui  pour- 
:  fiiivi  d'un  fucccs  douteux.  On 
e  que  c'eft  une  Défiance  dont 
irds  font  doubles.  Elle  ne  fe 
i  pas  de  s'arrêter  fur  la  capaci- 
\  forces  d'un  Auteur^  elle  re- 
icore  les  difpofitions  fâcheufès 
rables  d'un  Leâeur. 
LUteur  qui  fe  défie  de  Tes  pro-^ 
:ces  3  fans  fbnger  aux  difpofi- 
un  Ledeur  >  n'a  de  la  hardiefle 
]U  à  un  certain  degré.  Il  faut 
ait  pour  fe  refoudre  au  milieu 
pprenenfîons^  à  expofèr  fon  Ou- 

H  i j 
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'a.Part  vrage  au  jugement  public  ,  mais  t 
^^*  ^'  a  point  aflez  pour  vouloir  courir  cr 
fbnne  le  même  bazard  qtie  celuy 
fait  tenter  à  fon  livre.  Ccluy  qui 
défie  que  de  la  difpofition  des  Leâ 
n'a  point  lieu  d'un  autre  côté  d  ef 
grand  fccours  defa  préfomption. 
te  la  connoifiance  qu'il  peut  avo 
fa  propre  fuffifancc  n'cft  point  ea] 
de  luy  tenir  lieu  de  caution  en 
rencontre 

C'eft  pourquoy  de  quelque  côte 
fc  tourne  cette  défiance  ,  elle  peut 
confidercc  comme  un  trait  de  fag 
lors  qu'elle  porte  un  Auteur  à  ft 
trc  dans  la  précaution  de  retirer  di 
livre  fen  nom  &  lies  autres  mai 
qui  pourroicnt  fcrvîr  à  caraâierii 
perfonnc. 

Il  y  a  deux  manières  de  {jp  dét 
au  Public  dans  le  motif  de  fonde 
eiprits  des  autres  ,  &  de  laifler 
fès  écrits  au  jour  fans  s'y  expofer 
même.  La  première ,  eft  celle  de  c 
dierer  foh  propre  Ouvrage  comme 
luy  d'un  étranger  qui  nous  fcroi 
connu  j  de  fe  méfier  Ibus  le  ma 
dans  la  foule  des  cenfeurspour  coi 
faire  l'indifiercnt ,  &  de  te  mettr 
devoir  de  fc  juger  foy-même  avec 
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hbcné  qui  ne  fbit  point  gcfncc  ni  fui-  J:,'^**^' 
fcâc  d'affeâration.  ^^'  ^' 

L  autre  eft  celle  de  ne  fc  point  mon- 
tre! fous  quelque  apparence  que  ce  foit 
nais  de  fe  tenir  caché  j  pour  ainfi  dire» 
derrière  fon  Ouvrage ,  afin  d'efti  e  tou- 
jours en  état  d'ccoutcr  la  jugemens 
differcns  que  l'on  en  pourroit  porter. 

On  peut  dire  que  c*ell  fclon  la  pic« 
filière  de  ces  maximes  que  Saint  Grc- 
goiie  de  Nazianze  fe  mit  autrefois  au 
nombre  des  Auteurs  inconnus.    Aptes 
avoir  compofe  ion  Livre  de  la  Foy  ,  il 
tfanoîgna  eftre  en  peine  de  fçavoir  les 
/iigemens  qu'on  en  devoir  faire.  Mais  f^^â/ 
Il  s'imagina  qu'il  s'en  feroit  peu  de  fin-  Fid.^^ 
eeres  j  mr  tout  parmi  les  ennemis  de 
la  Foy  qu'il  combattoit ,  &  parmi  Ces, 
amis    particuliers  3    à    qui    Tes   intc-i 
xcfts  pourroient  eftre  plus  fenfibles  que 
ceux  de  TEglift  &  du  Public ,  s'il  laif^ 
foit  fbn  nom  à  latefte  de  fon  Ouvra- 
ge. Afin  de  laifler  une  liberté  entière 
aux  uns  Ôc  aux  autres  ^  &  de  ne  donnCS 
aucun  lieu  à  leurs  préventions ,  il  ju- 
gea à  propos  de  fe  dcpoiiiller  d*abord 
de  la  propriété  de  fon  Livre ,  &  de  l'en- 
voyer à  un  de  Ces  amis ,  à  qui  feul  il  de- 
voir confier  le  fècrct  de  cette  affaire , 
pour  le  publier  fans  faire  connoiftre  le 
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p  nom  de  TAutcur.  Il  le  chargea  en  pat- 
ch. 8.  ticulicr  de  le  faire  lire  à  des  perfonnes 
éclairées  &c  prudentes  >  parce  qu  dti- 
mant  le  jugement  de  ces  perfonnes  iti" 
fîniment  plus  que  celuy  des  autres ,  91; 
eftoit  d'autant  plus  important  de  leot- 
dérober  la  connoiilànce  de  T Auteur  qarl 
le  jugement  qu'il  en  attendoit  devoir  ] 
eftre  plus  libre  &c  plus  defintereflè.  >^ 
Vous  comprenez  aifement  que  cectsÈ*mZ 
pedient  ne  pouvoir  manquer  de  rèiiffirl| 
a  S.  Grégoire  3  Se  qu'il  luy  donna  kt|fi 
moyens  d^a&âer  autant  étindifktmct'^ 
&  d'éloignemcnt  qu'il  voulut  pour  ic- 
cueillir  les  jugemcns  qu'il  pouvoit  foih 
haîter.  ] 

La  féconde  manière  de  /bnder  les  ef^l 
prits  fans  fe  faire  connoiftre ,  ne  peat 
eftre  mieux  reprefcntée  que  par  l'exem- 
ple du  célèbre  Apellés  3  qui  ne  voulut 
point  d'autre  mafque  ni  d'autre  voile 
pour  fc  couvrir  que  fon  Ouvrage  mêmej 
6c  qui  fc  cacha  derrière  fon  tableai» 
pour  entendre  de  prés  lés  fentimcns 
divets  de  ceux  qui  viendroient  l'exa- 
miner fans  cftie  oblige  de  paroiftrc. 

Cet  exemple  plut  fî  fort  au  P.  Scheî- 
ner  Jcfuite  &  Mathématicien  d'Alle- 
magne ,  qu'il  en  voulut  faire  le  titre 
d'un  Livre  qu'il  publia  à  Aufbourg  Taa 
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)Ai>  /bus  le  nom  d^^ pelles  pofl  tabu-  ^'  I^^". 

ZoK  Son  deflèin  cftoit  d'cxpofcr  au  ^^*  *• 
ym  une  découverte  qu'il  avoit  nou- 
IcUemenc  faite  des  taches  du  folcil ,  Se 
4c  quelques  aftres  nouveaux  y  ou  plû- 
|6t  de  petites  Lunes  à  Ingolftad  Tan 
161 1.  Comme  il  doutoit  du  fucccs  de 
Ja  chofcj  ou  du  moins  de  la  manière 
donc  elle  pourroit  eftre  rcccuc  ,  à  eau* 
iç  que  la  nouveauté  (bmble  avoir  tou- 
îours  quelque  chofê  de  choquant  & 
d'odieux  ,  il  eut  ]a  précaution  de  fc  ca- 
.dier  pour  fonder  les  efprits  avec  plus 
^  (èureté  3  &  recueillir  les  jugcmens 
iqnon  en  feroic  en  toute  liberté.  Il  ne 
voulut  point  imiter  Apelles  à  demi  : 
ayant  entendu  les  jugemens  que  plu- 
fieurs  Ignorans  &  quelques  Sçavans 
portèrent  defon  Ouvrage,  il  ne  dai- 
gna point  fe  remuer  pour  les  premiers, 
mais  il  voulut  bien  fe  découvrir  pour 
Satisfaire  les  derniers ,  &  fur  tout  pour 
répondre  à  Galilée  avec  lequel  il  fal- 
lut difpurer  de  l'honneur  de  l'invention 
touchant  les  taches  du  foleil  &C  les  Sa- 
tclitesde  Jupiter. 

Au  rcfte ,  on  ne  peut  nier  que  le  mo- 
tif de  fc  cacher  pour  fonder  la  penfte 
de  ceux  dont  on  recherche  les  fenti- 
tnens ,  ne  foit  l'un  des  plus  honneftcs 
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L  Paît.  Se  des  plus  loiiables  <}e  ceux  qui  pcu*- 
Lh.  8.  ^çj^j.  mouvoir  un  Auteur  Anonyme  ou 
Pleudonymc.  L'expcricncc  a  dû  nous 
pcriuader  qu'il  n'eft  quelquefois -rien  dfe 
plus  préjudiciable  à  un  livre  que'1^ 
jiom  de  Ion  Auteur,  on  ce  qui  peut 
fervir  à  le  faire  reconnoiftre. 

L'on  Içait  qu'il  n'y  a  gucres  de  pré- 
^gé  qui  ibit  plus  fort  fur  noftre  crprit 
queceiuy  qui  rouscft  venu  de  la  Don- 
ne ou  de  la  mauvaise  réputation  d*un 
Auteur  quand  il  s'agit  de  lire  fon  Ou« 
vrage.  On  a  beau  nous  prêcher  le  dé<« 
gagement,  la  liberté  ,  Tindif&rence. 
On  a   beau  blâmer  l'acceptation  des 

fcdbnnes,  &  la  louniilHon  aveugle  à 
amorirè.  Le  préjugé  que  fious  arofis 
par  la  connoillance  de  l'Auteur  ,  qui 
nous  eft  venue  d'ailleurs,  fait  un  con^ 
trepoids  à  toutes  ces  confidèratioUï  ^ 
&  il  nous  entraîne  ordinairement  con- 
tre tous  les  efforts  de  noftre  propre  rai« 
Ion.  Il  iemble  donc  qu'il  n'y  air  paf 
de  moyen  plus  propre  pour  remédier  a 
cet  inconvénient  ,  que  de  dérober  au 


I:vii:é  vks  choîV>   cui  t  tcnt  cr::ir;ée$. 
Airdi  I  on  n'rjra  jinaais  Lea  de  uouvcr 
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X  à  la  judicieufe  précaution  des  1.  Part. 

rs  qui  uipprimenc  ou  déguifcnc  Chp.  t. 

lom  à  la  cefte  de  leurs  Ouvrages 

qu'ils  jugent  que  fa  connoifTance 

ipable  de  nuire  à  la  liberté  des  ju- 

ms  qu'on  doit  faire  de  leurs  Ou- 


;es. 


CHAPITRE    IX. 

Motif.  La  Modefiie  dans  ceux  ^ni 
ne  cherchent  pas  k  paroi/tre  par  lenrs 
Livres  3  ^ui  fe  fondent  peu  de 
la  gloire  imagina'.n  qnon  peut  ac^ 
foerir  par  la  plume  ,  &  ^ui  tjegU* 
nnt  de  recneillir  les  fruits  p^Jfagers 
me  leurs  travaux. 

L£s  mouvemcns  que  la  véritable  Mo« 
deftie  a  coutume  de  produire  dans 
'eipric  des  Auteurs  >  ne  manquent  gue- 
ts de  les  porter  au  mépris  des  nate- 
des  &  de  1  encens  qui  cft  recherché 
ivec  tant  d'emprcilemcnt  &  d  avidité 
>ar  les  idolâtres  de  la  réputation.  S'il 
ly.avoit  eu  d'Ecrivains  modeftes  que 
:eux  qui  ont  fupprimé  ou  change  Icui  ^ 
10ms  en  publiant  leurs  Ouvrages  , 
Sous  ferions  obligez  de  rcconnoîtrc 
lue  la  Modcftic  fcroit  l'une  des  auâli- 
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1.  Parc,  tez  les  plus  rares  de  celles  qui  peuvei 
Ch.  p.  fe  rencontrer  dans  les  Ecrivains.  Il£u 
pour  rhonneur  de  la  profeflîon  des  Ai 
leurs  reconnoître  que  la  déclaration  il 
genuë  de  fon  nom  à  la  rcfte  d'un  1 
vre  n'eft  pas  toujours  un  obftacle 
cette  belle  vertu.  On  peut  dire  mên 
qu'il  fè  trouve  quelquefois  plus  de  vx 
litable  Modeftie  dans  un  Auteur  qi 
ti'auroit  point  la  préibmption  de  croi 
re  que  la  gloire  viendroit  le  cherch 
au  mil  bruit  de  (on  nom  ^  que  dans  o 
luy  qui  feroit  femblant  d'apprchend 
un  pareil  inconvénient  $*il  déclara 
fon  nom. 

Il  y  a  pourtant  cette  différence  o 
rre  deux  Auteurs  dont  1  un  exprime  < 
l'autre  fupprime  fon  nom  s  que  le  pr 
tnier  ne  peut  échaper  à  la  gloire  qu 
prérendroit  fuir ,  parce  qu'elle  s^attac! 
a  Ton  nom  ;  au  lieu  que  l'autre  trou 
toujours  moyen  de  /c  fauver  a  laJ 
veur  de  fon  obscurité ,  &  qu'il  pe 
faire  tomber  cette  gloire  à  terre  ,  i 
du  moins  la  détourner  de  luytantqu 
demeure  inconnu  ,  8C  qull  ne  luy  do] 
ne  point  de  prife. 

Mais  pour  ne  vous  entretenir  que  i 
ceux  de  la  dernière  efpece ,  il  faut  vo 
faire  remarquer  que  cette  Modeftie  a 
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ks  rK>rtc  à.fe  cacher  par  la  fupprcflioii  i*  Pan 
00  le  déguifcmenc  de  leur  nom  jpcuc  ^^'  ^ 
tâtc  connderéc  de  deux  manières  fclon 
[  k  diverfiré  des  vues  ou  de  la  fin  que 
les  particuliers  ont  coutume  de  fe  pro- 

Efcr  dans  ce  Motif.  On  peut  la  con* 
ercr  comme  une  vertu  Chrétienne , 
ou  fimplement  comme  une  vertu  Mo- 
ule &  purement  humaine.  J'appelle 
Modeftie  humaine  &  morale  cette  ver- 
ta  que  nous  confiderons  comme  une 
c(pcce   de  modération  pour  les  fenti* 

;  mens  de  Tclprit  9  comme  il  y  a  une  au- 
ae  modération  qui  regarde  la  direc- 
don  des  fèns  du  corps ,  ôc  comme  une 

t  qualité  qui  tient  une  efpece  de  milieu 
entre  l'Ambition  &  la  mauvaifc  Honte 
que  les  Grecs  appelloient  Dyfopie. 

La  Modeftie  Chrétienne  cft  une  vertu 
qu'il  eft  adèz  difficile  de  fcparer  d  une 
autre  vertu  que  nous  qualifions  du  nom 
êiHHmiUté.  L'on  peut  dire  qu'elle  a  les 
mêmes  cxtremitez  à  fiiïr  qui  font  l'or- 
gueil &  la  bafTede  ;  elle  a  la  même  af- 
feâation  à  craindre ,  &  la  même  pro- 
fanation à  éviter.  Elle  doit  eftre  me- 
nagéc  à  peu  prés  de  la  même  manière, 
&  difpenfée  avec  la  même  difcrction  , 
&  pour  me  fervir  des  termes  de  l'Ecri- 
ture ,  par  le  même  nombre  y  au  même 
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poids,  &  fur  la  même  mefurc.  S'il  y 
[^^^^'  avoic  quelque  difTcrence  à  mettre,  je 
crois  qu'on  pourroit  la  faire  confifter  en 
ce  que  1  Humilité  établit  ordinairement 
fon  fîcge  dans  le  cœur  dé  rhomme^H 
félon  les  maximes  de  nos  Maîtres  end 


principalement  dans  Iciprit.  Mais  ji 
trouve  même  par  cet  endroit  que  cet-    j 
te  Modeftie  rentre  dans  la  même  no-^  | 
tion  de  l'Humilité  ,  puis  qu'elle  n'cft' 
autre  chofe  que  cette  Pauvreté  d*e/irii 
tant  vantée ,  &  tant  recommandée  dans  - 
noftre  Religion  >  à  laquelle  il  a  plu  i 
Je  sus-Christ  d'afligncr  -les  premiers^' 
rangs  de  la  Béatitude. 

On  peut  aflîirer  même  que  cette  Mo- 
deftie ou  Pauvreté  d^efprit  libre  & 
volontaire  mérite  d^autant  mieux  I2 
qualité  d'humilité,  qu'elle  femble  eftrc 
encore  plus  contraire  que  l'humilité 
fimple  du  cœur  à  l'orgueil,  dont  la  ty-: 
rannie  s'exerce  particulièrement  dans 
l'efprit  comme  dans  le  pofte  le  plus 
commode  &  dans  le  centre  naturel  de 
fa  domination.  C'cft  une  humilité  qui 
doit  cftre  d'^autant  plus  grande  qu*ellc 
fe  forme  dans  la  partie  la  plus  émi- 
Qente  de  Tame, 
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Voila  peuc-cftrc  Tidéc  la  plus  avan-  i-  P-irf« 
ûgcufequc  Ton  puiflc  fc  foi  mer  de  la  ^^'»' 
Modeftie  9  lorsqu'elle  cft  vtiirablc  Se 
Chrécieûnc  dans  ceux  qui  ne  cherchenc 
point  à  paroîcre  par  leurs  livres  y  qui 
méprifènc  fîncercmcnc  la  gloire  ima- 
ginaire  que  la  plante  peut  produite  y  tc 

Si  négligent  fcricufcmcnt  de  recueil- 
les  fruits  paflagcrs  &  periflâblcs 
de  leurs  travaux.  Ceft  de  cette  Mo- 
deftie  &  de  cette  humilité  qu'on  a  pré- 
tendu loiier  Moyfc  &  la  plu/part  des 
autres  Ecrivains  facrez  tant  deVancien 
ope  du  nouveau  Teftiment  ,  qui  Ce 
Sont  rendus  Anonvmes^  aiîn  de  lai(Ièc 
à  Dieu  toute  la  gloire  de  leur  travail. 

Il  faut  avoiier  que  les  exeiiiplcs  de 
cette  conduite  (ont  devenus  a(Icz  rares 
depuis  la  mort  de  S.  Jean  TEvangeliftc  > 
&  quoy   qu'on  puiflè    attribuer   cet- 
te   rareté  à  divcrfes  autres  occafions 
que    les   Auteurs    Ecclefiaftiqucs   ont 
eues  de  faire  ufage  de   leur  Modeftic 
&  de  leur  humilité  ,  il  eft  vraifembla- 
blc  qu'ils  auroient  plus  volonriers  & 
plus   fouvcnc  pris  le  parti   de  {uppri- 
Rier  leurs  noms ,  comme  un  des  moyens 
de  pratiquer  cette  vertu   en  écrivant , 
s'ils  n'avoient  eu    lieu   d'appréhender 
çie  les  Hérétiques  n'abullàflcnt  de  leur 
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exemple  ,  comme  il  eft  arrivé  k  ceift  r. 
*•  ?art.  qui  ont  mis  cet  artifice  en  ufage  poof  : 
^"•^-  mrprendre  les  Fidelles.  i 

De  cous  les  exemples  que  Ton  oi  >.z 
pou r roi t  produire  je  nen  connois  pat: 
de  plus  éclatant  que  celuy  de  rAuceuTi 
Anonyme  des  quatre  Livres  admiia«)^ 
fcies  de  l'Imitation  de  Jedis  Chtift.  % 
On  peut  dire  que  la  modeftie  &  Tbii-  ^ 
milité  de  ce  fameux  inconnu  oach 
triomphé  juiqu'à  prefent  de  tous  letfi 
vains  efforts  que  nos  Critiques  ont  fait»  | 
pour  tâcher  de  le  découvrirr  Cette  af-  '. 
faire  mérite  d'eftre  mife  au  rane  dc9  . 
plus  petits  fujets  qui  ont  allume  les 
plus  grandes  euerres»  Celle  que  les' 
Benediârins  &  Tes  Chanoines  Réguliers 
iê  font  déclarée  à  cette  occafion  eft 
une  des  plus  longues  &  des  plus  me^ 
moraMes  qu'on  ait  encore  vues  dans 
la  Republique  des  Lettres.  Il  n'^y  a  pas 
d'apparence  quelle  finide  fîtoft  s  8c 
quoy  que  la  Htuation  des  efprits  de 
part&  d'autre  paroifle  affèz  tranquille, 
îl  eft  vifible  que  ce  calme  eft  plutôt 
Teffct  d'une  fimple  trêve  que  le  fruiç 
d'une  bonne  paix. 

Je  ne  fais  point  difficulté  de  rap-* 
porter  au  motif  de  cette  modeftie  Chré- 
tienne la  conduite  de  tous  les  Ecrivains 


uts  talcns  }  &  que  de  l'autre  ils 
au  ttùii  que  des  fujcts  neccflài- 
ni  utiles  pour  l'inftruûion  du  Pu- 
on  des  Particuliers.  Je  mets  en  ce 
tous  les  Ouvrages  généralement 
tendent  it  conCetver  ou  à  exciter 
latîiè  &  toutes  les  vertus  avec  leurs 
ndances  ,  tels  que  font  les  Ouvra- 
]ue  nous  appelions  Pardnttiifuti  ^ 
emanrles  Exhortations  ou  Inftru- 
is  1  la  fuite  du  mal  6£  à  la  pra- 
E  du  bien  }  ^fctti^nes  ou  livres 
niels  pour  les  exercices  de  pieté  \ 
tifKeSf  ou  Livres  de  Méditations 
[e  Prières.  Je  mettrois  aunî  dans 
lême  rsng  tous  les  écrits  Anony- 
faits  pour  l'explication ,  l'éclair- 
ment  ou  la  dcfcnfc  des  Vcriter 
ologiques,  lïnous  ne  fçavionsque 
■Ta'mre  &  d'autres  Dallîons  ont  (aa- 
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2.  Part,  cy  ne  Ce  montrent  au  Public  en  ai 
C-  9*  manière  que  ce  foit  :  de  forte  que 
réiiffinènt  à  demeurer  parfaitemcn 
connus  3  comme  on  le  doit  fîippofè 
rendent  inutiles  les  éloges  &  la  rc 
noidance  de  ceux  qui  profitent  de 
livres.  C'eft  en  quoy  ils  font  éclatci 
Modeftie,  tandis  qu'ils  ont  foin  d 
cher  tout  le  refte.  Ceux-là  Ce  mon 
au  Public  d'une  manière  difièrem 
celle  qui  leur  eft  naturelle;  en  quo) 
ne  peut  pas  dire  que  confifte  la  1s/. 
ftie ,  à  moins  qu'on  ne  Teiiille  la 
fondre  avec  le  dcguifoment  &  la  fi 
chérie.  S'il  eft  glorieux  parmi  les  J 
mes  d'avoir  quelque  nom  dans  le  t 
4e  y  celuy  qui  méprife  cette  efpec 
gloire  y  lemble  eftre  l'homme  qi 
veut  point  porter  de  nom  ,  plutoi 
rhomroe  qui  s'en  donne  un  faux  :  j 
que  ce  dernier  n'évite  pas  la  gloir 
s'attache  à  ce  faux  nom  ,  lors  qu'c 
eft  attirée  par  le  mérite  de  fon  ouv 
Il  en  faut  excepter  ne.^nmoin 
noms  qui  fomblent  n'eftre  fait<?  que 
l'humiliation  &  le  mépris.  Rien 
plus  propre  à  confèrver  la  Mo< 
que  CCS  iorrcs  de  noms ,  parce 
n'cft  rien  dont  U  verit.iMe  Moc 
s'accommode  mieux  que  Thumili 
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mépris  :  &  Ton  peut  dire  que  Thu- 1.  P*ri. 
tion  dans  ce  cas- là  cft  au  Pfcudo-  ^^''^' 
;  ce  que  robfcurûc  cft  à  l'Anony- 
n'écant  pas  beaucoup  plus  avanta- 

à  un  homme  d'cftre  mal  connu> 
le  n'eftre  point  du  roue  connu. 
»elle  des  noms  faits  pour  Thumi- 
»n  &  le  mépris  ceux  qui  pourroicnt 
de  la  nature  de  celuy  d'Idiot  m  ,  qui 
vi  long-temps  à  cacher  Raimond 
mi  ;  &  de  DdcriMniis  ou  de  P/r/y- 
miprunté  p*».r  Louis  de  Blois ,  dit 
us.  On  ne  fera  point  difficulté  de 
^rter  l'invention  de  c(^s  noms  à  la 
eftie  ou  à  rhumilitc  ingenieu(c  de 
eux  célèbres  Abbez ,  lors  qu'on  fe- 
flexionflir  la  pieté  qui  a  paru  dans 
avions ,  &  qui  éclate  encore  dans 

Ouvrages. 

cft  un  ufagc  qui  n*eftoit  point  in- 
u  aux  Chrétiens  de  TAfic  &  de  la 
e  du  movcn  âge ,  comme  il  paroît 
e   nom  à* H Amartole  y  ou  Vqç\\qut^ 
i*eft  autre  que  George  Syncclle  >  de 
lous  avons  la  Chronique  j  &  par  u  «•»« 
r  de  Tapinus ,  &  en  Latin  de  ML  nu^^^jJ^ÎJ' 
/ ,  qui  fcrt  à  dégui/cr  faint  Jean  r^^  ««/* 
lafccne ,  fî  toutefois  Ton  peut  dire  '  1^^^"J^. 
nos  Critiques  ne  fc  trompent  pas,  «^''^  ^* 

d/*   A    .  >    A.    1  ^P'  nom* 

(oucienncnt  que  c  elt  le   nom  ^4  j^^^^ 


lié  Déguise  ME  KS 

î.  Part,  ordinaire  que  ce  Saint  prenoit,  lorCjue 
^^-  ^  •  fa  modeftie  rcmpêchoît|[dc  vouloir  pa« 
Labb.  roître  Auteur  de  quelque  nouvel  Ôu- 
Bibi.      vrage. 

Mss.pag  Lç  nombre  des  modeftes  Pfeudony- 
3I7'.  mes  (èroit  trop  petit  y  s'il  falloit  le  ré- 
duire aux  Auteurs  qui  fe  font  déguifez 
feulement  fous  des  noms  d'humiliation. 
Avoiions  qu'il  s'cft  trouvé  beaucoup 
d*autres  Ecrivains  encore ,  qui  n'ayant 
pour  but  que  la  gloire  de  Dieu  Se  Tu- 
tilicé  de  ion  Egliiè ,  ont  efté  portez"  à 
écrire  par  le  motif  d'une  véritable  Mo- 
deftie i  fur  tout  lors  qu'ils  ne  (è  font 
point  donné  des  noms  de  trop  grande 
confiance  j  ou  de  trop  bonne  opinion 
comme  pourroient  cflrc  ceux  de  Vtrus^ 
de  Slncerus ,  A*Opt0tHs  DuElor  ,  de  Pïr- 
tnÎMnus  3  de  NdtMna'él  Nt'll^ckim  y  d'-Ei»- 
bulHS  j  d^EvMHgelHs  >  de  Fulgentins  ,  de 
Tlore  defainte  Fty ,  SEugcnius ,  à^Emfi* 
hius  ^  d^  jithanaJiHs  VinctntiHs  ,  &  de  di- 
vers autres  qui  femblent  renfermer  Pi- 
dée  de  quelques  fentimens  un  peu  trop 
avantageux ,  que  les  Pfeudonymes  au- 
roient  voulu  témoigner  pour  eux  -  mê- 
mes en  fè  cachant.  Mais  il  y  a  d'au- 
tres noms  qui  ne  dctruifent  point  la 
Modeflie  de  ces  fortes  d'Auteurs  ,  quoy 
iju'ils  n'ayent  rien  d'humiliant.  Je  fûts 
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idé  que  les  noms  qui  ne  marquent  ^.  part 
choie  aue  Tamour  de  la  retraite,  Cli.^. 
^ertu  ,  de  la  paix ,  de  la  vcricc,  &c. 
point  fait  d'obftacle  à  la  Modeftie 
ceux  qui  les  ont  employez  «  quoi- 
'abus  que  plufieurs  ont  fait  des 
de  PhiUren  ic  dcPhlUUthe  ftm- 
s  avoir  rendus  autant  fufpeâs  de 
mption  par  ranort  à  la  vertu  Se  à 
rite  ,  que  Teft  devenu  celuy  de  Phi^ 
he  par  rapport  à  la  fageflc ,  non- 
nt  la  Modeftie  de  ceux  qui  l'a- 
tt  pris  d'abord  au  lieu  de  celui  de 
us  >  après  qu'il  fut  devenu  furpeâ: 
mité. 

1  un  mot  je  croy  que  la  Modeftie 
jenne  n'a  eu  rien  à  fbuflPrir  fous  la 
lart  des  noms  que  nous  confiderons 
ne  fimplcmcnt  jIppelUtifs  ,  lors 
1  n'y  remarque  rien  de  contraire 
/crité  y  ni  par  confequcnt  fous  ceux 
>aroiflcnt  conformes  à  la  profcflSon 
Chrétien  &  au  caraftere  du  Chri- 
ifme  ,  tels  que  pourroient  cftrc  un 
>lictHs  3  un  PertgrinHs ,  un  jlnafta^ 
,  un  RenatHs  Chriftianus  ^  un  Phila- 
he ,  un  PhiUreme ,  un  EremicoU^  un 
natophr/ifle ,  un  Chriftodnle ,  &  mê- 
m  Théophile  y  fi  fon  Ouvrage  traite 
Amour  de  Dieu  i  6c  un  Timothée^ 


f 


i88         De'guisemems 
i.Part.  s'il  parle  delà  crainte  de  Dicu>  o 
^^  ^*    travaille  vifiblement  pour  Thonne 
Dieu. 

Car  on  peut  dire  que  c'eft  prin 
lemcnt  par  cette  confideration  qu\ 
Icbre  Auteur  Ecclefiaftique  du  cin 
me  (îccle  a  perfuadc  au  Public ,  < 
particulier  a  un  Evêque  de  France 
me  Salonius ,  qu*il  n'avoit  cfté  pc 
prendre  le  nom  de  Timothée ,  qu< 
un  motif  de  Modcftie  chrétienne, 
Auteur,  qui  eft  connu  dans  toute 
glifefbus  le  nom  de  Salvien  de 
feille  3  ayant  eftc  découvert  &  rec 
par  Salonius ,  qui  a  voit  efté  autJ 
ion  difciple ,  pour  le  véritable  A 
des  quatre  livres  qui  couroient  le 
de  fous  le  titre  de  Timothei  Ubri 
tuor  ad  EcclefiMm  CétholicAm  ton 
diffnfam ,  &c.  &  qui  taxoient  pj 
paiement  l'avarice  des  Ecclefiafl 
de  fon  temps ,  fe  trouva  oblige  d 
pondre  de  ia  diffimulirion  à  ce  P 
&  de  remédier  à  quelques  fcrupulc 


^ j._:-«  I.." 
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toir  fflis  au  nombre  des  Apocryphes ,  Se  i*  Part. 
YAiaear  au  nombre  des  Impofteurs,  ^^*  f  • 
\foai  avoir  jdippofc  fauflemenr  un  Ou- 
nage  à  un  ancien  Ecrivain  du  nom  de 
lunochée.  Salvien  luy  répondir  qu  il 
.v'avoic  rien  à  craindre  par  cet  cndroic, 
mpourlouvragcljni  pour  la  pcrfonnc 
îb  nouvel  Auteur  qui  avoit  pris  le  maf- 
^ede  Timothce.  Qu'il  fcroic  aifc  de 
î^er  par  la  nouveauté  de  la  matière  Se 
pr  d  antres  caradcres  de  TCuvraj^e, 
qailne  pouvoit  regarder  que  les  afFai- 
icsdu  temps  prcfent  (  c'cil  à  dire  l'écat 
de  l'Eglife  du  cinquième  ficelé  )  & 
^u'aiafion  ne  pouvoit  foupçonncr  l'Au- 
teur de  r Ouvrage  d'avoir  eu  intention 
de  l'attribuer  à  un  ancien  Ecrivain^  fans 
laccufer  en  même  temps  d'avoir  perdu 
le  jugement.  Il  ajoute  que  l'Ouvrage  ne 
poiirroit  encourir  la  difgrice  des  Apo- 
cryphes que  dans  la  fuppofition  que  fon 
Auteur  auroit  voulu  impofcr  à  l'Apô- 
tre Timothée  :  mnis  que  fi  on  luy  fait 
juftice  3  on  reconnoîtra  qu'il  a  cfté  tres- 
éloignc  de  cette  penféc  ,  &  qu'il  n'y  a 
rien  dans  tout  cet  Ouvrage  qu'on  puiflc 
raifonnablement  foupçonner  d'avoir 
cfté  imputé  à  cer  Apôtre. 

Il  eft  bon  néanmoins  de  remarquer 
en  pafiknt,  que  Salvien  a  repondu  en 
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1.  Patt-  cette  occafiou  un  pea  trop  affirmative^i^^ 

€h.  9.  ment  en  faveur  de  la  juftice  qu'il  c{p\ 

roit  <ie  la  Pofterité  pour  ce  point  j 

qu'il  paroîc  avoir  eu  un  peu  tropbpniH 

opinion  du  dircernement  de  tes  \cèH 

tcurs ,  parce  que  malgré  la  juftefle 

fon  raifbnnement  on  n'a  point  lail 

dans  la  fuite  des  temps  d'attribuer 

ouvrage  à  Timothée  Evcque  d*Ephc/ê/'i 

difciplc  &  cooperateur  de  faint  Paulf 

^^^"srïi.  ^^"^  ^^  miniftere  de  l'Evangile.  Maitf' 

poCcY.    il  n'cft  pas  jtiftc  de  rendre  Salviea  tcC{\ 

ponfable  de  la  bctife  d'autray.  "^15 

S'il  a  réiiffi  à  faite  voir  qu'il  n'y  avoîf^ 

Joint  d'impcfture  dans  la  fupp<)fitioii|^ 
u  nom  de  Timothée ,  il  n'a  pas  moiiuf 
bien  raifonné  fur  l'inutilité  des  qucJ 
fiions  que  Salonius  luy  faifoit  toucnaot 
ce  nom  :i  parce  y  dit-il ,  qu'en  matière  "^ 
de  livres  on  doit  moins  s'intereflcr  au   -- 
nom  de  fon  Auteur ,  qu'au  fiijet  qu'on  i 
Y  traite,  &c  d'où  dépend  tout  le  fruiç  1 
qu'on  en  doit  tirer.  Mais  ce  raiibnne-^  1 
ment  ne  l'a  point  empêché  de  (atisfaire 
d'ailleurs  la  complaifance  qu'il  avoir 
pour  Salonius ,  qu  il  confideroit  comme 
Ion    fils    parce    qu'il  avoir  efté  fon 
Maître ,  Se  comme  fon  Pcrc  parce  qu'il    j 
luy  cftoit  inférieur  depuis  que  et  difci- 
ple  eftoit  devenu  Evêquc.   Il  voulut 


bis     A  u  T  K  u  R  s;       T^  f 
âooc  répondre  à  deux  qucftions  qu'il  %.  Part: 
^.lif  ivûic  faites,  i.  pourquoy  il  s'ccoit  Ch.  ^« 
|4liui£un  nom  étranger  >  i.  pourquoy 
liavoic  choifi  celuy  de  Timothcc  plutôt 
wancun  autre. 

.  .11  die  pour   répondre  au   premier 
tagine  ,  que  fa  vue  avoir  cfté  première- 
ment d'obéïr  à  Dieu ,  qui  nous  ordon- 
ne d'éviter  la  fumée  de  cette  gloire  vai- 
ne Se  periflàble,  qui  vient  de  la  terre, 
[afin  de  ne  point  perdre  les  fruics  de  la 
gloire  celeue  s  &  de  ne  pas  briguer  for- 
temenr  auprès  des  hommes  ce  que  nous 
dorons  uniquement  attendre  de  Dieu. 
Dans  la  relation  qui  doit  fe  trouver 
entre  im  Auteur  8c  les  Ledcurs ,  il  (cm- 
ble  qu  il  veliille  bien  comparer  celuy-là 
i  la  main  droite,  &  ceux-cy  à  la  gau- 
che, afin  d'infinuer  que  les  livres  cftanc 
les  larecflcs  &  les  véritables  aumônes 
de  Tefprit,  c'cft  à  leurs  Auteurs  que 
Jefus  •  Chrift  s'adrcfle  ,  lors  qu'il  dit^ 
ijijtf  votre  main  ganche  ne  f cache  foine 
Ci  fHc  fait  votre  main  droite  y  afin  ane 
votre  aumône  fe  fajfe  enfecret  :  &  votre 
Père,  qni  voit  ce  qnife  fajfe  en  fecret^ 
votes  en  rendra  Iny-même  la  recompenfe. 
Cette  confideration  feule  eftoit  plus 
que  fuififantc  pour  porter  1* Auteur  à  (e 
cacher,  en  fupprimant  fon  nom.    Il 


néant,  non  point  par  un  fci 
d'humilité ,  mais  par  révidcno 
vérité.  C'cft  pourquoy  voulan 
dans  rcfprit  des  autres  pour  tel 
connoifloit  en  luy-mcmc ,  il  s'cf 
ftcnu  de  mettre  le  nom  d*une  p< 
qu'il  voyoit  fi  mcprifable ,  à 
d'un  Ouvrage  fait  pour  la  gl 
Dieu,  de  peur  que  fa  baflèfle 
néant  ne  diminuaflènt  quclqu< 
de  l'autorité  d'un  Ecrit ,  qui  ce 
d'ailleurs  une  doârine  fort  faine 
utile ,  félon  la  perverfité  de  ce 
là ,  oii  il  remarque  que  l'on  cftc 
hcureufemcnt  accoutumé  àne  c 
paroles  &  les  écrits  qu'au  poid 
perfbnne  qui  en  cftoit  l'Autc 
parle  fi  mal  du  ^oût  de  fon  ficcl 
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$*ariâoic  moins  à  fcs  difcours  qu*à  fa  i.  Parc 
[  «donne.  Il  cftoic  donc  qucftion ,  dit-  ^^'  ^* 
Ui  d'ôtcr  au  Lcftcur  la  connoiflancc  de 
•tBC  Auteur  3  pour  ne  poinc  détourner 
ibn  attention  de  deflUs  les  chofcs  dont 
il  fouhaitoit  de  rinftruîrc  ,  &  pour  ne 
,4oint  laifTer  avilir  le  prix  de  (on  ou- 
trée par  le  peu  de  confîderation  que 
mcritoit  fon  Auteur .Ceft  la  railon  qu'il 
donne  à  Salonius  de  la  fupprcflion  &ç 
^  diguifement de  (on  nom. 

il  répond  enfuite  à  l'autre  qucftion, 
it  Cçavoir  pourquoy  il  avoit  pris  le 
Bom  de  Timothce  plutôt  quun  autre. 
Ilva  recourir  encore  à  la  première  de 
loates  les  caufcs ,  &  il  remonte  jufquM 
Dieu ,  comme  il  avoit  fait  pour  repon- 
dre à  la  première  qucftion.  Comme  c'cft 
à  la  foitede  la  vanité  ou  de  la  gloire 
humaine  quil  avoit  voulu  faire  attri- 
buer la   {uppreffion  de  fon   vcrituble 
nom  »  c*cft  a  lacrainted'ofFcnfcrDicu 
Œi'il  fouhaite  qu*on  attribue  la  fuppofi- 
tion  de  celuy  de  Timothce  :  parce ,  dit- 
il,  qu'il  avoit  toujours  efté  cnviroimc 
de  diverfes  apprehenfions  en  compo(ant 
fon  ouvrage  ,  pour  ne  rien  écrire  qui 
fût  indigne  de  la  matière  qu'il  trai- 
toit  ou  de  la  fin  qu'il  fe  propofoit.  Ou- 
tre que  la  moindre  ombre  du  menfcMigc 
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t.  Part  luy  ayant  toujours  fait  peur ,  il  aurofc 
Ch.  9,  çj-û  pécher  contre  la  fincerité  »  &  coni- 
tre  la  vérité  même  3  s'il  avoit  fubftitiri^ 
à  fbn  vrai  nom  un  autre  nom  qui  niM 
luy  eût  pas  efté  convenable ,  &  que  plft£ 
conséquent  il  fe  /croit  expofé  au  d 
ger  de  perdre  les  fruits  de  fbn  trav 
C'eft  ce  qui  arrive  fouvent  aux  Pfeud 
nymes  y  a  qui  le  motif  de  la  Modeftie1| 
chrétienne  a  fçû  infpirer  de  fe  cacher 
la  manière  des  Anonymes ,  mais  qi 
pour  vouloir  paflèr  outre  ont  tout  gsu^i 
en  fè  donnant  de  faux  noms  3  &  en  al« 
terant  ainfi  leur  humilité  par  une  tpÂ 
parence  d'impofturc. 

Salvien  n*avoit,  ce  femble,  rien 
craindre  de  ce  côté-là ,  puifque  le  nomj 
de  Timothée ,  qu'il  avoit  mis  à  la  refte 
de   fbn  ouvrage,  ne  devoir   marquer 
autre  chofe  qu  un  homme  qui  avoit  la  i 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ,  qui  eft  '. 
une  difpofîtion  dans  laqiielle  tout  hom-  s 
me,  &  particulièrement  un  ChrecietiA f-^ 
ic  doit  trouver  à  tous  momens.   Mais 
parce  que  le  nom  de  Timothée  fignifie 
auflî-bien  l^ honneur  de  Dieu  que  la  crain*  * 
te  di  Dieu  y  il  fe  fcrt  encore  de  cet  ' 
avantage ,  afin  d'entrer  en  parallèle  a- 
vec  faint  Luc ,  ou  (  pour  parler  d^une 
manière  plus  conforme  à  fa  modeflie) 
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idefuivre  Tcxcmplc  de  cet  Evangc-  x.  Part, 
ï;  Saine  Luc  n'a  point  fait  difficul  ^^•^• 
de  feindre  un  nom  à  la  pcrionnc 
ni  il  adredê  Ton  Evangile  &:  fcs  A« 
;,  &  il  r<ippelle  Théophile ,  voiiUnt 
quer  qu*il  ecrivoit  pour  tout  hom- 
qui  auroit  Tamour  de  Dieu.  Sal- 
1  détourne  un  peu  cette  penfcc  pour 
s  perfuader  que  r£vanecliftc  crai- 
nt  qu  on  ne  s  imaginât  qu  li  auroir 
efle  (es  deux  ouvrages  à  un  homme^ 
avoir  adre(fé  à  T Amour  de  Dieu 
ibe  par  un  mouvement  de  rcconnoif- 
ce,  comme  à  celuy  qui  avoit  remué 
mgue  -&  eouverne  fa  plume.  Il  veut 
Icn  (bit  a  peu  prés  de  même  du  prê- 
ta Timoinée  dont  il  cft  qucftion. 
1,  dit-il,  VhonneHr  de  Dieu,  que 
Auteur  s'eft  propo(e  dans  fes  écrits, 
une  Saint  Luc  s'eft  propofé  VjimoHr 
')icu  dans  les  fiens.  On  ne  doit  donc 
trouver  mauvais  qu'il  feigne  que 
:  Y  Honneur  de  Dieu  même  qui  cft 
iteur  de  Ton  ouvrage  fous  le  nom 
Fimothée ,  de  même  que  c'cft  à  T  A- 
jr  de  Dieu  que  Saint  Luc  adreilè 
écrits  fous  celuy  de  Théophile, 
'oila  ,  Mon(îcur  ,  le  railonnemcnt 
a  Père  de  TEglife  qui  faifoit  hon- 
L£   à  fou  (îecle  U  à  fon  pays.  Oa 


1^6  DeguisembnS 
i^Tart.  pourra  juger  par  Ton  exemple  q 
•  ^'  modcftic  n'cft  pas  toujours  inco 
rible  avec  la  (lippoiicion  des  noms 
un  Auteur  dcguifê.  Je  me  fuis  co: 
té  d'expliquer  fa  penfée  fans  n: 
jettir  à  le  fuivre  pas  à  pas.  M< 
refpcâ  qui  eft  dû  a  un  Auteur  i 
poids  me  porte  à  vous  reprefèntc 
Tes  propres  termes  pour  vous  de 
lieu  de  vous  fatisfaire  par  vou5-n 
en  le  craduifant  à  la  lettre. 

Québris  à  me ,  dit-il  à  Solonius 

libelUs  nHVer  k  éjHêdéim  htijut  tem 

homine  m  Ecclefiéim  falèis  ,  Timi 

mmen  infcriffum  fit?  Aiiis  fret 

fHod  niji  rdtienem   vocéibuli  nia 

exprijfero  y  dum  mmîftdtHr  Timothei 

tir  jkpocrlpha  fint  fortajfe   reput 

A  go  gratias  Mtqne  hdheê  ,  fHod  d 

ita  jHdicds ,  Ht  pertinere  bec  djiirm 

fidei  mes  CHrdm^  ne  qnid  Ecclefià 

0peris  vdcilldre  permittdm  \  fcilicel 

res  fummd  fdlnbritatis  non  fit  mi 

pretii  per  opinionh   incertum.  Sh£ 

itdijue  dd  exclndenddm  penitHS  Api 

phi  ftili  fiifpîcionern  etidm  hoc  folun 

terdt  j  (juodfhperiHs  indicdvi  libres 

tericd  diffHtationis  ejfe,  &  à  prdj 

temporis  homine  diyindrnm  rerum  fi 

éttqHe    dmore  confcriptoi.  Cdrent  < 
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^P^fhi  fufpicîêtte  ^  ijui  a^nafcumur  ?•  P^rr. 
TÊOtbti  ^pûfloH  mn  fitijfe.  Sed  m/ni^  CI1.5. 
firfitMn  étlifnis  ,  ^uisille  anHêrfit  ^ 
àlpêflùlns  non  efi  >  &  Htrnm  fuum  U- 
Jis  ipfis  ^  an  éàienam  nomen  infcrip- 
\t }  f^CTHm  efi ,  potefl  hoc  tjHidem  ^m€- 
Et  verte  quAritiêr ,  fiin^Hifitio  vdUt 
finElMm  itlifuem  pervenire,  Ctterum 
vnfruBnofd  efi  3  quii  necejfe  efi  ut  la  - 
et  atriojTtas  !  in  omni  enimvolumine 
feSlns  wuigis  quétrltur  leEUonis  ^UMm 
un  AnEhris.  Et  ideo  fi  profèElns  efi 
kHione,  (F  hdbet  tjHifjuis  ille  efi  cfttod 
^ft  infiruere  UUuros  ,  quid  ei  cnm  vo- 
^Ml0  jMod  Jmïdre  non  pote  fi  curiofos  ? 

Tria  funt  qua  inlibellis  ifiis 

fniins  lofuimur  quétri  poffunt.  Cnr  is 
fcripfit^  adEcclipam  fcripferit  j  & 
\tm  étlieno  nomine ,  &  an  fno  ?  Si  non 
j  car  aliène  ?  Et  fi  alieno  ,  cnr  77- 
hti  potijfinmm  nomen  quod  feribere- 
elegerit  ?  Apres  avoir  facisfaic  à  la 
tniere  de  ces  queftions  ,  il  continue 
:es  termes .  Nnne  illud  dicitnus  quod 
mdum  efi  j  fcilicet ,  cnr  in  titulo  li^ 
orttm  non  fit  nomen  An^oris  ?  Cnjus 
lieet  unafit  caufa  maxima^  fnulta 
tcn.  Ht  reor^  ejfe  potuemm.  Ac  pri- 
illa  veniens  à  mandate  Dei ,  que  pra- 

•mnr  vitare  omnibus  modis  terrefitis 

1»  •  • 


fecnto  \  quia  nnlla  fit  major  fidci 
tioy  (juam  qna  confckniiam  vitat 
num  Deo  tefle  contenta.  Nefciat  < 
induit  SalvatoTy  manus  tua  finiftr; 
faciac  dextcra  tua  j  &  pater  tuus  c 
dct    in   abfconfo  rçddct  tibi.  É 
fcrîftori   illi   ad  fubtrahendum  è 
nomen  fuHm  atque  celandum  fuffice 
tantummodo  caufafotHÎty  ut  (juod 
norem  Domini  fkifecerat^  divina 
confcientid  refcrvaret  &  res  comni 
biiior  Deo  fierct  ^  qua  famatn  pul 
devitajfet. 

Sed  tamen  quod  confitendum  eji 
cipHHm  illnd  fuit ,  quia  fcriftor  ili 
legimus ,  humilis  efl  in  oculisfuUy 
lis  fibi ,  exigHum  fe  fenittts  atqnc 
mHm  pHtans ,  &   hoc  quod  majH 
mira  'fide ,  non  officio  humilitatis  a 
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jstfvt  Omniéi  emm  éimodo  diEla  tami  z.  Pjrt. 
^fimémtur  quamus efiipfe  qsti  dixit.  Si-  ^^-  9» 
jfnùlem  téim  imbecilla  funt  judicU  l:u^ 
\m  temporif  mc  fétnè  tam  nnlU  ,  ut  ^ui 
UgHfit  j  n^n  tétm  conjiderent  ijuid  levant, 
fHdm  cujfu  legéint  ,  nec  tam  diWwnis 
9im  atfue  virtuttm  quam  diilatoris  co^ 
fkent  dignitatem. 

Idcirco  igitur  fcriptor  ille  abfcondi  & 
^MÏtMrt  oHinibm  modU  volfiit  j  ne  fcrip* 
r4  qH^  in  fe  héibem  flHrimHmfalHbrita  - 
rîr,  minorn  firjitan perent  fer  fiornen  an- 
B§rif.  Habet  ita^ue  ^HtfqHis  ille  efi  qui 
Tffdrit  CHr  aliennm  romen  adfktnptHm 
fit,  Reftat  dicere,  cnr  TimotheL 
Qitêd  Ht  dicdmuê  3  dd  AnSlorem  denuo 
^iverfiêrl  fumm.  1$  enim  CAupirum  om^ 
mm  CMuJfn  efi,  qui  eft:  efuificut  humilia 
^4ti  prétftitit  Ht  dlienHm  j  Jic  tîmori  dtque 
JSUteU  Ht  Timothei  mtnen  fcriberet .  Fa^ 
vidni  ^Aippe  efi  &  fonnidoloftts ,  mc 
HnnHnquam  etiam  levium  mendacîorHtH 
rtgMx  y  dtcfue  in  tantum  peccare  metnens 
it  interdum  &  non  timenda  formidet» 
?Hm  ergo  fubtrahere  h  titnU  nomen  fuum 
ir  inferere  vellet  alienHm ,  timnit  in  hac 
"iominum  commutât ione  menduciiim^  ne^ 
fHM^Ham  fcilicet  admittendam  pntans 
*tiam    in  officio  fanUi  operis  maculam 

^Hljitatù. 

I»  •  •  • 
iiij 
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Part,!.     Pojitus  ïtaqueinhoc  ambigHét  opinid'*. 
^^'  ^'  nis  incerto  optimHmfore  credidit  ut  beati 
EvangeliflA  facratijfifnnm  fe/jneretur  #• 
xemplnm  >  ^ni  in  Htr^efue.  divini  operû 
exordio  Theophlti  nomen  infcribcns ,  cum 
ad  ho7nînem  fcripfijfe  videdtur,  ad  amo* 
rem  Dcifcripfit:  hoc  fcilicet  dignijjimum 
ejfe  jHdîcans  ,  Ht  ad  ipfum  aftBnm  Dei 
fbripta  dWigeret  j  à  fuo  ad  fcribendum 
impiilfHS  ejfet.  Hoc  ergp  etiam  fcriptor 
hic  ,  de  cjHo  loqmmHr  nfui  efi  argument 
to  attjue  confilio.  Confcitu  enim  fibi  fie 
fe  omnia  in  fcriptis  faispro  Dei  honmn  , 
ficHt  illum  pro  Dei  amore  fecijfe ,  ^M 
ratione  ille  Theophili  ^    hac  etiam   hic 
Timothei  mmineJcripJit.NamficHt  Théo- 
phili  vocabnlo   amor ,  fie  Timothei  hû^ 
mr  Divinitatis  exprimitur.  Itaque  cam 
legis  Timothenm  ad  Ecclefiamfcripfijfe^ 
hoc  intelligere  debes    pro  Hênore   Dei 
ad  Ecclefiam  pn-iptum  ejfe  «  imo  potim 
ipfiitn  Henorem  Deifcripta  mififfe  \  quia 
relié  ipfe  fcripfijfe  dieitur ,  per  qHemfa- 
tlum  eft  Ht  fcriberetur.  Hac  canfa  igitnr 
in  titnlo  libellorHm  Timothei  nomen  in'-' 
fcrîptam  efi.  Congrnnm  fiqnidem  fcrip- 
tor ilte  exifiimavit ,  ut  cnm  in  honortm 
Dei  libellos  fin'iberee ,   ipfi  Divinitatis 
Honori  titnlnm  confitcraret. 


ftSS       AuTBUKS.  2e  I 

1.  Pan 
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G  H  A  P  IT  R  E    X. 

jf.  Motif.  Ld  fieti  de  ceux  qui  veulent 
léuffer  des  marques  extérieures  de  leur 
cbétngement  de  vie  ^  ou  de  leur  renon^ 
€imem  du  monde. 

IL  femble  qu  entre  la  modcftic  Chré- 
tienne dont  je  viens  de  vous  entre- 
tenir 9  8c  la  Pieté  dont  il  s'agit  y  il  n'y 
ait  pas  d'autre  différence  que  celle  du 
genre  à  1  cfpece ,  fur  tout  lors  qu'on  la 
coniidere  telle  qu  elle  a  efté  rcprcfentée 
clans  la  conduite  de  Salvien. 

La  Modeftie  fe  contente  fouvent  de 
déterminer  les  Auteurs  à  fe  cacher  fîm- 
plement  :  mais  lors  qu'elle  les  porte 
a  fe  cacher  pour  l'amour  de  Dieu ,  afin 
de  faire  quelque  chofe  à  fa  gloire ,  ou  à 
l'avantage  de  fon  Eglife ,  il  me  fcmble 
qu'on  peut  alors  prendre  cela  pour  un 
motif  de  Pieté  ou  de  Religion. 

En  ce  cas-là  nous  pouvons  accorder 
que  la  Pieté  rentre  dans  la  notion  gé- 
nérale de  la  charité  ,  &  rcconnoîcre 
avec  quelques  pieux  Pfeudonymes  qu'on 
peut  (e  déguifcr  par  charité  ,  afin  de  fcr- 
vir  les  FidcUcs  avec  plus  de  faciliic  ou 

I    V 
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Paît,  âc  Icurcté  félon  la  divcrfité  des  occi- 

•  *°*  fions. 

Mais  lors  qu'on  ne  prend  ce  parti 
que  pour  cacher  la  main  qui  veut  di- 
ftribucr  des  largeflès  fpiricuelles  ,  le 
motif  de  la  Pieté  ^  donc  on  fè  Cent  a* 
nimé^  ne  doit  plus  eftrc  diftingué  de 
ccluy  de  la  Modeftie  Chrétienne.  Si 
c'eft  uniquement  pour  empêcher  que 
la  connoiflânce  de  la  perfonne  ne  £oc« 
me  quelque  préjugé  contre  Touvragc, 
&r  que  cette  prévention  ne  faflc  perdre 
le  fruit  qu'on  en  efpcre ,  on  peut  rap- 
porter ce  motif  à  celuy  de  la  Prudence  , 
ou  à  celuy  de  la  Crainte  dont  il  a  eft6 
parlé  ailleurs. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Pieté  que 
nous  avons  coutume  d'appeller  Dévo- 
tion ,  dont  on  ne  peut  pas  doucer  que 
les  mouvcmens  n'ayent  fbuvent  fait 
ch.inger  de  nom  aux  gens  de  Lettres. 
C*cft  ce  qui  cft  arrivé  particulièrement 
à  ceux  qui  cftant  déjà  dans  un  âge 
av.inrc  lors  qu'ils  ont  receu  le  Baptê- 
me on  l.i  Confirmation,  ont  pris  cet- 
te ocL'.iîîon  pour  quitter  leur  nom ,  Sc 
pour  en  prendre  de  plus  conformes  à 
h  Religion.  C'eft  auflî  ce  qui  arrive 
encore  tous  les  jours  à  la  Profcflîon 
de  la  Vie  Religieufe  dans  une  grande 
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me  des  Monaftcres  de  l'un  &  Tau-  ^  p. 
;  fcxe.  C'cft  ce  qui  arrivoit  autrefois  cl*. 
us  l'Eglifè  à  pludcurs  de  ceux  que 
30  élevoit  à  TEpilcopat  ^  Se  qui  fcm- 
Je  eftre  réduic  prcfcntcmcnc  à  la  pra- 
ique  qui  s'obferve  au  fujcc  des  Sou- 
verains Pontifes  à  Rome. 

Quoy  que  la  plupart  de  ces  pcrfbn* 
ses  fèmblent  avoir  eu  intenrion  dans 
ces  changemens  de  noms ,  de  donner 
des  marques  extérieures  du  change- 
ment de  leur  intérieur  ou  de  leur  re- 
noncement au  monde  3  il  n'eil  pas  rai- 
(bnnable  d'attribuer  cette  conduite  à  au- 
cun déguifement ,  puisqu'il  n'eft  point 
Îueftion  de  diflimulation  en  ces  occa- 
ons. 

D'ailleurs  il  eft  vray  de  dire  que  le 
Motif  de  Pieté  qui  porte  les  pcrfon- 
nés  à  changer  de  nom  dans  les  cas  que 
l'on  vient  de  marquer ,  ne  regarde  pas 

{>lus  les  Auteurs  ou  les  Ecrivains  que 
es  autres ,  &c  que  le  nombre  de  ces 
derniers  eft  incomparablement  plus 
grand  que  celuy  des  premiers. 

C'eft  une  confideration  fufEfante, 
pour  ne  me  point  étendre  davan-age 
lur  ce  {iijet  :  quoy  que  Monficnr  Nau- 
dc  ait  prétendu  que  tous  ces  noms  de 
Religion  foicnt  autant  de  mafqucs  ^  &C 

Ivj 
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i.Part.  les  Religieux  qui  écrivent  fous  d'au- 

^h.  lo.  très  noms  que  ceux  de  leur  famille, 
autant  d'Auteurs  déguiftz,  6n  leur  at- 
tribuant fans  difcernement  le  mot  de 

yfarc.  p.  Scneque,  Perfonam  malunt  (juamfaciem. 

?o.  91,  c'tft  un  fentimcnt  quon  peut  mettre 
au  nombre  de  (qs  Paradoxes* 


Chapitre       XL 

10,  Motif.  La  Tourbe  &  Flmp^flure 
poHr  fediiire  les  fimples  qui  ne  feu^ 
vent  jHger  dn  fonds  éjne  par  lafierm 
face  ,  &  foHr  abufer  de  U  bonne  fey 
des  autres. 

IL  y  a  peu  d* Auteurs  Pfeudonyme* 
quon  ne jpuifle  accufer  de  fuppofi- 
tioa  &  de  faufTeté  h  mais  on  ne  peut 
pas  dire  de  tous  fans  diftinâion  qu^ils 
fcient  coupables  de  menfbnge  &  que 
ils  ayent  cfté  animez  de  rcfprit  de  Four- 
be &  d'Impofture  dans  la  fuppoiition 
àts  noms  qu'ils  ont  pris.  C'eft  ce  que 
je  crois  devoir  avancer  de  tous  ceux 
qui  n'ont  point  eu  deflcin  de  feduirc 
leurs  Ledeurs ,  &  qui  n'ont  point 
prétendu  profiter  de  leur  déguifè- 
ment  pour  abufer  de  la  bonne  foy 
&  des    autres    difpofîtions   de    ceux 


DES       Au  TE  U  R  S.'  ID^ 

qu'ils  ont   entrepris  d'inftruirc.  t.  Part/ 

Il  n*y  a  donc  gucrcs  que  Tintcntion  Ch.  n. 
de  ces  Auteurs  qui  puiflè  nous  régler 
dans  la  diftinâton  que  nous  devons  fai- 
re des  uns  d'avec  les  autres.  Ils  ont 
l'extérieur  aflcz  (cmblable  *,  ce  font  à 
peu  prés  les  mêmes  manières  de  fè 
travemr  ^  c'eft  le  même  tour  de  dégui- 
fèmenc  ^  particulièrement  dans  ceux 
qui  ^  au  lieu  de  feindre  des  noms  chi- 
mériques que  perfonne  ne  puidè  re^ 
vendiquer  »  aiment  mieux  prendre  des 
noms  d'autruy ,  afin  de  fe  faire  paflèr 
pour  ceux  même  qui  ont  porté  ces 
noms  avec  réputation.  Mais  leurs  vûifs 
font  entièrement  oppofées^  Se  cette 
oppoficion  vient  de  la  différence  de 
leur  fin  Se  de  leur  objet. 

Ceux  qui  fè  fervent  des  noms  d'au- 
truy  pour  impofer  au  Public,  Se  fur 
tout  pour  débiter  des  opinions  jperni- 
cieufès  Se  des  difcours  empoifonnez 
fous  les  noms  des  pcrfonnes  de  mérite 
&  de  crédit  ne  rellèmblent  point  mal 
aux  Efprits  des  ténèbres ,  aux  afibciez 
du  Père  du  menfongc,  qui  fe  traveftif- 
fent  quelquefois  en  Anges  de  lumière, 
ou  en  Hommes  de  Pieté  ou  de  fçavoir, 
pour  nous  féduire.  Mais  ceux  qui  n'en 


iPart.  ufent   de   la    forte  que  pour  faire  le 
Ch.  II.  jjjçjj  qyg  Yq^  pourroit  e{pcrer  de  la 

parc  de  ceux  donc  ils  prennent  le  nom  s 

f>euvent  eftre  comparez  aux  Efprits  de 
umiere  qui  (è  transforment  en  hommes 
pour  s'acquitter  de  leurs  commiffions 
celeftes ,  &  pour  nous  faire  du  bien  en 
prenant  desmefures  plus  proportionnées 
a  noftre  nature  ou  à  noftre  ponée. 

Vous  ne  m'accuferez  pas  y  Monfîeur^ 
d'cftre  le  premier  qui  ait  confidcré  les 
Anges  traveftis  en  nommes  comme  les 
modèles  de  nos  Pfeudonymes ,  qui  pre* 
nent  la  forme  d'aucruy  dans  de  Donnes 
intentions.  C'eft  une  penfée  qui  eft 
tombée  dans  Tefprit  de  Salvien  Piètre 
de  Maricille  il  y  a  plufîeurs  fiecles» 
Cet  Auteur  pour  fe  mettre  à  couvett 
du  blâme  d'avoir  fuppoie  un  faux  nom 
à  l'un  de  Ces  ouvrages ,  &  pour  mon- 
trer auffi  que  ce  n'eil  pas  au  nom  -d'un 
Auteur  qu'il  faut  s'arrcfter  quand  on  lit 
(on  livre,  allej^ue  l'exemple  de  l'Ange 
Raphaël  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livic 
de  Tobie. 

Cet  Ange  non  conrent  de  s'eftre  don- 
né une  apparence  humaine  comme  les 
autres  Miniftres  du  Seigneur,  avoit  en- 
core pris  un  nom  fuppofe  non  pas  de 
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cWiincre  &  dciîAion  ,  mais  ccluydu-  1.  Part, 
neperfbnne  connue  Se  cftimcc  parmi  Ch.  n. 
oeux  à   qui  il  vouloic   rendre  icrvice 
Sgas  ce  ina{que.  Tobie  le  pore  eue  la 
la  curLofîcé  de  demander  à  TAnge  de 
ftelte  famille  il  efleit ,  dt  quelle  TribHy 
ic  par  une  fuite  ordinaire,  quel  eftoic 
fon  nom  }  Raphaël  luy  répondit  :  £/?-     ^'"•^ 
u  la  famille  du  Mercenaire  (  ou  du  Gui-  ^jiurctn^ 
de  )  qui  doit  condHire  voflre  Fils  ,  oh  '/'^*^'^ 
U  Mercenaire  Iny-même  que  vous  cher*  ttnêmmr 

Vous  voyez  déjà  ,  Monficur  ,  que 
cette  belle  réponfe  peut  fervir  d'exem- 
ple pour  celles  que  les  Pfeudonymes 
ibnc  quelquefois  obligez  de  faire  lors 
^on  leur  demande  leur  vray  nom  , 
comme  û  c'eftoit  de  la  connoiflanccdc 
ce  nom  que  dépcndift  le  profit  qu'on 
doit  tirer  de  leurs  Livre:?.  Mais  ,  con-  '^°^'  ^« 
linua  Raphaël  pirlant  à  Tobie ,  ponr 
ne  VOHS  point  donner  d'in^nietude ,  je 
VOHS  dirai  tjne  je  fuis  Azarias  fils  dtê 
grand  Ananias,  Ha  !  luy  rcpondic  To- 
bie ,  voHf  eflss  d'une  race  illnfire.  Mais 
je  vous  prie  de  ne  vous  point  fâcher  fi 
fay  defîré  de  com/oijïre  voftre  race. 

Les  Ecrivains  qui  entreprennent  de 
nous  inftruire  &  de  nous  conduire  à 
quelque  connoifl'ance  utile  6c  honnête^ 


10^  DteÙtSfeMEKS 

i.  Pirt.  peuvent  pailèr  pour  les  guides  de  no» 
Çh.  X2,  fire  erpritdans  les  démarches  qu'ils  luy 
fenc  faire  ^  comme  Raphaël  l'eftoit  de 
la  personne  du  jeune  Tobie»  £r  ceux 
dVncre  eux  qui  peuvent  régler  leurs  in- 
tentions fur  ce  modèle  >  ou  qui  peuvent 
entrer  dans  des  vues  auûî  louables  en 
fe  déguifant  ,  ne  tomberont  pas  dans 
le  foupçon  de  la  Fourberie  ou  de  Tim- . 
pofture.  Le  parallèle  que  1  on  peut  Êû« 
re  de  leur  conduite  avec  celle  de  l'An- 
ge 3  donnera  encore  plus  d'évidence  & 
plus  de  facilité  à  leur  juftification. 

L'Ange  Raphaël  ayant  pris  vérita- 
blement la  forme  d'Azarias  fils  du 
grand  Ananias  ,  il  pouvoit  dire  qu'il 
cftoit  cet  A3(éLrUs  en  eftant  vrayment 
l'image;  de  même  que  nous  voyons 
dans  les  Livres  de  Tancien  Teftament 
que  l'Ange  de  Dieu  qui  s^apparoiflbic 
à  Jacob  4  aux  autres  Patriarches  fc  aux 
Perfonncs  juftes  ,  prenoit  luy-même  le 
nom  de  Dien^  à  caufe  qu'il  reprclcn- 
toit  fa  perlbnnc  *,  &  dans  l'ufage  ordl-' 
naire  de  la  vie  que  les  ftacues  &  les  ta- 
bleaux portent  le  nom  des  perfonnes 
qui  y  font  rcprclentécs.  Il  en  cft  à  peu 
prés  de  même  de  nos  Plcudonyn  es  ca- 
chez Tous  les  noms  d'autruy ,  llir  tout 
lors  qu'ils  rcptcfcntcnt  fidellement  dans 
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leurs  écrits  les  fcntimcns  &  refpric  de  i.^irc; 
ceux  dont  ils  prennent  les  noms.  C'eft  Ch.it. 
ainfi  que  Ton  peut  (iuivcr  la  réputation 
de  Vfgile  de  Tapfe  qui  a  pHs  le  nom 
de  S.  Athanafe  pour  écrire  coAtrc  les 
ennemis   de    la   Sainte    Trinité  5    & 
que  les  Catholiques  ^bamlonnent   de 
bon  cœur  celle  de  Bullingcr  Miniftrc 
Zuinglicn  qui  a  pris  le  même  nom  de 
S,  jitbansfi  pour  dreflèr  un  piège  aux 
Fidelles  de  TEglife  Romaine.  C'eft  ain- 
fi que  nous  cxcufcrions  Erafmc  d'avoir 
pris  Icmafquc  de  S.  Cyprien  pour  trai* 
tcf  du  double  Martyre  s'il  ne  s'eftoit 
point  démenti  dans  certaines  circon- 
ibuices  qui  ont  ble£[e  le  vrayfemblable 
dansfon  écrit ,  faute  de  prendre  garde 
aux  lieux  &  aux  temps  :/  quoy  qu'il  fbit 
toujours  vray  de  dire  que  ces  exemples 
font  d'une  confequence  dangereuse ,  iur 
(out  dans  les  chofes  qui  concernent  la 
Religion  ou  Tintereft  public.  Car  lors 
qu*il  ne  s*agit  que  d'une  affaire  de  par- 
ticulier à  particulier  &  d'une  chofe  in- 
différente d'cUc-mcmc  ,  il  fcmblc  qu'on 
ne  doive  pas  s'intereflcr  avec  tant  de 
chaleur  à  pourfuivre  le  crime  d'impo- 
fturp  dans  un  Auteur  qui  n'auroit  mp- 

r)fc  fon  ouvrage  à  quelqu' Ancien  ou 
quelque  homme  d'autorité ,  que  pour 
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i.  P^rt.  peuvent  pailèr  pour  les  guides  de 

,Ch,  X2,  firc  efptitdans  les  démarches  qu'ils 

fent  faire  ^  comme  Raphaël  l'eftoii 

la  peribnne  du  jeune  Tobie»  £r  c 

d^entre  eux  qui  peuvent  régler  leurs 

tentions  fur  ce  modèle  >  ou  qui  peu\ 

entrer  dans  des  vues  auûî  louables 

fe  déguifant  ^  ne  tomberont  pas  d 

le  foupçon  de  la  Fourberie  ou  de  Y 

pofture.  Le  parallèle  que  1  on  peut 

re  de  leur  conduite  avec  celle  de  Ïj 

^e  y  donnera  encore  plus  d'évidenc 

plus  de  facilité  à  leur  juftification. 

L'Ange  Raphaël  ayant  pris  vei 

blement    la  forme  d^Azarias  fils 

grand  Ananias  ,  il  pouvoit  dire  < 

cftoit  cet  A:(4rUs  en  eftant  vrayn 

l'image;  de  même  que  nous  vo] 

dans  les  Livres  de  Tancicn  Tcftan 

que  TAnge  de  Dieu  qui  s'apparoi: 

à  Jacob  4  aux  autres  Patriarches  & 

Personnes  juftes  ,  prenoit  liiy-mcnf 

nom  de  Dica  ^  à  caufc  qu  il  reprc 

toit  fa  pcrfonnc ,  &  dans  lufage  o 

naire  de  la  vie  que  les  ftatuës  &  le: 

bleaux  portent  le  nom  des  perfoj 

qui  y  font  rcprefcntées.  Il  en  eft  à 

prés  de  même  de  nos  Pfeudonynei 

chez  (bus   les  noms  d'autruy ,  fur 

lors  qu'ils  repçefentent  fidcUcment . 
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Iciffs  écrits  les  fcntimcns  &  rcfprir  Ac  i.Pirt; 

ceoxdont  ils  prennent  les  noms.  C'cil  Ch.  ii. 

ainfi  que  Ton  pe;it  fîuiver  la  réputation 

de  Vigile  de  Tapfe  qui  a  pii^^  le  nom 

de  S,  jfîhanafe  po«ir  écrire  contre  les 

ennemis    de    la    Sainte    Trinité  ;    & 

que  les  Catholiques  nban.lonncnt   de 

bon  cœur  celle  de  Bullin^cr  Miniftrc 

Zuinglicn  qui  a  pris  le  même  nom  de 

5.  jithanâft  pour  drelïèr  un  pîcge  aux 

Fidelles  de  l'Eglife  Romaine.  C'cft  ain- 

li  que  nous  cxcufcrions  Erafmc  d'avoir 

pris  lemafpue  de  S.  Cy/^r/V;!  pour  trai* 

tcf  du  double  Martyre  s'il  ne  s'eftoit 

£3int  démenti  dans  certaines  circon- 
ancesquiont  ble£[e  le  vrayfemblable 
dans  fon  écrit  >  faute  de  prendre  garde 
aux  lieux  &  aux  temps  i^quoy  qu'il  fbit 
toujours  vray  de  dire  que  ces  exemples 
font  d'une  confèquence  dangereufè  »  Xur 
tout  dans  les  chofes  qui  concernent  la 
Religion  ou  Tintereft  public.  Car  lors 
qu*il  ne  s*agit  que  d'une  affaire  de  par- 
ticulier à  particulier  &  d'une  chofe  in- 
diâerente  d'elle-même  ,  il  (èmble  qu'on 
ne  doive  pas  s'intcreflcr  avec  tant  de 
chaleur  à  pourfuivrc  le  crime  d'impo- 
fturç  dans  un  Auteur  qui  n'auroit  mp- 
pofc  fon  ouvrage  à  quelqu' Ancien  ou 
a  quelque  homme  d'autorité ,  que  pour 


1.  Part,  exercer  (on  ftilc  ou  pour  tâcher  de  l*î« 
Çh.  II.  miter  &  de  prendre  fbn  e<prit.  Ccft 

Scut-eftre  le  tour  qu'on  pourroit  prcn- 
re  pour  excu/er  Sigonius  d'avoir  (ùp^ 
pofé  un  de  fes  Traitez  à  Ciceron. 

On  peut  ajouter  de  plus ,  qucTAnge 
Raphaël  a  parlé  d'une  manière  figurée, 
lors  qu'il  a  dit  qu'il  eftoït  jizjiriéis  fils 
dn  grand  jinanUs  :  de  ibrte  que  ces 
noms  doivent  dire  pris  plutôt  comme 
des  fîgnes  qui  expriment  certains  My- 
fteres ,  que  félon  leur  fignificatîon  pro- 
pre dans  laquelle  ils  fèmblent  defîgner 
deux  pcrfonnes  d'une  famille  fort  con- 
nue dans  leur  nation,  ^^arias  veut  di- 
re fecours  de  Dieu  :  jinanias  y  ou  plu- 
toft  y  félonie  Texte  original  j  Hsnaneel 
Hgnifie  3  grâce  &  don  de  Dieu.  Ainfi 
F  Ange  peut  fort  bien  avoir  voulu  mar- 
quer Amplement  l'affiftance  Divine  , 
comme  un  efièt  de  la  grâce  de  Dieu. 
De  même  lors  que  les  Auteurs  qui  fe 
cachent  prennent  des  noms  étrangers 
qui  ont  cftc  propres  à  des  perfbnnes 
célèbres  ou  connues  d'ailleurs,  cette 
liberté  ne  doit  point  paflcr  pour  une 
ufurpation  frauduleufe.  Et  quoique  Tdn 
ait  vu  des  Timothces ,  des  Irenées ,  des 
Theophiles ,  des  Eufebes ,  &c.  devenus 
célèbre  dans  l'ancienne  Eglifè ,  on  peut 
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xîEiret  néanmoins  que  les  Ecrivains  t.  Pirt: 
^'om  pris  de  fcmblablcs  noms,  fur  Ch.ii. 
tout  dans  ces  derniers  ficclcs  >  n'ont 
orefque  tous  fbngé  qu'au  fcns  littéral 
le  ces  mots ,  pour  marquer  tantoft  la 
Crainte  ou  THonneur  de  Dieu ,  & 
cancoft  U  Paix  de  TEglife  &  de  TE- 
rac  :  quelquefois  l'Amour  de  Dicu^  Se 
baelquefois  la  Pieté. 

Voila  5  ce  me  femble  ,  ce  qu'on  peut 
alléguer  de  plus  plaufîblc  pour  cxcu* 
(èr la  diiBmulation  de  ces  Auteurs  fut 
la  droiture  de  leurs  intentions.  C'cft 
auffi  ce  qui  peut  contribuer  à  la  con* 
damnation  de  ceux  qui  ont  eu  recours 
au  même  artifice  avec  des  intentions 
oppofées.  Ces  ouvriers  du  mcnfonge 
&  de  l'impofture  trouvent  pareille- 
ment leurs  modèles  Se  leurs  guides 
parmi  les  Anges ,  mais  les  Anges  re- 
prouvez. On  ne  doit  pas  s^ étonner ,  dit  *  «^Côr. 
S.  Vinlifi  les  faux  jlpotresfe  tranf-  iV,,,! 
ferment  en  jipotres  ^^  Jésus-Christ, 
tuîfjue  Satan  même  fi  transforme  en 
Ange  de  lumière.  Il  rie  fi  donc  pas  f - 
trange  (juefes  Minifiresfe  transformer 
auffi  en  Minières  de  la  jufiice  &  de  U 
vérité 

Les  grands  noms  des  Patriarches  & 
des  Prophètes ,  ceux  des  Apôtres  & 


1.  pm.  des  Pères  de  TEglifc  ont  laiflè  dans 
Ci.  II»  jgj  fîcclcs  qui  les  ont  (uivis  la  memoU 
rc  des  perlonnes ,  dont  Tautorité  n'a 
pu  eftre  que  d  un  trcs  -  grand  poids, 
parce  que  la  vérité  de  leur  doârine 
s  eft  trouvée  confirmée ,  tantôt  par 
des  miracles  ^  tantôt  par  des  aârions 
de  fàinteté.  Il  n*en  a  point  fallu  da- 
vantage aux  Impofteurs ,  qui  ont  crû 
qu'en  prenant  ces  grands  noms  ,  ils 
pouroicnt  impunément  fubftitucr  leurs 
erreurs  Se  leurs  rêveries  à  la  (aine  do* 
ârine  de  ces  Saines  ^  &  en  avoir  ie 
débit  (bus  ces  belles  apparences.  Ce 
qui  a  efté  remarqué  pat  les  Critiques 
à  ce  fujet  touchant  les  Heretio^es  de 
pre{que  tous  les  âges  de  rEglilè  y  qui 
ont  tâché  de  renfermer  leur  ellprir  (bus 
ces  mafques  Spécieux  ^  doit  fêrvir  à 
nous  convaincre  de  rempreflcment 
que  les  miniftres  de  Terreur  ont  tou- 
jours eu  de  faire  entrer  l'Impofture 
dans  les  matières  de  Religion-  Si  elle 
a  efté  d*un  moindre  ufagc  dans  les 
Sciences  humaines  ,  c*eft  peut  -  être 
parce  que  les  veritez  n'en  font  pas  fi 
importantes  que  celles  de  la  Reli- 
gion. Car  il  fuffit  de  connoîtrc  une 
partie  des  artifices  de  l'Eiprît  du 
jnenibnge  »  pour  juger  que  plus  les 
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tttïcez  (ont  de  confcquencc ,  plus  il  i.  Parr. 
.fiît  d'cfFort  pour  leur  fubftitucr  la  CL.  u, 
nuXIècc  en  U  couvrant  de  leur  appa- 
rence. 

Mais  on  peut  dire  qu'en  fait  de  Tup. 
pofition  d ouvrages,  jamais  Tlmpo- 
Kurc  n*a  eu  d'occafion  plus  favoraDle 
.pour  iupplanter  la  Vcriic ,  que  celle 
de  la  renailFance  des  Lettres ,  qui  s  cft 
faite  dans  les  derniers  ficcics.  Il  s'a- 
giflbit  de  faire  revivre  les  illuftrcs 
Morts  de  TAntiquiec ,  &  de  déterrer 
leurs  ouvrages  que  la  Barbarie  avoit 
tenus  enfevelis.  Les  Impoftcurs  ne 
manquèrent  pas  de  profiter  de  la  paf- 
fion  que  le  Public  tcmoignoit  pour 
voir  reflufcitcr  ces  rhorrs  par  le  béné- 
fice de  rimprimerie.  Les  uns  fe  mi- 
rent en  teftc  >  qu'après  les  recherches 
inutiles  qu'ils  avoient  faites  des  vrais 
Auteurs  3  il  ne  (croit  plus  poflîble  de 
découvrir  la  fourbe ,  Se  qu'ils  pour- 
roient  fûremcnt  faire  pafTer  les  fantô- 
mes ou  les  mafques  de  ces  Auteurs 
pour  eux-mêmes.  Les  autres  ayant 
trouve  les  fqueletes ,  pour  ainfi  dire, 
ou  les  cadavres  pourris  de  ces  Au- 
tcars  ,  ont  crû  qu  il  fuffiroit  pour  les 
faire  paroître  vivans ,  de  les  animer 
de  leur  propre  cfprit ,  ôc  d'entrer  eui:- 
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i.  Part,  mêmes  dedans ,  pour  les  faire  penicf  Lj 
Ch.  II.  8c  les  faire  parler  félon  leur  fancaifie^r" 
En  quoy  je  trouve  qu  ils  n*imicent| 
point  mal  ces  BrHCoUqnes ,  ou 
nfl^dc  ^^^^  RejfufciteTL ,  dont  nous  voyons  ij 
s.  Irène.  ^z%  hiftoites  afTcz  étranges  dans  Icsji 
rafî7ch *  Relations  qu'on  nous  a  données  caiiS 
iç.  par    ces  derniers  ficelés  de  la  Grèce  &  des  j 
chkrd!*   ïfl^s  ^^  TArchipcl.  On  veut  nous  pcr*  \ 
fùader  que  ces  Brucolaques  ne  lont  '\ 
autre  chofe  que  des  démons  qui  déter- 
rent les  corps  morts ,  qui  entrent  de-  " 
dans  pour  les  animer  3  &  qui  les  con» 
fervent  dans  un  embonpoint  trom'- 
peur  3  pour  fufpendre  les  effets  de  la  ^ 
corruption  &  de  Tinfcdion  des  corps. 
On  ajoute  que  ces  démons  n*ufènt  de 
cet  artifice  que  pour  impofer  aux  per- 
fonnes  de  la    connoiflance   de   ces 
morts ,  &  pour  nuire  au  genre  hu- 
main,  non  feulement  par  des  féduc- 
tions  honteufes ,  mais  par  des  violeii* 
ces  qui  vont  fouvent  jufqu*au  meurtre 
des  vivans.   On    prétend  enfin  qu*J 
n'y  a  point  de  remède  plus  fur  pour 
fc  garantir  de  zt%  cruelles  &  perni- 
cieufes  illufions ,  que  de  brûler   ces 
corps  morts,  dont  ces  Efprits  mal- 
feiteurs  abufcnt ,  &  de  diflîpcr  leurs 
cendres  au  vent.  Mais  on  peut  dire 
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qoe  ce  que  neus  cftimons  cftfe  fabu-  x-  P^rt. 
unz  à  regard  des  BrucêU^nes  ,  s'cft  ^^-  "• 
piflS  réellement  à  l'égard  de  cette  cf- 
Mce  d'Impoftcurs  ,  qui  ont  crû  que 
\ms  les  noms  fpedeux  des  Auteurs  ve« 
titables ,  &  fous  Tapparence  de  quel- 
ipies  reftes  de  leurs  ouvrages^  ils  pour- 
loienc  nous  impo(cr  en  toute  alTurance. 


CHAPITRE     XI  I. 

XX. Motif.  L^  Vanité ,ejHi  donne  queU 
quefêis  U  change  à  U  Mode  (lie  ^  lors 
^u*il  s*Mgit  dn  mépris  ejHonpeut  faire 
de  U  gloire ,  4  U^nelle  les  autres  af» 
firent  par  le  moyen  de  leurs  Ecrits. 

il.  Motif,  ha  Midifancey  oh  F  Envie  de 
médire  avec  impunité  ^  &  d* injurier  s 
fon  aife. 

I  j.  Motif.  Vlmp-eté  &  le  Libertinage. 

14.  Motif.  Le  Mouvement  <£ une  pure 
géiyeté  de  cœur. 

§.  I.  Q  'II  jr  a  de  la  différence  entre  la  Motif 
^  gloire  d'cftrc  Auteur,  ^  celle  de  va^ 
de  le  paroître  ou  d'en  porter  la  quali-  "^'*' 
!  te ,  on  ne  peut  difconvenir  que  ceux  qui 
fie  font  touchez  que  de  la  première ,  ne 
puiflènt  le  cacher  par  Vanité,  en  fuyant 


■ 

C h  iT.  ^^  Seconde,  Ceft  ainfi  que  la  Vanité  fi 
'  donfte  le  change  à  la  Modeftie  >  de  tn£-  ' 
me  que  rOrgucil  fait  à  l'égard  de  FHu.  t 
milice  en  la  contrefaifanc.  A  ce  compte*  t! 
là  nous  pouvons  dire  que  c  eft  la  Y ani-  ^ 
té  qui  concrepefe  ordinairement  les  foi*  *| 
bleflès  des  Auteurs  qui  expofent  leurs  -^ 
ouvrages  au  Public.  D'un  côté  elle  les  i 
porte  à  fe  produire ,  lors  qu'ils  font  pa-  :^ 
roître  leur  nom  8c  leurs  qualitez  ^  cxi  si 
qu'ils  donnent  d'autres  marques  qu'ils  ?; 
jugent  ncceffaires  pour  fc  faire  connoî-   ' 
tre  -,  de  l'autre,  elle  forme  en  eux  une 
complaifancc  fecretc,  lors  qu^ils  fe  ca- 
chent ,  afin  qu'ils  puiflent  fe  glorifier  . 
d'eftrc  cachez.    Et  il  faut  avoiier  que  | 
cette  efpcce  de  gloire  toute  extraordi- 
naire qu'elle  paroîr,  a  ics  charmes  &  a 
fcs  douceurs  particulières  ,  puifque  le 
raffinement  la  fiir  attacher  même  à  fon 
ennemico  qui  eft  Tob  feu  rite. 
furrhiRi     Un  Auteur  de  ces  derniers  temps  n  a 
daDi  lâ    pu  s'empêcher  de  remarquer  que  c'cfl: 

Préface.   *•  ^-r  j  --      .^/         i         . 

un  motit  de  pure  Vanité  qui  anime 
ceux  qui  prétendent  fe  faire  honneur 
d'une  faufic  Modeftie,  en  fupprimant 
leur  nom.  Il  cftimc  d'ailleurs  que  la 
fierté ,  qui  empêche  certains  Auteurs  de 
fc  montrer,  n'cft  pas  toujours  mal- 
fcante,  principalement  dans  un  fieclc 

au  (Et 
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éclairé  &  auflî  critique  cjuVft  le  i.  Part 
JKxftxc,  oii  il  (cmblc  qu'on  s'humilie 
éts  qu'on  te  dcclare  Auteur.  Mais  ce 
jieft  pas  dans  noftrc  fieclc  qu'on  a  vu 
commencer  le  dédain  des  Princes  &  des 
autres  Perfonnes  diftinguées  du  coni- 
.mun  par  leur  rang  j  lors  qu'ils  ont  pris 
.ks  noms  de  leurs  domeftiques  y  ou  de 
•ouclqucs  autres  inférieurs ,  pour  publier 
.ûcs  ouvrages <]u'ils  ne  jugeoicnt  pas  ca- 
pables de  rien  ajouter  à  l:ur  gloire.  '';;/^''' 
.  $.  II.  &I1L  Nous  ne  pouvons  pref-  '*'* 

Juc  rien  remarquer  dans  le  motif  que 
3rme  TEnvic  de  médire  Se  de  dire  des 
injures  impunément ,  qui  ne  le  rapporte 
l£icilement  au  motif  de  la  Craiinc  d'è- 
.tre  découvert  &  puni.  On  en  peut  dire 
autant  du  motif  de  Tlmpicré^qui  por- 
te les  Athées  &  les  Auteurs  libertins  à 
fe  cacher.  Quand  Tufage  de  toutes  les 
Jiations  &  de  tous  les  âç;es  du  Mon- 
de feroit  inconnu  aux  Ecrivains  de  ce 
caraârre ,  il  tic  feroit  pâs  pofliblc  que 
leur  confciencc  les  abandonnât  jufqucs 
au  point  de  les  tenir  dans  rinfcnfibiîité 
des  dangers  qu'ils  pourroicnt  courir? 
.  s'ili  cftoient  découverts  &  reconnus. 
§.  IV.  Enfin  il  peut  y  avoir  un  autre 
Motif  de  fe  cacher  que  je  ne  fçaurois 
appeUjer  autrement  qu'un  Mouvement 

K 


llS  D  EQUISE  ME  K  S 

1.  Patt.  d'une  pure  Gayetè  cle  cœur.  Souvent  il 
Ch.ii.  cft  excité  par  un  fimple caprice  d'inuu 
gination ,  ôc  quelquefois  par  une  ren* 
contre  formée  du  hazard.  Il  ne  nous  j 
feroic  pas  aifé  de  rendre  raifbn  de  ce  3 
Motif,  parce  que  les  Auteurs  qu'il  por- 
te à  fe  cacher ,  n'en  ont  pas  ordinairc- 
mcht ,  ou  ne  la  connoiflent  pas  eux-  ^ 
mêmes  ^  Se  que  la  fantaifîe  leur  tient  j 
lieu  de  raifon.  Ils  ne  fongent  qu'au  plai-  i 
jflr  qu'ils  trouvent  à  faire  voir  une  cli€»-i  i 
(è  dans  une  autre  >  ils  n'ont  point  d*att« 
tre  intention  que  de  flatter  leur  propre 
efprit  en  le  reprefentant  fous  une  efpe- 
ce  étrangère,  s'imaginant  que  ce  qui  j 
n'auroit  point  la  force  de  frapper  TeA  I 
prit  des  autres  par  (by-même  &  à  h*  * 
ce  découverte ,  feroit  plus  capable  de 
le  furprendre  Se  de  le  toucher  fous  le 
mafque  &  dans  un  habit  emprunté. 

Fin  de  U  fccondi  fânk. 
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DU  DEGUISEMENT 
des  Auteurs  dans  le  chan- 
gemcnt  des  noms. 

TROISIEME  PARTIE. 

Cotaensnt  les  manières  différentes 

dont  Us  Auteurs  ont  ufé  dsns 

€0  changements 


CHAPITRE       I. 

1*  Manière.  Changer  fin  nom  de  famille 

en  celuy  de  quelque  lien  yi.en  eelity  du 

fays  natal  \  i.  en  celuy  du  lieu  de  la 

demeure  \  4.  en  celay  d^ un  fief  ou  fei^ 

gneurie  ;  4.  en  celuy  du  lieu  du  kenefico 

quon  foffede. 

Uoy  qu'il  n'y  ait  pas  eu 
de  dcguifemcnt  dans  la 
plupart  des  Auteurs  qui 
ont  quitté  le  nom  de 
leur  famille  pour  celuy 
^u  lieu  de  leur  nailTance  :  il  taut  avouer 
néanmoins  que  ce  changement  a  efté 

Kij 
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3.  Part,  l'une  des  plus  grandes  fources  des  ct- 
Ch.  I.  reurs  oii  Ton  eft  tombe  touchant  la 
connoidance  des  Auteurs.  La  raifbn 
qu  on  en  peut  apporter  vient  du  grand 
ulagc  de  cette  pratique  répandu  Parmy 
prcfque  toutes  les  nations  civuifccs. 
Avant  rétabliflègient  des  furnoms  ^  que 
nous  pouvons  appeller  les  noms  de  Fa- 
milles, on  n'avoir  imaginé  rien  de 
plus  commode  pour  la  diftindlion  des 
perlbnnes ,  &  fur  tout  des  Auteurs  d'un 
même  nom,  que  le  furnom  du  pays  de 
leur  naiflance.  Mais  il  eft  arrive  que 
ce  qui  devoit  fervir  à  diftinguer  les  Au- 
teurs ,  en  a  faic  confondre  quelques-uns^ 
pour  avoir  efté  de  même  pays ,  &  en 
a  fait  multiplier  d'autres  mal  à  propos, 
lors  qu'on  leur  a  fait  porter  tantoft  le 
no:TidcIeur  pays,  Çc  tantôt  celuy  de 
Jcji  famille. 

Ccluy  du  pays  eft  tellement  devenu 
propre  à  certains  Auteurs,  que  les  en- 
droits oii  on  les  trouve  appeliez  de  ce- 
luy de  leur  famille ,  peuvent  pafïcr  pour 
des  pièges  ,  qui  font  quelquefois  inévi- 
tables ,  même  à  ceux  qui  fc  croyenc 
connoiiïcurs. 

Ils  connoîtront  PUtîne ,  Gerfon  ,  L. 
jlretin  ,  F'oUterran,  Rbodigin ,  PoUtieni 
mais  ils  ne  connoîcront  peut-être  pas 
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idecHS  ,  Charlicr ,  Bmrjus ,  A/é^ffens,  Ri^  3 .  1 
:hiery  BaJpHi^  parce  que  S.kvus  a  pris  ^^• 
le  nom  de  fon  village,  qui  cil  PUtthic^ 
comme  Charlicr  celuy  de  Gerf§n ,  &  Ls 
autres  de  la  même  manière. 

Des  Auteurs ,  que  nous  appellerons 
communémenr  AlajorAgius  ^  Tritheme^ 
Rhenanns ,  Scot ,  Jinglus  ,  CArohftud^ 
Chdfiillon ,  ou  CdfligUone  ,  Campanw , 
^fm/  3  Râberval ,  C^r.  du  nom  de  leur 
patrie,  (èront  long-temps  en  diriger  de 
paflèr  pour  des  Auteurs  differens  de 
Maria  Cornes ,  ou  Conti ,  de  Jian  HeU 
icnberg^  de  Beatus  Bildius  ^  de  Jirrf» 
Bnns  ,  de  Thomas  V/hite^  ay^/td>é  B^t- 
dtnflcin  y  de  Lapus  Bi^agits  ^  ùj  /.«î^î 
XoHjfelcf  ,d*^traham  Ravaud ,  l\c  U  il  le  s 
Perfonne ,  &c.  parce  qu'on  n*a  pas  eu 
affcz  de  foin  pour  fupprimcr  leurs  noms 
de  famille. 

Les  Auteurs  Infidclcs  ou  Mahome- 
tans  ne  donnent  pas  moins  d'exercice 
aux  connoifTcurs  par  la  pratique  d'un 
femblable  ufage  qu'ils  ont  introduit  en- 
tre eux.  Ceux  que  l'on  connoît  fous  les 
noms  ii  AlcapviriHs ,  A^^lfarahius^  êijii» 
fraganns ,  &c.  nous  font  aflcz  juger 
qucc'eft  aux  villes  de  Ca{bin  ,  de  Fa- 
rab  ,  de  Fergan  ,  &c.  qu*ils  en  font  re- 
devables ,  aufli  -  bien  que  de  leur  naif- 
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3.  Paît,  fancc  :  mais  lors  qu*on  trouve  le  prc-* 
Ch.  I.   mier  appelle  Zacharic  Ibn  MHhammed^ 
le  fécond  MuhMmmed  jiffU'Ndfr  ou 
j4bun4frA  y   le   troisième  Muhammed 
Ibn  Cothair  ou  Kftir  j  on  ne  fe  (buvient 
pas  toujours  d*Alcafvin  >  d'Alfarabc  ,. 
d'Alfragan  >  &c.  J*en  dis  autant  des  Au- 
teurs Juifs  que  l'on  trouve  dans  le  mê- 
me cas.  L'exemple  du   Rabin  Alfhes 
que  la  mémoire  me  fournit  maintenant 
nous  tiendra  lieu  de  production  pour 
les  autres  de  la  même  catégorie.  On 
fçait  que  le  R.  Ifaac  ne  porte  ce  nom . 
qu'à  caufe  de  la  ville  de  Fez  en  Mau« 
ritanie  dont  il  efloit  natif. 

Les  embarras  que  produit  cette  dîvei> 
fité  de  fîirnoms  peuvent  contribuer  \ 
faire  moins  regretter  la  perte  qu*on  a 
faite  des  vrays  noms  d'un  grand  nom- 
bre d'Auteurs  que  nous  ne  connoidbns 
Elus  que  par  ccluy  de  leur  pays.  Ilfem-» 
le  qu'on  foit  en  feureté  contre  Ter-- 
reur  lors  qu'on  fçait  qu'on  n'eft  point 
en  danger  de  trouver  marquez  de  deur 
noms  differens  des  Auteurs ,  tels  que 
R*  de  Sorbonne ,  P.  de  jifono ,  GhUL 
Ockam ,  Pier(re  d'uiilly^  Nie,  de  ClemAft-^ 
gis  ,  Gabr.  Byel,  le  Card,  Cnfétn^  jimbr^ 
Calepin ,  jint.  de  Nebrijfe ,  jind  -*4/* 
fiat.J.  Cardan^  J.  SUidan^  P.  Métr^ 
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fiUj  Sth.  MintHmCy  M.  j1.  Mnrtt ,  ^  P^^ 
G.  CéLjfétndtr^  &  tant  d'autres  qui  fc  ^^'  ' 

£ic(rnreiit  en  foule  ,  mais  feulement 
ms  le  nom  du  lieu  de  leur  naîflance, 
apris  avoir  entièrement  fupprimé  ce*' 
luy  de  leur  famille. 

Mais  cet  ufage  qui  n'a  rien  que  de  très* 
indiffèrent  en  fby,  n'a  pas  laide  de  don- 
ner lieu  au  dcguifèment  de  pIuHcurs  de 
nos  Pfeudonymes.  Ceux  oui  n'ont  efté 
connus  que  (bus  le  nom  de  leur  famille  , 
8c  qui  ont  eu  envie  de  (ê  cacher  dans 
quelques-uns  de  leurs  Ouvrages^  ont  ju- 
^c  qu'ils  ne  rîfqucroicnt  rien  en  prenant 
le  nom  de  leur  pays  3  parce  qu'un  nom 
de  cette  efpece  n'eftant  propre  à  per- 
Tonne  en  particulier ,  convient  égale- 
ment à  tous  ceux  d'un  même  pays.  C'cft 
ce  qui  a  donné  occafîon  à  tant  de  man- 
ques d'Auteurs  du  nom  de  Gallns  ^  de 
FrMncHS  ^  de  CeltM ,  de  Belga ,  de  Pdri^ 
pus  ,  de  f^anden-Brugge ,  de  Germanus  , 
de  Bêhemus  .  de  Pannonius  y  de  Xhdtus, 
Ar  BritdnnHSyê^Hlbemus,  fous  lefquels 
divers  Auteurs  font  demeurez  couverts 
eftant  connus  fous  d'autres  noms.  Com- 
me tous  c^s  noms  de  pays  font  d'un  ufa* 
e  commun  à  plulîcurs ,  de  même  que 
es  termes  appcUatifs ,  on  ne  s'cronne- 
la  point  que  les  Auteurs  qui  les  ont 
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5.  Part,  employez ,  ayent  cfté  moins  fufpe<Sts  de 
Ch.  I.   dcgaifement  que  ceux  qui  y  ont  cher- 
ché de  la  fingularité  ou  du  rafincment. 
Si  le  jeune  Barclay  s'eftoic  appelle  fîm- 

r^lement  Scoms  5  Ç\  le  Pcre  Van  Tey- 
ingen  s'eftoit  appelle  BatavHs  ou  HoU 
landfts ,  l'un  &  l'autre  auroient    fans 
doute  frappé  moins  fortement  l'imagi- 
nation de  leurs  Lecîleurs.  Mais  parce 
que  l'un   s*eft  appelle    Lufininus  y  Se 
l'autre  AmfleliHS  ,  la  curiofitc  a  fait  en- 
fin   découvrir  qu'il  y  avoir  eu  de  l'af- 
fcdation  &  du  tour  d'efprit  dans  cette 
manière  d'exprimer  leur  pays. 
Du  nom      §-  I  !•   ^es  Auteuts  qui  fe  font  ap- 
deia  de.  peliez  du  nom  des  lieux  où  ils  faifoient 
*    leur  demeure  ordinaire  n'ont  peut-cftrc 
jamais  fongé  à  mettre  le  trouble  dans 
la  Republique  des  Lettres.    Mais  on 
peut  dire  que  fans  leur  participation , 
&  pcut-eftre  même  contre  leur  inten- 
tion ,  il  s'cft  trouve  quelquefois  du  de- 
fordre  &  de  la  confufion  dans  la  ma- 
nière de  les  faire  connoîcrc  au  Public  , 
fur  tout  lors  qu'ils  ont  cfté  furnommcz 
différemment,  tantoft  du  lieu  de  leur 
naiflance,  &  tantôt  de  celuy  de  leur 
demeure.  C'cft  un  inconvénient  auquel  ^ 
les  Anciens  n'ont  pas  moins  donné  d'oc- 
cafion  que  les  Auteurs  du  moyen  âge. 
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Nous  voyons  que  TheodorHS  JthodiHs  j .  Parf; 
:ft  appelle  auffi  Theodoms  GMdarétus  ;  Ch.  i, 
^adare  eftoit  le  lieu  de  fa  naiflancc  &  Q^nûi. 
Uiode  celuy  de  fon  fejour.  Sans  cette  uàI^  ^^ 
:onnoiflancc ,  on  cft  en  danger  d'en  fai^  «• 
e  deux  Auteurs  differens  comme  il  cft 
xrivé  au  fiijec  à^^pollomhs   Rhodins 
'Auteur  des  Argonautiqucs.  Il  eft  fur- 
lommé  V Egyptien  par  Théophile  Eve-  Lib.3  ad 
[ue  d*Antioche ,  Alexandrin  par  Sui-  po^îji^; 
las  ,  NaHcratitfue  par  EKcn  &  Athe-  M.  opéra 
ice.  Le  dénoiicmcnt  de  ces  difficultcz 
ft  qu'Apollonius  eftoit  natif  de  Nau- 
ratis  en  Egypie  ,  qu'il  avoit  demeuré 
luclquc  temps  à  Alexandrie,  &  qu'il 
eftoit  enfin  reciré  à  Rhode  où  il  pro- 
clfa  la  Rhétorique ,  &  acquit  le  droit 
[c  Bourgeoifie.  Q3I  moyen  de  fe  mer-  v^/n  de 
rc  à  répreuve  de  la  furprife  dans  une  Hïior. 
î  grande  coiifi  fîon  ,  puis  qu'un  hom-  ^  *^',  j' 
QC  auflî  clairvoyant  qu'cftoit  Meuifius  P- 
!ans  laconnoiflince  des  Auteurs  Grecs, 
l'a  pu  s'en  dcfFcndre,  lors  qu'il  a  pris 
4folloniH5  AlexAudrinHs  &  Afollonins 
Ihodins  pour  deux  Auteurs  difféicns  ? 
'ajouterai  encore  l'exemple  de  Denis 
z  Grammairien  dont  Suidas  faîr  men- 
ton dans  fbn  Lexicon.  Cet  Au  eur  s'a- 
elle  indifféremment  Diony/ius  Thrax, 
Jiany^HS  AlexMndrinfts  >    &    Diony^ 
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5.  Part.  Jifff  Rhodium.  Si  Strabon  n'y  a  pas  cffé 
Ch.  I.   trompe,  ce  qu'il  en  a  dit  a  cfté  capa- 
ble a  en  tromper  d'autres,  lors  qu  il  a 
écrit  de  ce  Denis  ôc  d'Apollonius^  qu'ils 
tîb.^ui  cftoient  tous  deux  jilexdndrins  ^  mais 
que  Ton  ne  laidbit  pas  de  les  nom- 
,  mer    Rhodiens.  Parmi    les    Chrétiens 
nous  voyons   que  Clément  jilexandrin 
cft  appelle  quelquefois  Clément  jithe* 
nîen ,  parce  qu*Athenes  eftoît  le  lieu  de 

Les  Auteurs  &  particulièrement  les 
Sophiftes  qui  fembloient  cftre  plus  (iif- 
ceptibles  de  vanité  que  les  autres  quir- 
toient  volontiers  le  nom  qu'ils  avoient 
reccu  d'abord  du  lieu  de  leur  naiflancc 

f>our  prendre  celuy  de  quelque  ville  ce- 
cbre  dans  la  pcnféc  que  cela  pouvoir 
donner  un  nouvel  éclat  à  leur  reputa- 
ïxcerpw  ^Jqj^    QçJ^  pourquoy  Nicolas  de  Da- 

^•anrin    mas  pretendoit  le  raire  un  mente  de 
^**'^^5e  la  modeftie  qu'il   avoir  eue  de  ne  pas 
vitiisfic   prendre  un  nom  d'une  ville  plus  illuftrc 
virrut..   gu'cftoit  Celle  de  fa  naiflancc.  Il  (c  nio- 
cdition..  quoic  des  Sophiftes  de  fon  temps  qui 
^*^-^'     achetoient  te  droit  de  pouvoir  Ce  nom- 
mer Atheniem  ou  Rhodiens ,  à  caufe  de 
Tobifcurité  de  leur  patrie^  Il    ajoute 
dans  ce  qui  nous  refte  de  (es  Ouvrai 
ges  que  quelques-uns  avoient  porté  la. 
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folie  &  la  vanité  jufqu'à  compofcr  des  3  ?*"• 
Livres  entiers  pour  pcrfuadcr  au  Pu-^^'*« 
blic  qu  ils  n'eftoienr  point  du  lieu  où  on 
les  avoic  vu  naiftre  ,  miis  de  quelqu*une 
des  premières  &  des  plus  anciennes  vil- 
les delà  Grèce  î  &  il  ne  met  point  de 
différence  entre  ceux  qui  renoncent  leur 
patrie  pour  fbn  peu  de  nom ,  &  ceux 
qui  ont  bonté  d'avouer  leurs  parens 
pour  leur  pauvreté.  Audi  voyons-nous 

le  Jofeph  THiftorien  des  Juifs  vou-    !•«*>•». 

it  taire  un  crime  a  Ion  Adveriaire  Apion. 
Apion  le  Grammairien  de  ce  qu'eftant  vuiT.  de 
d'Oafis  en  Egypte ,  il  fe  faifoit  nom-  ^^  "'*^- 
incr  AUxétndrin  du  lieu  de  fa  demeure  c.7.ionr 

comme  s'il  eût  voulu  abjurer  fa  patrie  ^î  .?*!*'• 

&r  i  '  *  Hirt.i.i. 

la  parente.  c.  1, 

Les  Auteurs  de  moyen  âge  n'ont  pas 
cfté  plus  fcrupuleux  fur  cette  prati- 
jue  9  &  perlbnnc  ne  s'cfl:  encore  avifc 
e  les  taxer  de  vanité ,  ou  d'ingratitu- 
de envers  la  Patrie.  On  n*a  jamais  eu 
cette  penfcc  ni  de  S.jintoifte  de  Fade  9H 
Fadoui^m  de  Vincent  de  Beanvais^  ni  de 
plufieurs  autres  Religieux  y  qui  n'ont 
point  fait  difficulté  d'adopter  les  noms 
des  lieux  de  leur  demeure  *,  &  Ton  n'a 
point  dû  obliger  ces  pieux  Perfonna- 
gcs  à  fc  rendre  garants  de  l'erreur  de 
ceux  qui  ont  pris  jim,  Vllffifonenfisy  & 
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5.  Pirt.  Vinc.  BurgHndns  pour  des  Auteurs  dif- 
C^-   '•  fcrensdc  S.  Ant.  de  Padc  &  de  V.  de 

Beauvais. 

DU  nom  $"  ^  ^  ^'  ^^  manière  de  fe  nommer  dit 
de  Fief  nom  des  Terres  que  Ton  poflède  nb' 
s-igncu-  ^^^^  point  connue  aux  Anciens.  C'cftun 
I  ie,  ufage  que  la  multiplication  des  enfans 
&  la  propagation  des  familles  ont  éta- 
bli dans  les  fiecles  pofterieurs.  Depuis 
on  a  vu  de  fimples  acquifitions  y  de 
fimplcs  contrats  de  vente  produire  le 
même  effet ,  &  donner  le  dtoit  de  pren- 
dre le  nom  avec  la  joiiiffance  ou  les 
prerentions  de  la  Terre.  Les  Auteurs 
ne  fc  font  pas  diftinguez  du  rcfte  àe% 
Kommes  en  .ce  point ,  &  ceux  de  Fran^ 
ce  plus  que  tous  les  autres,  pour  fe  con-- 
former  à  Tufage  de  la  Nation  ,  ont  tou- 
jours eu  loin  de  mettre  à  li  teftc  de 
leurs  Livres  les  noms  de  Fici  &  de 
Seigneurie  qui  fcrvoient  à  les  taire  con- 
noiftre  dans  le  monde.  Mais  plufîcurs 
pour  s'eflrc  contenté  de  mettre  en  d'au- 
tres renconcres  le  nom  feul  de  lejr  fa- 
mille y  OU  pour  n'avoir  pas  toujours  été 
uniformes  dam  la  manière  d'énoncer 
les  deux  noms  enfemble,  ont  donné  lieu 
à  diverfes  mépiifcs ,  fur  tout  parmi  les 
étrangers ,  qui  ont  efté  obligez  de  les 
citer  en  Latin  >  oa  qui  n'ayant  |pas  uns. 


DES     AuT  EUR  S.  iip 

ozmoiinincc  fuflSfàntc  de  nos  ufagcs,  r  Parc 
)ntpris  le  nom  moins  connu  pour  ce-  Ch.  x. 
.ujrq:i  fcrvoit    ordinaircmcnc  à  nom- 
mer CCS  Auccurs.   C'cll  ce  qui  fait  que  ^     .  ^ 
dans  Icb  cents  de  ces  étrangers  on  trou-  aiiii, 
vcpar  exemple  comme  d^nix  Auteurs 
^.fierens  Tun  de  Tautre ,  Monfitur  dtê 
fUjfiSy  SfC   FhilippHS  Adornams -^  Mon- 
fieur  de  Me^LtridCy  &  CUndius  Gaffar 
BachetHS  ;  Monficnr  des  Bordes  ,  &  Jij- 
[las  MercerHS\  Monfi^Hrdc  Boifroben, 
&  Frdncifcus  Mctellus  ;  Monfuur  de  Id 
U  Chambre,  &  Marinus  Cnrétus  \  Mon-* 
feur  dit  Cdnge ,  &  Carolus  Frefnétus  -, 
&  grand  nombre  d'aucres  noms>  dont 
la dup licite  cft  un  picge  pour  les  étran- 
gers ^  quoy  que  les  Auceurs  q  i  les  ont 
portez  n'ayent  jamais  longe  a  fe  cacher 
ou  à  furprendre  les  autres.  Q^elquo 
uns  de  nos  François  quoy  que  plus  ac- 
coutumez à  cet  ufage  ,  n'ont  pas  laill'c 
dcfe  trouver  quclqu».fois  la  duppedc 
cette  diverfité.  Ils  n'ont  pas  fçu  tous 
que  Monfiear  de  Chatnf'Goberty  &  que     Nic^  s 
M.  de  Savoy e  fuflènt    les  mêmes  que  ^• 
deux  de   Mtflîeurs  Pithous  que  M.  de 
Chant-d'oifcaii  jfuft  lun  de  Millicurs  de 
Sivnte  Marthe  \  que  le  ficur  dc^  Ejfarts  ^^' 
fuft  le  même  que  le   fieur  H:rb:raj\ 
^ue  le  ûeur  dn  Fejfi  fufl  le  même  que 
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j.  Part.  Robert  Eflienne  le  jeune  v  que  L 
^^'  '•  ^r  -^^j©'  fuft  le  même  que  W 
nicle  'y  que  le  fieur  dn  Sanjfay 
(leur  ^^  VEtêile  ;  que  le  fieur  ^ 
feliniere  fuft  fie  fieur  Voypn.  I 
avons  vu  en  ces  dernières  ann< 
verfcs  perfonnes  qui  ont  fait  dil 
de  vouloir  confondre  M.  de  S.  - 
avec  M.  Trifian  (  Jean  )  -,  M.de^ 
lin  avec  M.  des  Marets  (  Jean  )  j 
Comlferville  avec  M.  le  Roy  (  M; 
M.  à^Andilly  avec  M.  jimand 
bert  )  i  M.  Deffreaux  avec  M.  i 
(  Nicolas  )  ,  &c.  parce  qu'efï 
ment  il  s'eft  trouve  d'autres  Tr 
d'autres  des  Marêts  ,  d'autres  le 
d'autres  Arnauds  &  d'autres  Bc 

Su'eux  qui  ont  vécu  en  même 
ans  la  Republique  des  Lettres. 
Nos  Auteurs  déguifez  ont  crû  p 
profiter  de  la  liberté  où  Ton  eft  d< 
dre  de  ces  noms  de  fief  ou  de  Seic 
pour  fe  cacher  ,  principalcmen 
qu'ils  n'eftoient  connus  dans  le  ; 
que  fous  le  nom  de  leur  famille 
ainfi  que  le  Jurifconfiilte  Fr.  H 
s*efl  appelle  Fr.  Villierim ,  que 
fon  fils  fe  (bit  appelle  depuis  de  } 
/ans  déguifement.  C'efl  ainfi  qu'o 
Henry  ËfUejuic  cache  fous  |e  n 
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de  Grieri'j  Nocl  du  Fail  Tous  ce-  3.  Part, 
i  Sieur  de  U  HeriJJaje  \  Guillau-  ^^'  **^ 
i  la  Taiflbnnicrc  fous  celuy  du 
Chanein  de  la  Tonr  des  Aboies  ; 
rfftan  de  S.  Amant  fous  ccluy  du 
Crapin  5  M.  le  Roy  fous  ccluy  du 
le  la  TêHr  ;  M.  Thomas  fous  cc- 
1  (leur  de  la  Mette ,  Sec. 
I V.  Enfin  Ton  peut  conrcr  par* 
s  noms  de  lieux  ou  de  pays  fubfli- 
i  ceux  de  la  famille  ceux  que  les  Au» 
ont  retenus  du  lieu  de  leurs  Bcnc- 
Mais  CCS  noms  loin  de  contribuer 
bcr  ces  Auteurs ,  femblent  n'avoir 
m  que  pour  les  faire  connoillrc 
:c  avec  plus  d'éclat  que  n'auroient 
eux  de  leur  famille  ,  fur  tout  lors 
:cux-cy  fe  font  trouvez  de  moindre* 
n  que  ceux  des  Evcchez  eu  des  Ab- 
confiderables. 

ais  parce  qu'il  n'en  eft  pas  des 
Secs  comme  des  Fiefs  &  des 
•s  héréditaires  ,  il  fera  toujours 
indre  que  ceux  des  Prélats  ,  des 
:2  &  des  Prieurs  qui  n'ont  pas 
in  de  joindre  le  nom  de  leur  fa- 
à  celuy  de  leur  Bénéfice  ,  ne 
ent  occafion  à  quelque  defordrc 
ledifcerncmcntdcs  Auteurs.  Ceft 
u'il    fera   plus    diflScilc    d'éviter 
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5.  Part,  à  l'égard  des  Bénéfices  qui  ont  e 
Cil.  I.  fedez  par  plus  d'un  homme  de 
de  Teipece  de  ceux  qui  fc  meti 
rang  des  Auteurs. 

Il  en  pourroic  auflî  arriver  pr 

lemcnt  cher  les  Etrangers  ^  tant 

permutation  que  par  la  pluralité 

Bénéfices.  Car  enfin  les  étrangi 

ne  fçaurontpas  l'Hiftoire  Ecclefi 

de  France  en  ces  derniers  tem 

devineront  peut-cftre  pas   que 

Fny^  M.  d'Èvret^x^,  &  M.  Mai 

Tour  ne  font  qu'un  fèul  Aucei 

M.  de  Grajfe  ,   M.  de  Vence  y 

Godeau  n'en  font  pas  trois  \  ne 

que  yi.de  Couferam  ^  M.  de  71 

Se  M.  de  Marco,  qui  eft  mort  Ar 

que  de  Paris-  Ils  ne  feront  pas  c 

de  fçavoir  que  M.  de  Thiron  n'ei 

que  Philippes  des  Portes  Abbé  d 

autres  lieux  differcns  de  Thiron. 

M.  l'Abbé  de   FilUloin  j  on  n'< 

pas  fort  en  danger  de  le  divifcr 

M.  l'Abbé  de  MaroUes   :  mai:s 

cofinoifTons  des  gens  qui  ont  crû 

foy  de  la  divcrfitédcs  noms  que 

bé  A^jlnbignac  rftoit  d  fferent  de  ] 

Hc-jelin,  l'Abbé  de  5.  Germain  ai 

bc  de  Morgues,  le  ficur  Melrofe 

mcax  Caramuel ,  le  ficur  de  S^ 
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Hugues  Feuillet ,  &c.  Ces  Au-  j.  P«t. 
ms  auroienc  garantis  de  cet  cm-  ^^'  *• 
'ils  ne  s'cftoient  fait  af  ncller  que 
il  nom.  Conrad  de  Liclitenau  a 
s  de  300.  ans  inconnu  parmi  les 
t  Lettres  ,  quoy  qu'il  aie  parte 
tout  ce  temps  pour  un  des  Hi* 
;  d'Allemagne  les   plus  connus 
nom  de  l'Abbc  A'Vrjpcrff.  Pcr-    Aver- 
ic  1  a  coupe  en  deux  >  parce  que  Âbb?  de 
ic  n^ avoir  oiiy  parler  de  Con^dd  Premon- 
htenau.    Mais    d  un  autre  coftc  ".Te 
Hs  ab  EUcmofynéiy  qui  d'Arche-  d'Auft). 
le  Tarentc  eftoit  devenu  Mo-nc 
rvaux  fous  S.  Bernard  ,  puis  Ab- 
^Aumône  au   Diocefe  de  Char- 
;  eftc  confondu  long  temps  avec  Aujout- 
•«j  éih  EleemoJIna  Àbbé  de  Bon-  J^^^/^u 
France  aux  Payfbas  de  l'Oidrc  ftcaur. 
montré  ,  parce   qu'il  n'a  point 
lutre  nom  qui  fuft  propre  à  le 
1er  d'avec  ccluy-cy. 
>  ces  inconveniens  ne  nous  em- 
DUt  pas  de  rcconnoiftre  que  les 
pris  du  lieu   des  Bénéfices  que 
(Icdc,n'ont  jamais  été  commodes 
Icguifcr   les  Auteurs  ,  fur  tout 
'ils  font  aflcz  confiderablcs  pour 
quelque  rang  de   diftindion. 
ioins  lors  que  ces  lieux  font  ob- 
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3.  Part,  fcurs  ou  fans  éclat ,  les  Auteurs  n'ont 
^**  *•  point  fait  difficulté  de  les  prendre,poitr 
fe  cacher  en  fupprimant  ceux  qu'ils  por* 
tent  ordinairement.  Par  cette  raifon  Mw 
te  Prieur  de  Bollevilie ,  qui  vient  de  fc 
mettre  au  rang  àts  Auteurs  >  n*auroit 
peut-être  jamais  trahi  M.  Simon  >  (i  fes 
Ledcurs  n'a  voient  pas  trouvé  encore  au- 
tre chofe  que  le  Prieuré  de  Bollevilie  zH 
pays  de  Caux  ,  qui  convînt  à  M.  Simon 
dans  le  livre  qui  porte  ce  nom  inconnu. 


CHAPITRE     IL 

%.  Manière.  Prendre  le  n$m  d'Mtn^ 
fûHrfe  dé ffiifer%  fans  faire  injure  k  14 
ferfonne  dont  en  l'emprunte.  Défenfi 
de  cette  pratique  contre  un  jluteur  de* 
guifé.  Emprunter  des  noms  heureux, 
des  noms  de  crédit  &  d autorité.  Prêter 
fin  nom  aux  Auteurs  pour  de  l^ argent» 

§.  I.  T  L  fèmble'que  les  noms  d*autmy, 
X  qui  fervent  à  cacher  les  Ecri- 
vains ,  ne  doivent  point  paflcr  pour  des 
malques  d'Auteurs  y  lors  qu'on  ne  les 
employé  pas  contre  le  gré  de  ceux  dont 
on  les  emprunte ,  s'ils  font  encore  vi- 
yans  ^  ou  pour  faire  tort  à  leur  memoi« 
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te^sMls  fbnc  morts.  Je  parle  fuivanrhj  p^j^, 
penfct  de  ceux  qui  veulent  que  Ton  ck.  *• 
riaite  le  terme  de  mafquc  avec  la  der- 
nière rigueur  5  Se  qui  prétendent  que 
Tii&ge  des  mafques  n*a  efté   inventé 

Sue  pour  avoir  la  licence  de  médire  Sc 
c  déchirer  impunément  la  réputation  '«"«• 
des  autres.  Mais  depuis  que  iuLige  en  i.p.  4. 
eft  devenu  plus  honnête^  on  peut  dire 
qu'il  ny  a  plus  de  deshonneur  à  prêter 
100  vifage  &  (on  nom  pour  des  fujcts 
légitimes ,  lors  qu*il  n*y  va  point  du  pré- 
judice de  la  vérité  ,  ou  de  la  charité  >  ou 
même  de  la  bienféance. 

$.  II.    Un  Auteur  déguife  fous  le 
nom  de  P,  Aurelius  3  que  le  Père  Sir- 
mond  a  pris  pour  M,   Aubert,  s'eft 
beaucoup  échauffé   à  nous  perfuadec 
qu'il  eft  moins  permis  de  prendre  le 
nom  d'Autruy  pour  fe  cacher ,  que  d'en  orthod, 
feindre  un  qui  ne  convienne  à  perfon-  pa«.i- 
ne.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  eu  rai-  ^'^®** 
fon  de  (biitenir  qu'un  Auteur  n'eft  pas 
moins  mafqué  fous  un  nom  emprunté 
&  fait  pour  un  autre ,  que  fous  un  nom 
forgé  a  plaifir  Se  par  quelque  caprice 
d'imagination.  Mais  c'eft  par  un  zclc 
outré  qu'il  a  prétendu  blâmer  cette  pra- 
tique dans  fes  Adverfaires  ,  &  Ton  ne 
doute  pas  qu'il  n'ait  pouflc  fa  Rhcto- 
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3.  Part,  rique  trop  loin ,  lors  qu'il  a  fait 
Ci.  1.   ncr  (es  Antithefcs  contre  eux  à  Y 
tage  de  ceux  qui  en  ont  ufé  autn 
pour  fe  déguifer.    J^oc  enim  ^  d 
inter  vos  &  alios  intereft ,  qmd  Mi 
larvét  inanes  &  emortHét  funt  :  vefti 
VHnt   &  JpirHnt.  Alu  Indicram 
4]Ham  verit4tis  imaginem  hiabent  :  • 
homirtes  ipfos  in  larvoi  vertnm  ^ 
fallendnm  ipsâ  qmdammodo  vcritat 

Si  cet  Auteur  a  prétendu  blâme 
te  pratique  fans  diftindtion  des 
tifs  &  fans  examen  des  raifons  ,  i 
jette  luy-même  dans  le  tort  où  il  a 
lu  faire  tomber  fcs  Adverfaircs.  I 
voit  confidcrer  qu'il  y  a  fou  vent  c 
raifons  tres-honnêces  &  trcs-legi 
d*emprunter  les  noms  d'aucruy. 

Combien  a-t-on  vu  de  Parties  p 
tement  inftruites  de  leur  procès , 
le  talent  d'écrire ,  dicfTer  leurs  M< 
res  &  leurs  Fadums,  &  les  publici 
le  nom  de  leurs  Avocats  ?  S*efl:-o 
mais  avifé  d'y  trouver  à  redire  >  £ 
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QS  de  CCS  illuftics  Convertis  les  j.Parf. 
de  leur  rccour  à  l'E^Jifc ,  les  Ex-  ^^-  *" 
is  de  leur  foy,  ou  les  Rclarions 
s  converfîons  ? 

ibien  d'occafions  s'eft-il  trouve 
Iles  les  Dctcnfcurs  de  h  vérité, 
le  bonne  caufe ,  auroicnc  couru 
le  la  liberté 3  ou  de  U  vie  mê- 
Is  n'avoicnt  eu  recours  à  cet  arti- 
loccnt?  Je  ne  veux  alléguer  à 
dius  que  l'exemple  de  Nicolas 
'cldt,retemi  danslesprifons  d*An- 
e  pour  la  Foy  Catholique.  Il  luy 
>ic  coûté  la  vie ,  s'il  avoit  fait 
aer  fon  livre  fur  les  lieux  j  &  il 
auroit  prcfquc  pas  cfté  podiilc 
icher  TÀuteur ,  quand  il  fe  fcroit 
Anonyme.  Il  ne  fc  fcroit  pas 
moins  fufpeâ:  en  feignant  un 
[li'on  n'eût  pu  attribuer  à  per- 
Mais  ayant  trouvé  moyen  d'cn- 
ibn  ouvrage  à  fon  ami  Alanus 
,  qui  eftoit  en  exil  hors  de  T  An- 
e,  il  le  pria  de  le  faire  imprimer 
Dn  nom  dans  un  pays  Catholi- 
ifin  que  le  nom  de  Copus ,  qui 
connu  en  Angleterre,  pût  dé- 
r  le  foupçon  de  fa  pcrfonnc.  Ce 
'  reuiiu. 
nera  -  t-on  des  Auteurs  qui  vou- 
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§.  Part,  lant  laiflcr  voir  le  jour  à  des  ouvra 
yCk.  t.  qui  n*ont  pas  de  rapport  à  leur  proj 
non ,  ont  emprunte  les  noms  des  f 
fonnes  qui  cftoient  de  la  profeflîonî 
tout  lors  qu  on  avoir  leur  confei 
ment ,  &  qu'il  s*agiflbit  de  leur  £ 
honneur }  S  eft-il  trouve  rien  de  j 
innocent  que  la  conduite  de  deux  ï 
giftrats  illufttes ,  qui  ont  mis  le  n 
4'un  Jardinier  à  un  livre  du  jardina 
qu'ils  avotent  fait  durant  leurs  rec 
rions  ? 

Mais  s*il  fàlloit  juftifier  cet  ufage 

les  exemples  de  ceux  qui  ont  priî 

nom  d'autruy  avec  des  raifons  Icj 

mes  p  on  peut  dire  que  leur  nombn 

leur  poids  feroit   capable    d'acca 

ceux  de  l'opinion  contraire.  Noui 

leur  alléguerions  pas  l'exemple  de 

cob  >  qui  prit  le  nom  d'Efaii  en  une 

cafion  qui  eftoit  la  plus  important 

fa  vie  pour  recevoir  la  benedidior 

ternelle  :  parce  qu'ils  nous  repli< 

roient  fur  l'heure ,  que  Jacob  n'a 

'  pas  pris  le  confentement  de  fon  fi 

&  que  cet  exemple  feroit  inutile  à 

tre  fujct.  Mais  que  pourroient-ils 

pofer  aux  exemples  d'une  infinité  d 

teurs  anciens  &c  modernes ,  Seculiei 

•Réguliers  ,  &  en  particulier  à  ceun 
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PP.Jefuices  ,dcs  PP.  de  rOratoirc ,  de  3.  part, 
MM.  de  Port -Royal ,  qui  ont  mis  Ch.i. 
ans  firtupulc  le  nom  de  leurs  confrères, 
de  leurs  parens,  ou  de  leurs  amis  à  la 
feftede  leurs  Ouvrages,  (ans  que  ceux* 
€7  ayent  forme  aucune  plainte  contre 
cette  liberté. 

'  $.  III.  S'il  y  avoir  quelque  chofc  à  re- 
dire dans  la  conduite  des  Auteurs  qui  fc 
couvrent  du  nom  d'autruy  ^  il  fcmble 
que  cela  ne  devroit  arriver  que  dans  le 
cas  de  fuppofîtion  ou  d'impoilure.  Mais 
il  y  auroit  de  la  dure  te  a  faire  paflèr 
toutes  les  fuppofitions  de  cette  nature 
pour  autant  de  crimes. 

Lorfque  la  fuppofîtion  cft  de  nulle 
importance  pour  la  réputation  de  la  per- 
(bnne  dont  on  prend  le  nom ,  ou  pour 
la  matière  de  la  chofc  qui  luy  cft  fup- 
pofée; 

Lors  qu*on  n'employé  le  nom  de  quel  » 
que  perfonne  de  mérite  ou  de  réputa- 
tion ,  que  pour  tâcher  de  l'imiter ,  ou  de 
lepreiênter  fes  fentimens  ; 

Lors  qu*on  n'a  point  eu  d'autre  in- 
tention que  de  donner  à  fon  ouvrage 
quelqu'un  de  ces  noms  heureux  des  An- 
ciens ,  qu'on  croît  pouvoir  tenir  lieu  de 
"bons  augures  ; 

Lors  enfin  qu'on  n  a  fongé  qu'à  pro  V 
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.    p       curer  plus  de  crcdic  &  d'autorité 
Ch  ^^  ouvrage,  fans  abufcr  d'ailleurs  1 

*  nom  qu'on  emprunte ,  ni  dé  Tai 
d'un  Ledeur  :  on  peut  dire  que  h 
pofiiion  d'un  nom  d'Autruy  n'a  ri( 
plus  criminel  que  la  fidlion  d'un 
qui  n'appartiendroit  à  perfonne. 

C'eft  par  quelqu'une  de  ces  coi 
rations  que  j'ay  crû  devoir  ôter  du 
bre  des  Impofteurs  divers  Auteui 
guifez  fous  les  noms  des  Anciens 
îe  Recueil  des  Pfcudonymes  ,•  lors 
m'a  paru  que  leur  conduite  n'avo 
cfté  lout  à  fait  fcrieufe  fous  c^s 
rences  trompeufes,  &  que  leur  d 
n'avoit  pas  eifté  d'impofer  jufqu'à 
aux  efprits  des  Leâ:curs  qu'ils  voul 
tenir  dans  la  fufpenfion. 

Les  égards  que  j'ay  euî?  pour  U 
rite  d'an  célèbre  Mathématicien  d 

Jours ,  m'ont  porté  à  le  confiderej 
e  nom  à'^riflarchus  Samius ,  de  I 
me  manière  que  nous  envifageons 
très  Mathématiciens  de  ces  dernier 
clts  fous  les  noms  d'^pollonins  G, 
:  àiEratofthenes  Batavus ,  &c.  qu< 
noftre  Mathématicien  eût  dû  à  leui 
ration  appcllcr  fon  Anftarquc^G 
plutôt  que  SamtHs  fpom  aller  au-d< 

•  <lc  l'impofturc. 
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ïicft  encore  moins  difficile  ilc  jufti-  3  ^^^^ 
Serun  Auteur  moderne  qui  nous  a  vou-  ^^*-  *• 
la  reprefenter  la  Morale  de  Gei  fon  fous 
le  nom  Atjoann.  Charlierius.  Qmoî  qu'il 
aie  emprunte  ce  nom  de  Gcifon  mcmc» 
il  fiiffic  qu'il  n'en  ait  pas  emprunte  'e 
temps  ni  les  autres  circonftanccs  qui  au- 
toient  pu  ftrvir  à  le  faire  confondre 
avec  le  vray  Ger(bn. 

Nous  en  pourrons  dire  autant  en  fa- 
Vcur  éCnnJean  Rcuchlin  fécond  du  nom, 
qui  fort  a(^ucllement  de  la  prcllc.  Il 
Oy  a  point  d'apparence  cjuc  l'on  Au;cur 
ait  voulu  (uppofcr  au  vieux  Rcuchlin, 
dit  Capnion  ,  qui  vivoic  à  \x  fi:i  du  quin- 
zième lleclcsles  chofes  qu'il  a  ccriccs 
contre  un  Advcrfaire  qui  noiiria  \ivrc, 
Dieiaidani^pluficurs années duis  I.dix- 
huitiéme  Cecle.  Il  fL.rnra,  pour  nous  fii- 
rc  demeurer  dans  cette  pcnfcc,  de  re- 
marquer que  le  jeune  Rcuchlin  n*a  écrie 
(lien  Allemand ,  ni  en  Latin  :  mais  que 
(bn  original  eft  en  une  langue  que  le 
vieux  Reuchlinnc  fçavoit  point  parler. 
$.  IV,  Depuis  que  Tintci et  tft  entré  f"rcer 


fon  n«'m 
de 


parmi  les   Ci^nfidcrations  qui  ont  fait  ^'^l\ 

5 rendre  la  plume  aux  Auteurs  ,  on  ne  l'avgîns, 
oit  plus  eftrcliirpris  que  T Amour  de 
l'argent  ait  pu  faire  des  tranfadii  ns 
avec  TAraour  de  la  gloire.  Il  n'eft  poinc 


3.  Part,  fans  exemple  que  des  gens  curieux  de 
Ch.  1.  cette  prétendue  gloire  qui  s'attache  à 
la  qualité  d'Auteur,  ayent  négocié  avec 
les  véritables  Auteurs  pour  acheter  des 
Ouvrages  tQUC  faits  ,  &  payer  le  droit 
d'y  mettre  leur  nom.  On  ne  peut  nier 
que  les  perfbnnes  qui  font  entrées  dans 
un  commerce  de  cette  nature ,  n'en 
ayent  ufé  au  moins  avec  plus  de  con- 
fcience  que  les  Plagiaires  ,  qui  ne  font 

Sas  difficulté    de  voler    les  ouvrages 
'Autruy ,  &  de  les  payer  en  injures. 
C'eft  en  quoy  je  les  trouve  plus  heureux 

Iu'une  Dame  de  qualité ,  à  qui  j'ay  oiii 
efirer  il  y  a  quelques  années  qu'il  luy 
fuft  permis  d'acheter  des  enfans  .pour 
s'épargner  la  peine  d'en  faire. 

Un  Auteur  qui  fe  dépouille  volon- 
tairement de  la  propriété  de  fon  Ou- 
vrage en  vendant  fa  qualité  d'Auteur, 
ne  reçoit  aucune  injure  lors  qu'il  en  re- 
çoit l'argent  :  &  je  ne  doute  pas  que 
plufieurs  de  nos  Ecrivains  mal-ailez  ne 
donnaflènt  fouvcnt  des  preuves  de  ce 
que  je  dis ,  s'ils  trouvoient  fouvcnt  des 
Traitans  pour  écouter  efficacement  leurs 
propoficions. 

S'il  ctoit  vrai  que  Nic.An.Stelliola  eût 
reçu  160.  piaftces  de  F^^rrante  Imperato 
pour  donner  à  ccluy-cy  la  permiffion 


i 
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âe  mettre  fon  nom  à  THiftoirc  naturel-     « 
lequ  il  avoitcompofcL- touchant  les  me-  q^  ^^  * 
eaux,  les  minéraux,  les  pierres,  les  plan- 
tes Scies  animiux^Stelliolaauroiteu  tort 
de  vouloir  revendiquer  fon  Ouvrage  , 
à  moins  que  de  rcftituer  les  100.  pia- 
ftrcs.  Les  Critiques  fcroitnc  de  leur  cô- 
té une  injuftice  a  Tlmperato  de  le  trou- 
bler dans  la  poflcilion  de  ce  livre  où 
il  fc  trouvcroit  eftre  de  bonne  foy  par 
fa   convention.    Leur   cenfurc    auroit 
plus  de  lieu  fur  ceux  qui  achcLenc  les 
Ouvrages  Mil'  des  Auteurs  après  leur 
mort^  afin   de  les  publier   fous  leur 
Bom^  après  avoir  tranfiî^é  de  la  répu- 
tation des  défunts  avec  leurs  hcrî:  ers. 
Il  n'en  cft  pas  toujours  de  ces  fortes 
de  Poftumcs  comme  des  Orphelins   à 
qui  la  bonne  Police  ne  mirauepis  de 
procurer  des  Tuteurs  capables  de  leur 
tenir  lieu  de  Pères.  Si  l'Auteur  défunt 
n*a  point  d'autres  amis  que  des  héritiers 
qui  font  fans  Lettres  ,  &  qui  ne  font  oc- 
cupez que  de  la  veuc  de  leurs  propres 
înterefts.  Ces  Ouvrages  poftumes  cou- 
rent rifque  de  ne  connoiftve  jamais  leur 
Père  ,  &  de  porter  le  nom  d'un  étran- 
ger s'ils  viennent  à  voir  le  jour. 

Mais  toute  irreguliere  que  paroir  Ja 
paffion  de  porter  la  qualité  d'Auteur 

L  ij 
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3.  ?art  en  achetant  le  droix  de  mettre  fon  no  ni 
Ch.  1.  àrOavrage  cl*autruy ,  elle  n*eft  pas  en- 
core fi  extraordinaire  que  celle  qui  (bû- 
tient  les  Auteurs  dans  la  compofitîon 
d'un  Ouvrage  jufqu'à  fa  fin  ,  mais  qui 
les  abandonne  lors  qu'il  s'agit  d'y  met- 
tre leur  nom.  Quand  des  Ecrivains  de 
ce  caraftere  réiifliflent  à  faire  des  li- 
vres, ils  rencontrent  toujours  des  per- 
(bnnes  aflèz  gencreufes  pour  leur  prê- 
ter leur  nom  gratuitement.  Mais  il  faut 
avoir  Tamc  auffi  haute  qu'eftoit  celle 
du  Cardinal  de  Richelieu  pour  vouloir 
achepter  même  le  nom  d'Âutmy. 

Donner  de  Targent  pour  paroîcre  An-* 
tcur  d'un  livre  qu'on  a  fait ,  c'eft  une 
double  mifere  qui  ne  manque  pas  d*ê-. 
tre  fouvent  fiflée  par  ceux  qui  trouvent 
encore  la  condition  d'un  Auteur  trop 
mifcrable  lors  qu'ils  n'y  donnent  que 
du  temps.  Mais  recevoir  de  l'argenc 
pour  paroiftre  Auteur  d'un  Livre  qu'on 
n*a  pas  fait ,  c'eft  une  bonne  fortune 
qui  paroîtra  double  à  ceux  qui  font 
confîftcr  le  bonheur  de  ce  monde  à  rc-. 
cueillir  les  fruits  des  travaux  d'autniy. 
Le  dernier  des  hommes  pour  le  rang  ^ 
&  le  plus   ignorant  pour  la  cipaci-^6 

Eeut  arriver  tous  les  jours  à  ce  double 
onheur  ùias  paflèr  par  aucun  degré  ^ 
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pourvu  qu'il  ait  un  ncm  qu'il  puiilc  3  P^'<- 
prcfter  ,  &  une  main  pour  recevoir  de  ^^-  *• 
iargcnr. 

Monficur  Chapelain  qui  eftoit  Pari- 
fien,  de  rAcadcmie  Fran^oifc,  8c  qui 
portoir  la  qualité  de  ConiciI!er  du  Roy 
en  Ces  Confcils,  n'eftoit   aflcuicmcnc 
ni  le  dernier  ni  le  plus  ignorant  des 
Hommes.   Il  n'avoit  befcin  ni  du  tra- 
vail ni  de  la  bourfe  d'auiruy  pour  s'é- 
tablir dans  la  réputation  que  Ton  mo- 
titc  pcrfonnel  luy  avoir  acquifc.  Ce-  j^.ji  ^ 
pendant  il  eut  un  jour  la  confuflon  de  TAcaa 
fe  voir  tenté  fur  ce  fujet  par  le  Cardi-  j'j*'  "^  ^' 
nal  de  Richelieu ,  qui  le  fie  prier  de  luy 
prefter  fon  nom  pour  une  Pièce  deThea- 
rre  de  fa  compofition  ,  ajoutant  c^\xcm 
ricomfenfe  il  luy  prefteroU  /i  bourfe. 

Monfieur  d'Aolancourt  dans  le  tempf 
qu  il  eftoit  du  nombre  des  Catholiques 
en  ufà  auffi  genercufcment ,  &  peut- 
eftre  plus  charitablement  que  le  Car-  \^^'^^ 
dinal  à  Tégard  d\m  de   fes  amis  qui  corick 
s'eftoit  trouvé  dans  le  bcfoin  après  être  P«<ii«t 
Ibrti  de  fbn  Couvent.  La  ncceflîté  d'af» 
fifter  cet  amy  le  furprit  dans  un  temps 
où  il  manquoit d'argent.  N'ayant  donc 
pas  de  bourfe  à  luy  offrir  ,  il  luy    die 
à  peu  prés  ce  que  Saint  Pierre  dit    au 
Pauvre  qui  luy  demanda  l'aumône  •,  &; 

L  ii) 
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5.  Part,  il  s*avifa  de  luy  donner  une  TraduAion 
Ch.  1.  Françoifc  des  Sermons  du  P.  Narni 
pour  en  difpofer  comme  de  fon  bien  > 
&  d'en  lirer  ce  qu'il  pourroit  des  Li- 
braires. L'amy  pouvoir  traiter  avec  le 
Libraire  pour  ion  profit  en  confer- 
vant  le  nom  de  Monfieur  d'Ablan- 
court.  Mais  celuy-cy  poulfa  la  gencro-  ^ 
fîté  jufqu  au  bout ,  en  permettant  à  fon  . 
amy  d'y  mettre  fon  nom,  afin  qu^il 
puft  avoir  encore  Thonneur  du  Livre 
avec  le  profit. 

eHAPITRE    IIL 

Snite  de  la  manière  de  prendre  le  tiam 
d'jiutrny  four  fe  digitifer.  Vf  âge  de 
cette  manière  entre  les  Parens  ,  les  AU 
lieT^j  &  les  autres  ferfennes  unies  eth 
femble  far  des  engagémens  &  des  n^ 
lations  particulières, 

1.  Des  Pères  qui  prennent  le  nom  dt 
leurs  enfans. 

2.  Des  Frères  (jui  prennent  le  nom  dt 
leurs  Frères  y  &  des  Sœurs  qui  prcn^ 
nent  le  nom  de  leurs  Frères. 

3 .  Des  femmes  qui  prennent  le  nom  dû 
leurs  Maris ,  &  des  Maris  quipren^ 
mnt  celuy  de  leurs  Femmes^ 
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4.  Des  Maiflresou  Seigneurs  ^ui  pren-  r  Part 
nent  le  nom  de  leurs  Domeftitjues  \  &  ^'*-  3- 
des  Domefiijues  (jni  prennent  celuy  de 
leurs  Aiéiiflres, 
j.  Des  Méiiflres  oh  Précepteurs  ^nipren- 
nent  le  nom  de  leurs  Ecoliers  \   &  det 
Ecoliers  qui  prennent   celuy  de  leurs 
Maiflres. 

LEs  Relations  particulières  qui  font 
formées  par  la  Parente ,  par  l'Al- 
liance ,  Se  par  d'autres  liaifons  de  fo- 
cieté  qui  font  dépendre  les  hommes  les 
uns  des  autres ,  mericcnf  qu*on  mette 
de  la  diftindtion  entre  l'cir.prunt  des 
noms  qui  fe  fait  parmi  ces  Relations  ^ 
&  celuy  qui  fe  fait  avec  A^^s  Etrangers. 
Il  (èmble  que  le  déguifcment  cft  moins 

grande  &  que  ce  n'eft  changer  de  nom 
lu  à  demi ,  à  caufe  de  Tufage  commun 
le  plufîeurs  chofes  ,  qui  cft  comme  une 
fuite  de  la  communauté  des  biens. 

§.  I.  Ainfi  il  s'eft  trouve  des  percs 
qui  n'ont  point  fait  difficulté  d'emprun- 
ter les  noms  de  leurs  enfans,  fur  tour 
lors  qu'il  a  cfté  qacftion  de  publier 
quelque  ouvrage  plus  capable  de  faire 
honneur  au  fils  qu'au  pcrc. 

Il  n'eft  pas  furprcnant  qu'un  homme 
avance  en  âge,  meuripar  Tcxpcriencc 

L  luj 
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5. Paît,  des  affaires,  &  placé  en  quelque  rang 
^^  3*    où  la  gravité  ne  doive  pas  le  quitter, 
piiifle  recourir  à  un  artifice  de  cette  na- 
ture ,  lors  qu'il  veut  publier  quelque 
ouvrage  de  jeunefïè.  Mais  je  crois  que 
c  efl  par  d'autres  confiderations  que  le 
Marquis  de  Trocifal ,  l'un  des  grands 
Seigneurs  de  Portugal ,  qui  a  eu  les  prc* 
mieres  Charges  de  la  Cour  d'Efpagne 
fous  le    Roy  Philippcs  IV.  a  pris  le 
nom  de  fon  fils  aîné  Dom  Antoine  Sua- 
rez  de  Alarcon ,  Chevalier  de  l'Ordre  dfi 
_jjjj^     Calatrava,  pour  publier  fçs  Relations 
à  Madrii  GeneAlogiofucfA^  fou  illuftre  Maifbn  SC 
»n  foiîo.  de  fc5  alliances. 

L'Envie ,  qui  va  quelcjuefoîs  cherchel 
les  grands  hommes  jufqu'au berceau,  SC 
qui  pour  fuit  le  mérite  dés  qu'elle  If 
voit  naître ,  n*a  point  manque  de  pro* 
ficer  de  ce  prétexte  ,  lors  qu'elle  a  eu 
occafion  de  faire  rejet  ter  (iir  les  pères 
la  gloire  qui  devoit  revenir  à  leurs  en* 
fans  pour  des  ouvrages  où  Ton  voyoic 
les  noms  de  ces  derniers.  Lorfque  les 
enfans  Ihidieux  &  fçavans  ont  eu  l'a-, 
vantage  d'avoir  des  gens  de  Lettres 
|)our  pères,  1  Envie  a  fouvent  trouvé  le 
moyen  de  rendre  cet  avantage  préjudi- 
ciable à  leur  réputation  naifïante.  On 
%  vu  de  dodes  enfans ,  qui  pour  s'ef^r^ 
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limitez  de  jHToduire  les  fruits  de  leurs  3  Part, 
études  avant  l'âge  ,  (e  Ibnc  trouvez  en  Ch.  3. 
danger  de  perdre  la  rccompcnlc  de 
leurs  travaux  3  parce  que  l'Envie  les  a 
fait  attribuer  à  leurs  pères,  toutes  les 
fois  que  ceux-cy  ont  pu  devenir  fuC 
peâs  avec  quelque  vrailemblance. 

J'efpcre  vous  en  produire  quelques 
exemples ,  Monfîeur ,  dans  un  Traite  n  ^  ^^^ 
hiftorique  que  je   vous  prépare  pour  ««npnnié. 
r£fté  prochain  touchant  les  enfîms  de-  **'^^"' 
venus  célèbres  par  leurs  études  ou  par 
leurs  écrits.  Vous  y  verrez  un  Jacques 
Ghilini  Milanois  foupçonné    d'avoir 
pris  le  nom  de  fon  fils  Camille ,  pour 
publier  un  Recueil  hiftorique  des  Ac- 
tions &•  des  Paroles  remarquables  des 
Anciens ,  traduit  de  l'original  d'un  Do^ 
gc  de  Gènes, 

Vous  y  trouverez  aufli  TAftronome 
André  Argoli ,  accufç  fans  raifon  d'à* 
voir  fait  imprimer  le  Poème  de  l'En- 
dymion  fous  le  nom  de  fon  fils ,  fous 

£  rétexte  qu'il  n'auroit  pas   cfté  de  la 
ienfeance  d'un  Mathématicien  de  pa- 
-   roître  Poëte  &  Auteur  d'un  ouvrage  de 
jeunclïe  à  fon  âge. 

Enfin  je  vous  y  fcray  remarquer  que 
M.  Defcartcs  ayant  vu  le  Trai  é  des 
Coniques ,  fait  par  le  jeune  M.  Pafcal, 

L  v 
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a. Part.  ^^  moqua  de  ceux  qui  voulurent  lujr 
Chp.  3  perfuaaer  que  c'eftoit  Tcuvrage  d'un 
enfant  de  feize  an^^î ,  parce  que  le  jeu- 
ne Pafcal  eftoit  ïils  d'an  père  fçavanc 
dans  les  Mathématiques  -,  &  qu'il  aima 
mieux  (bupçonner  M.  Pafcal  le  père 
d'avoir  voulu  faire  pafler  cet  ouvrage 
fous  le  nom  de  fon  fils  ,  que  de  croire 
une  chofe ,  qui  bien  que  véritable ,  ne 
paroiflbit  pas  vraifcmblable. 
pttnàtt  §•  II-  Les  frères  n'ont  pas  efté  plus 
k  nom  fcrupuleux  que  les  pères  dans  l'ulage 
4u  fiCic.  j^  p^-^ter  leur  nom  pour  la  publication 
des  livres.  Il  faut  avouer  que  la  liberté 
qu'ils  ontprife  à  ce  fujet,  peut  eftrc 
une  dépendance  du  droit  que  la  paren- 
té leur  donne  mutuellement  les  uns  iur 
les  autres.  Mais  il  femblc  que  cette  li- 
berté n'ait  pas  dû  difpcnfer  celuy  qui 
prêtoic  le  nom  de  reconnoîcre  par  des  " 
marques  publiques  qu'il  n'eftoit  pas  le 
véritable  Au-eurde  l'ouvrage.  Ceft  ce 
qui  a  efté  pradquc  d'adèz  bonne  foy 
par  Chriftophle  Befoldus  Jurifconfultc 
Allemand  ,  lors  qu'il  a  prêcé  fon  nom 
aux  Mémoires  de  ion  frère;  &  par  un 
Canonifte  Efpagnol,  nommé  Valentin 
de  la  Hera ,  qui  a  mis  fon  nom  à  un 
•  Traité  d'Aftronomie  compofé  par  fon 
frète.  Mais  nous  ne  pourrons  nous  em- 
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pcchcr  de  confidcrcr  les  frères  qui  n'ont  î;  P*'^* 
pas  eu  la  même  finccritc  comme  de  ve-  ^""  3' 
ricables  Plagiaires ,  fi  nous  avons  lieu  Y^J^^ 
de  dourcr  que  les  frères  ayent  fur  le  pic  d'ô- 
bien  des  frères  le  même  droit  que  les  ?.jf *"* 
enfans  fiir  celuy  de  leurs  percs. 

Il  y  a  une  manière  d'emprunter  le 
nom  d'un  frerc ,  qui  paroît  d'autant 
plus  digne  d'approbation,  qu'elle  ftm- 
ble  avoir  plus  de  fondement  fur  les  ma- 
ximes de  la  modeftie ,  ou  de  la  pruden- 
ce. Nous  en  trouvons  l'ufagc  beaucoup 
plus  grand  parmi   les    Rcgulers  que 

Samiy  les  Séculiers  ,  parce  que  l'état 
e  ceux-cy  ne  les  obligeant  pas  à  des 
égards  femblables  à  ceux  que  ceux-là 
doivent  avoir,  il  leur  a  cftc  libre  de 

f>roduire  fous  leur  propre  nom  ce  que 
es  autres  auroient  eu  icrimule  de  faire 
par  refpeft  pour  leur  profcflîon.  Il  s'en 
cft  trouvé  même  plulîcurs  que  le  mé- 
pris de  la  gloire  a  fait  recourir  à  cet 
artifice  par  la  crainte  de  recevoir  dans 
ce  monde ,  &  de  la  parc  des  hommes, 
une  recompenfe  vaine  Se  paflagere  au 
lieu  de  celle  qu'ils  attcndoicnt  de  Dieu 

>a- 
ic 
de 

l'Italie.   Le  Pcrc  Jean  Gonùin  Jclui- 
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I  .Part  te  d'Aragon  n'a  point  eu  d'autre  vu"^ 
Ch.  3.   lors  qu'il  a  publie  fous  le  nom  de  fort 
frère  Lanrent ,  qui  eftoit  dans  le  mon- 
de, la  Guide  fpirituelle  pour  vivre  & 
mourir  dans  la  grâce  &  dans  l'amitié  de 
Dieu.  On  en  pourroic  dire  autant  du 
Père  Jean  Antoine  Xarque  Jefiiite  de 
la  même  Province ,  pour  ce  qu'il  a  pu- 
blié fous  le  nom  de  fon  frère  FrAnfoîs 
touchant  la  vie  de  quelques  Pères  de  fa 
Compagnie ,  &  fur  l'état  miferable  de 
la  Maifon  d'Autriche  :  &  d'un  autre  Je- 
iiiite  Portugais  nommé  François  Freyre, 
[ui  a  pris  le  nom  de  fon  frère  Blaife  de 
^igfiA'Freyre ,  pour  publier  en  Latin  & 
en  Portugais  THiftoire  &  l'Office  de 
fainte  Elizabeth  Reine   de  Portugal. 
Voila  les  traits  de  la  modcftie  de  ces 
Efpagnols  >  mais  le  Père  Baitafar  Gra- 
cian  en  a  donné  un  de  fa  prudence,  lorS 
Ce  n*<ft  qu'il  a  pris  le  nom  de  fon  frère  LmH" 

Vm^'^nt  '  '^^^^ ^  Iclon  Nie:  Antonio,  pour  ne 
de  M.  A  point  voir  le  fien  au  catalogue  des  Au- 
taclot.     ^çyxts  profanes. 

Cette  pratique  n*eft  gueres  moins  or- 
dinaire en  Italie,  comme  il  paroîc  par 
les  exemples  des  Jeflii:es  qui  ont  pris 
les  noms  de  Laurent  Mirabcl ,  Adarc^ 
jéntoîne  Martinengue^O^Sfrft;^  Panciroî, 
P^  Bifciola ,  &c,  c'eft  à  dire ,  des  fre=- 
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1  qu'ils  avoient  laillcz  dans  le  monde  3  ^^'^ 

eu  Je  quittant.  ^^'^' 

Mais  hors  les  confidcrations  que 

nous  avons  marquées  ^  il  Fuit  avoiier 

?iuc  le  zèle  pour  la  leputau-^n  de  Ion 
rcrc  en  aponcpeud'.iuires  à  cmplover 
CCS  moyens  9  pour  en  taire  revivre  la 
mémoire  après  la  mort  du  tVerc.   Les 
Auteurs  de  qui  les  générations  font  tou- 
tes fpirituelles ,  n*ont  jamais  pris  pour 
eux  la  loy  du  Deuceronomc ,  qui  or-  C.ij.t.f 
donne  d  épouftr  fa    belle  -  faur  lors 
qu'elle  cft  devenue  veuve  (ans  enfans, 
&  qui  veut  qu'au  moins  le  premier  né 
He  cet  engagement  porte  le  nom  du  frc* 
rc  défunt ,  c'eft  à   dire ,  qu'il  Ibit  rc-^ 
puce  pour  Ton  fils. 

Il  s'eft  trouvé  dans  la  Republique 
des  Lettres  des  frères  d'une  autre  efpe- 
ce  ,  &  qui  pour  m^cnx  fc  dcguifcr  ont 
employé  la  fraternité  au  fcns  du  Chri- 
ftianifmc ,  où  l'on  peut  dire  que  ceux 
qui  ont  Dieu  pour  Pcre ,  peuvent  (e 
traiter  mutucUeiTiCnt  de  frères.  Mais  on 
en  a  vu  qui  fous  ce  prétexte  n'ont  pas 
laifle  de  feindre  une  frarerni.é  charnel* 
le ,  en   prenant  le  furnom  même   de 
leurs  adverfaires  pour  rciilTîr  plus  fûre- 
ment  dans  le  deflcin   de   fe  déguifer. 
C'eft  ainfi  qu'un  Jefuicc  d'Allemagne 
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3.  Part.  s*eft  appelle  CnnradHS  jinircA ,  Jacobi 
^^'h  frater  y  quoique  ce  Jacobus  Andresc, 
dont  il  s  efl-  dit  le  frère  ,  fût  un  Prote- 
fiant  \  &  qu'un  autre  Jefuite  de  France 
a  pris  le  nom  âuAniireiU  Scioppifu  Gaf- 
paris  frater  y  quoique  Gafpar  Scioppius 
ne  fût  point  alors  l'ami  à^s  Jefuîtes. 

Enfin  l'on  a  remarqué  des  foeurs  qui 
ont  emprunté  le  nom  de  leurs  frères, 
pour  laiflèr  voir  le  jour  à  leurs  ouvra* 
ses ,  (bit  pour  favorifer  leur  propre  mo- 
at&iit  y  foi t  pour  tâcher  par  une  vérita- 
ble difiîmulation  de  rendre  moins  ex- 
traordinaire une  merveille  qu'on  admi- 
reroit  davantage  dans  le  fexe  des  fem- 
mes y  que  dans  k  noftre.  Néanmoins 
les  exeniples  en  font  fi  rares  ,  que  je 
n*en  ay  pas  encore  trouvé  que  je  puifle 
joindre  a  celuy  de  Mademoifelle  de  Scu- 
dery  3  qui  a  faitThonneur  à  M.  fon  frè- 
re de  laiflcr  paroiftre  quelques  Romans 
fous  fon  nom. 
fttnàxf!  §.  III.  Quant  à  ce  qui  regarde  les 
le  nom  femmes  mariées ,  il  faut  avoiier  que  de- 
mari,  puis  qu'on  a  laillé  introduire  dans  le 
monde  lufagc  de  leur  faire  porter  le 
nom  de  leurs  maris  ,  celles  qui  font  de- 
venues Auceu'  s ,  n'ont  pas  dû  réiiflîr 
à  vouloir  fe  déguifer  fous  ces  noms. 
Mais  celles  même  qui  en  ont  ufé  avec 
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la  plus  grande  ouverrurc  de  cœur,  nom  3.  P^ï^- 
pjLS  toujours  eu  foin  de  prcvcniu  une  ^^'  3» 
efpecc  de  confufîon  quMk's  ont  cuillc 
dans  la  République  des  Lcicas,   lors 

Î[u'clles  onc  commence  à  j\iroîae  des 
c  temps  qu'elles  nVftoicn    encore  que 
filles.  Parce  qu'on  parloi:  de  Mademoi- 
/elle  de  Parmcnay  Dame  de  Soubize, 
de  Mademoifellc  Defchamps ,  de  Ma- 
demoifelle  Seguier, de  MacUmoifcIle  de 
Clermunt^de  Madcmoifclie  de  TAu- 
bépine,  &c.  avant  qu'on  eût  connu 
dans  le  monde  Madame  de  Rohan,  Ma- 
dame Servin ,  Madame  de  la  Vergne, 
Madame  de  Retz ,  Madame  de  Ville- 
roy  ,  &c.  la  diverfîcé  des  noms  a  cfté 
un  (ujet  de  trouble  dans  refprit  de  ceux 
qui  ne  fongeoi^nt  point  à  déveloper  la 
jiaiflance  des  DemoillUcs  d'avec  le  ma- 
riage des  Dames. 

Il  a  plu  aux  Dames  fçivanrea  d'aug- 
menrcr  encore  la  confufîon  &  l'embar- 
firas  ,  lors  qu'elles  ont  juge  à  propos  de 
paflèr  à  de  fecon^les  nopces.  Mais  on 
ne  doit  pas  leur  faire  Tinjudice  de  les 
accuser  de  ne  s'cftre  remariées  que  pour 
tromper  les  connoi  fleurs  en  changeant 
de  nom.  C'eft  une  malice  don:  on  n'a 
jamais  dû  foupçonner  celles  du  cara- 
dierc  de  MademoifcUe  des  Jardins  ,quî 
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j.Part  après  s*efl:rc  lafleede  porter  le  nom  de 
C^-  3'  Madame  de    Villedieu  ,   a  trouvé    le 
moyen  de  le  changer  contre  celuy  de 
Madame  de  Chatte. 

Un  Auteur  de  ce  fexe ,  qui  aura  por- 
té fucceflîvement  le  joug  de  fept  maris, 
trouveta  toujours  dans  rEvangile  de 
quoy 'repondre  à  ceux  qui  luy  feroîent 
des  queftions  de  Sadducéens  pour  Té- 
tât de  l'autre  monde.  Mais  fi  cet  Au- 
teur a  compofé  des  ouvrages  dans  tous 
les  intervalles  de  ces  cataftrophes,  où 
peut  dire  qu'il  s'cft  expofé  au  danger  de 
fe  voir  couper  en  autant  d'Auteurs  dif- 
ferens ,  qu'il  a  pris  de  noms ,  ou  de  laiC- 
fer  prendre  les  fept  noms  qui  luy  feront 
échus  depuis  fes  premières  nopces  pour 
autant  de  mafques  fervanc  à  deguifer  le 
nom  de  fa .  famille  ,  qu'on  luy  avoit  vu 
porter  avant  le  premierdes  fept  enga- 
gemcns. 

Néanmoins  la  conduite  des  femmes 
fçavantes,  toute  embarraflante  qu'elle 
paroîr  dans  le  changement  de  leur  nom 
en  celuy  de  leur  mary  ,  ne  doit  point 
paflcr  pour  un  déguifcment,  à  moins 
Qu'elles  n'ayent  vécu  dans  les  lieux  ôC 
dans  les  temps  où  les  femmes  ,  nonob- 
ftant  la  fociecé  conjugale  ,  retenoient  le 
nom  de  leur  famille.    Telle  pourroit 
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ïivoircftcla  cclcbrc  Polli  Argcntaria,  ;.Parc; 
dont  quelques  Criciqucs   croycnc  que  Cli.  j. 
nous  liions  les  vers  en  pliîli^iirs  endroits 
de  la  Pharfalc  fous  le  nom  de  ("on  mi- 
ry.  C*cft  une  opinion  qui  paroift  n'a* 
voir  de  fondement   que  Ouï  h  reputa* 
tien  qu  elle  avoit  a  aider  ion  mari  dans 
Ces  vers  y  &  d'avoir  retouche ,  corrigé 
&  changé  fcs  Poëfîes,  &  parâculierc» 
mène  fa  Phavfale  après  fi  mort. 

Cette  conduite  ne  paroiftr.i  pas  fî  fur- 
prenante  que  celle  des  temnics  qui  fe 
font  déguiftes  fous  les  noms  des  nom- 
mes étrangers ,  &  fur  tout  des  Dames 
feculicres  qui  ont  emprunté  celuy  des 
Religieux ,  comme  on  prétend  qu  a  fait 
rilluicre  Comtefle  d* Aranda  en  Efpa-  Lalfîi  i 
gne  ,  lors  qu  elle  engagea  un  Ex-pro-  p»**^^^* 
vincial   des    Auguftins  du    Royaume  j^^J^j^ 
d* Aragon  à  luy  preftcr  fon  nom  pour  paûoi» 
le  mettre  à  la  tefte  de  fes  Ouvrages. 

Mais  il  n'eft  rien  de  plus  rare  que  de 
voir  des  maris  emprunter  le  nom  de 
leurs  femmes  pour  paroiftrc  Auteurs  v 
&  fans  ce  cju  on  a  publié  des  complai- 
fances  de  M.  Colletctpour  fa  Claudine 
qui  fe  picquoit  de  fliirc  des  vers ,  nous 
pourrions  nous  pcrfuadcr  que  la  chofc 
feroit  encore  fans  exemple. 

J.  1 V.  Les  Princes  &  les  autres  Pcr* 
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3.  Pâit.  fonncs  qui  fe  font  trouvées  fur  les  prc^ 
^^•3*    miers  rangs  dans  le  monde,  n'ont  pas 
lc"nom  toujours  crû  que  les  Sciences  &  la  Pro- 
dcs  do-   feflion  des  Lettres  fulïènc  à  leur  bien- 
oii«ôu   ^ance.  Parmi   ceux  qui  ont  établi  le 
des  Mai-  contraire  par  leur  propre  expérience, 
li  S  en  eft  trouve  plulieurs  qui  n  ont  pas 
eu  le  loifîr,  ni  fouvent  même  la  vo- 
lonté d'acquérir  la  qualité  d'Auteur. 
Dans  le  petit  nombre  de  ceux  qui  n'ont 
pas  dédaigné  de  prendre  la  plume,  on 
en  a  remarqué  quelques-uns  qui  n'ont 

{>as  eu  honte  de  fe  couvrir  du  nom  de 
eurs  Domeftiques  pour  publier  leurs 
ouvrages,  fur  tour  lors  qu'ils  y  eftoicnc 
perfonnellcmen:  intercfïez.  G'eft  ainfi 
que  l'Empereur  Adrien  en  a  ufé  i  Té- 
gard  dcTunde  Ces  Affranchis,  nommé 
Phlegon ,  que  l'on  prétend  n'avoir  efté 
en  repuraaon  d'Auteur  que  par  ic  tra- 
vail de  fon  Maître.  C'eft  peut  -  être  de 
la  même  manière  que  Jean  Gobelin ,  que 
quelques  Auteurs  ont  pris  mal  à  propos 
pour  Gobelinus  Per/bna  ,  a  prêté  Ion 
nom  au  Pape  Pie  1 1.  fon  Maître  pour 
les  Commentaires  H'ftoriquesdece  qui 
s'eft  paflë  fgus  fon  Pontificat. 

On  fçait  aflez  maintenant  que  Mat- 
thaus  TortHS  cftoit  le  Chapelain  du  Car-» 
dinal  Bellarmin,  Se  que  G  h.  du  Pny 
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-eftoûrAumon'crcr Arnaud  de  Pont.ic  v  P^'t* 
£vêquc  de  Bazas.    Mais  Toi  u^  &:  du  ^"*  3* 
Puy  ne  Ton î  que  dc';  noms  cmprinicz 

Î^ar  Bellarmin  &  de  Pc»nrac ,  po  u*  tenir 
icu  d'Auteurs  à  des  ouvrages  de  con- 
crovcrfc.  Monlîcur  Cujas  en  a  ufé  de 
même  à  l'égard  de  Marchand  l'on  valcc, 
donc  il  s'cft  contente  de  tourner  le  nom 
en  Latin. 

On  veut  que  le  fieur  de  HcdonvitUy 
que  les  Etrangers  font  palllr  pour  le 
premier  Au'-eur  des  Journaux:  des  Sça- 
vans ,  n'ait  efté  nutrc  que  le  ferviteur 
cle  M.  Sallo  Confcillcr  au  Parlement  en  f  ""  ?" 
la  quatrième  des  Enq^êccs  :  &  Ton  prc-  le^rfcM 
tend  que  ?/^rrf  ^^y//»,  quicftconfiderc  preaic- 
comme  T Auteur  de  V Index  des  noms  ^^* 

J propres  qui  ft  trouvpne  Latûv'^cz  dans 
*hiftoirede  M.  de  Thou,  n  efîoit  que 
le  domcftiquc  du  fils  du  Préfixent  de 
Thoiî,  quoique  cet  ouvrage  p.ilTc  pour 
le  travail  de  l'un  de  Meflîeurs  du  Puy. 

Durefteil  ne  fau:  pas  dourcrqucla 
fourbe  ne  foie  quelquefois  entrée  dans 
cet  ufagc  par  les  pratiques  ferviles  des 
domeftiq'ies  des  Sçavans,  C*a  eftc  quel- 
quefois fans  la  participation  des  Maî- 
tres ,  que  leurs  ouvrages  ont  porté  le 
nom  de  leurs  Valets  ou  de  leurs  Secré- 
taires, En  un  mot  il  fcmblc  que  cet  \xÇ^^ 
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j  Pâit.  ge  ait  donné  lieu  à  des  vols  domefti-* 

^^'  3«  qaes.  Ceft  de  ce  nom  que  quelques  Aa- 

Apud      teurs  modernes  ont  qualifié  Tailion  de 

fîum™M  ^^^^^  FIavîhs  Secrétaire  d*AppiusClau- 

p«mpo-  dius  du  temps  de  la  Republique  Ro- 

llxt  ^a*"  ^^^^^  y  quoique  la  chofe  (bit  conteftcc 

i»7.       entre  les  Critiques ,  &  que  pluiîcurs 

eftiment  que  les  dignirez  de  Tribun  dti 

Peuple ,  de  Sénateur  &  d'Edile ,  donc 

on  a  crû  devoir  honorer  le  livre  qui 

portoit  fon  nom ,  cftoicnt  plutôt  la  re- 

compenfe  de  fon  travail ,  que  de  Coa 

vol.  On  ne  s*intercflera  pas  tant  à  la 

réputation  de  Pierre  Belon  Manfcau,  va* 

let  du  fçavant  mais  infortune   Pierre 

Gilles.  Mais  comme  il  ne  s*agit  pasicy* 

des  Plagiaires ,  il  n'cfl:  point  à  propos 

d'entrer  dans  la  difcuflîon  de  rafrairc  da 

ces  voleurs  domeftîques. 

Apres  tout ,  il  eft  beaucoup  moinf 
rare  de  voir  les  Domcftiques  écrire  /bus 
le  nom  de  leurs  Maîtres ,  &  parriculic- 
rement  ceux  qui  ont  fait  la  fondion  de 
Secrétaires  ou  d'Hommes  de  Lettres. 
Mais  on  auroit  eu  tort  d  y  chercher 
matière  de  déguifement ,  puifque  c*efl: 
un  ufage  généralement  établi  &  reçu 
du  Public  dans  toutes  fortes  de  temps. 
On  eft  aflez  perfuadé  que  les  Princes 
fur  tout,&  lesperfoiuies  publiques  n*oa| 
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Contribue  (ôuvcnt  que  de  leur  confcncc-  j.  pjrt, 
mène  &  de  leur  au:oricc  aux  ouvrages  Cli.  3. 

3 ai  porcenc  leur  nom,  Thcodoric  Roy 
es  Oftrogocs  n'a  trompa  pcrCjnnc  en 
cmployanc  la  plume  de  Caflîoîlorc  •,  & 
le  nom  de  TEnpercur  Frédéric  II.  nx 
point  empêche  qu'on  ne  reconnue  le 
fiile  de  Pierre  des  Vignes. 

Ce  n'tftoic  poin:  par  un  c(p:i:   de 

diflimulacion   qie   Pierre  de   Damici\ 

meccoic  le  nom  du  Pape  Alex^ini^e  III, 

à  ce  qu'il  ccrivoic  fo:is  lu  y  &  par  fou 

ordre  :  &  Ton  pcuc  dire  que  Ijri'q.ic  le 

Cembe  s'écudioit  à  polir  ce  qu'il  ccri- 

voir  fous  le  nom  du  Pape  Léon  X.  il  cf- 

peroic  de  la  fiJelicc  de  Ton  ftilc  qu'il 

feroit  toujours  aflcz  reconnaître  ccluy 

à  qui  ettoicnc  dûs  les  fruits  &  la  gloire 

de  (on  travail.  Saine  Charles  Borromie^ 

a  qui  les  fonfl'ons  Epifcopalcs  ne  laif- 

(bienc  pas  le  loifîr  d'écrire ,  s'clt  con- 

tcn:é  de  donner  fon  nom  au  Botcro,  en 

luy  abandonnant  le  rcftc. 

Il  faut  néanmoins  excepter  les  Maî- 
tres qui  ont  cfté  en  repuracion  de  doc- 
trine ,  &  qui  ont  affedé  de  porier  U 
qualité  d'Auteur  par  eux- mêmes.  S'il 
cft  vray  que  Charlem^t<^ne  y  c^a  Aifanfe 
Roy  de  Caftillc ,  q  le  H:n"y  ri II.  Roy 
^J'Anglctçrrc  aycnt  employé  la  plumq 
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'3/  Part,  de  leurs  domeftiques  pour  des  ouvragel 

C  h.       qu'ils  ont  honoré  de  leur  nom,  le  droit 

qu'ils  ont  eu  d'en  ufer  de  la  forte,  n'ôtc 

pas  cet  air  de  déguifcment  qui  s'eft  trou»- 

vé  dans  la  volonté  qu'ils  avoient  eue 

de  faire  croire  au  Public  qu'ils  en  étoient 

les  véritables  Auteurs. 

ptendre      §•  V.  Lalbcrtéque  les  Maîtres  ont 

le  nom   prefquc  toujours  prife  de  couvrir  leurs 

Ecolier,  compofitions  du  nom  de  leurs  Ecoliers, 

ou  leCfi  eft  une  des  moins  furprenantes  d'entre 

^***"*^*   hs  manières  de  fe  déguifer  fous  le  nom 

d'autruy.  Ils  ont  tant  d'occafions  d*cn 

ufer  ainfî  fans  déguilement,  qu'il   eft 

,    aflcz  difficile  de  les  trouver  verirable* 

ment  déguifez  fous  le  mafquedc  leurs 

difciples,  fur  tour  lors  qu'il  n'cft  que- 

ftion  que  de  pièces  de  CoUcge,  faites 

{>our  réduire  en  pratique  les  règles  de 
a  Grammaire  ,  de  l'Ar:  Poétique ,  ou 
de  l'Art  Oratoire.  On  eft  tout  accou- 
tumé à  confondre  la  part  du   Maître 
/  avec  celle  de  l'Ecolier  *,  &  s'il  faut  attri- 

buer le  tout  à  l'un  des  deux ,  on  eft  bien 
moins  porté  à  donner  une  pièce  à  l'E- 
colier feul ,  quand  elle  eft  mauvaifc, 
qu'à  l'adjuger  toute  entière  au  Maître, 
quand  bile  eft  bonne. 

Mais  le  déguifement  dont  les  Maî- 
làres  font  capables  à  l'égard  du  Public, 
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Tcéarde  principalement  les  ouv/agcs  3^  ^^^^' 
d'erudicion  ou  de   raifonncmcnt ,  lur  ^"-S* 
tout  lorsqu'ils  choififlcnc  le  nom  d'un 
Ecolier  3  qui  peut  mettre  li  chofc  en 
doute  par  l'opinion  où  l'on  cil  de  fa 
capacité  ou  de  Ton  e(prit. 

Les  uns  ont  eu  recours  à  cet  artifi- 
ce, lors  qu'ils  Ce  font  trouvez  engagez 
à  la  défenlc  de  leurs  pcrfonncs  ou  de 
leurs  propres  Ecrits,  pcrfiiadcz  qu'on  en 
auroit  meilleure  opinion  de  leur  dcfin- 
icreflcment,  &qi'il  fcroit  aifc  de  fai- 
re attribuer  la  chofc  au  zcle  que  les 
difi:iples  ont  témoigne  de  rou:  temps 

Sour  l'honneur  de  leurs  Maîtres  C'cft 
ans  cette  vcuë  que  Gifbcrc  Voct  fut 
accufé  par  M.  Delcartcs  d'avoir  pris  le 
nom  de  Ad^rtin  Schooc^:ins  fon  difciple, 
pour  écrire  en  fa  faveur  con:rc  'a  nou- 
velle Philofophie.  Goirfroy  D4ell  de 
Nimegue  prc:a  f  mi  nom  à  fon  Miîcrc 
jBufée  pour  la  publicarion  de  l'Apolo- 
gie que  ce   Pcrc  avoit  faite  d  i    livre 
qu'il  avoir  compofc  en  faveur  du  Chap- 
pelet.  Et  !e  Père  Auguftin  Vafqiicz  cm- 
prunra  ccliiy  de  fon  Ecolier  Louis  de 
Salvatle^ra  en  Efpagne ,  pour  dcfcnlrc 
les  droiis  du  Collège  des  Jefuites  de  Ca- 
diz  en  Andaloufic. 
ies  autres  y  ont  efté  portez  par  l'af- 
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^.Part.  feaion  qu  ils  avoicnt  pour  leurs  difeî- 
Ch.  3.   pics  ,  (oient  qu'ils  ayent  efté  curieux  de 
faire  voir  que  leurs  leçons  ne  leur  a- 
voient  pas  efté  inutiles  ^  Toit  qu'ils  ayent 
crû  que  la  gloire  des  ouvrages   qu'ils 
vouloient  leur  faire  attribuer ,  fût  plus 
à  la  bienfeance  de  leurs  Ecoliers  ^  qu'à 
la  leur.  C'cft  ainfî  que  le  Père  Hortcnfe 
Scamacca  avoit  voulu  publier  d'abord 
fes  Tragédies  Italiennes  fous  le  nom  de 
Martin  U  Farina ,  &  de  quelques  au-i 
très  de  fes  disciples ,  qui  avoicnt  eu  foin 
de  ramaflcr  &  de  conferver  ces  pièces, 
C'eft  ainfi  que  le  Perc  Darius  Tambou** 
relli  a  £aic  paflcr  fes  Queftions  Philofb- 
phiques  pour  l'ouvrage  de  fon  Ecolier 
OElave  Farnefe  fils  du  Duc  de  Parme; 
&c  que  le  Père  Honorât  Fabria  publié 
quelques  parties  de  fa  Philofophie  De- 
monftraiivc  fous  le  nom  <\e  Pierre  Mouf* 
nier  y  qui  avoit  efté  fon  Ecolier.  On  a 
/bupçonné  d  une  pareille  tendreflc  le 
célèbre  Sandius ,  ou  fon  gendre  Bal- 
thafar  de  Ccfpcdc  à  l'cgard  de  Laurent 
RamireXde  Prado ,  qui  avoit  étudié  fous 
Tun  &  fous  Tautre  :  &  Ton  a  crû  que  le 
livre  intitule  le  PentecontanjHeyC^i  por- 
te le  nom  de  Ramirez  ,  cftoit  l'ouvrage 
de  Sandius  o\i  de  Cefpede ,  ou  même 
de  cous  les  deux  enfcmbk. 

Mai^ 
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Mais  de  cous  les  Maîcrcs  ;ifFedionncz  3.  Porf^ 
i  Jeiirs  Diiciples  on  n'en  a  peuc-ccre  pas  Ch.  3. 
"û  qui  ayem  efté  plus  zclez  que  Char^  - 
PS  Sigonius  pour  leur  acquérir  de  la  rc- 
Nitation  par  la  vôye  des  livres.  Ce  que 
lous  avons  touchant  Técac  &  Thiftoi- 
ce  de  la  Pologne  Tous  le  nom  de  Joan. 
CrMJjinm  \  ce  que  nous  avons  coucliant 
les  droits  ou  les  titres  de  Philippes 
fAuiriche^  fécond  du  nom  y  Roy  d'Ef- 
paghe  ibus  le  nom  àc  Jacob,  Mainoldni 
Gslerdttu  ;  ce  que  nous  avons  touchant 
le  Sénat  Romain  (bus  le  nom  de  Joan. 
Sétrias  -SatnofciHS  'y  ce  que  nous  avons 
Qir  les  Epîtres  de  Ciceron  fous  le  nom 
yjFfUrênymHs  Ragaz^ontM  ;  enfin  ce  que 
nous  avons  de  Scholiesfur  les  Oraifons 
Au  mftme  Ciceron  fous  le  nom  de  Ber-^ 
fiéirdinHS  Lduretanus ,  font  autant  d'où-» 
vrages  compofez  par  Sigonius  :  &  Craf- 
fini  5  Mainoldo ,  Ragazzoni ,  Loreda- 
no  &  ZamoiefKÎ  cftoicnt  autant  d'Eco- 
liers de  ce  bon  Mai  cre. 

Mais  pour  prendre  le  change  des 
Maîtres  aux  Ecoliers ,  on  peut  remar- 
quer que  CCS  derniers  ont  £iic  quelqic- 
fois  pat  rcfpcd  &  par  reconnoifllmce 
pour  leurs  Maîtres  ce  que  les  premiers 
ont  fait  par  affedion  pour  leurs  Eco- 
licrs»  Plufieurs  ont  crû  qu  Arrianus  de 

M 
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j.Patt.  Nicomcdie  avoit  pris  le  nom  de  iq^ 
Ci.  3-    Maître  EpiUete ,  pour  en  publier  fc(r 
ièntimens ,  tels  que  nous  les^  avon-.  Ôq 
fçaic  ce  qu*enc  fait  les  ^Ecoliers  du  ce^^ 
kbre  VatabU  y  qui  n*â  point  écrit  ce 
que  CCS  zelez  diiciples  ohc  recueilli  & 
publié  (bus  fon  nom.  Enfin  on  n'igno« 
r«  pas  ia  peine  que  Melanâhon  5*eft 
donn^ée  pour  faire  vivre  la  mémoire  de 
fbn  MsâzTc  Jean  Ç^rUn.  J}  (èmblè  quU 
n*y  ait  gueres  que  le  refped:  ou  la  rc- 
Gonnoiuance  qui  Tait  dû  porter  à  met* 
tre  ion  nom  à  un  ouvrage  ^  dont  il  ne 
reftoit  prefque  plus  que  le  deflein  qui 
pût  .appartenir  à  Garion  après  les  (oins 
qu'il  avoit  pris delc refaire  entièrement.» 

\.       \'    l     .    ,!  '    ■         •■  "  *       ■       '.'1 

CHAPITRE    IV, 

•j.  Manière.  Se  former  des  noms  Patr^^ 
nymi^uts ,  à  U  façon  des  ^nciens^ftnf 
le  nom  dn  fere^  de  U  mère  ^  du  grande 
fere  ,  oh  de  quelejne  autre  d'entre  les 
Ayenx.  Vfage  des  Auteurs  parmi  Us 
peuples  de  differens  lieux. 

LEs  gens  de  Lettres ,  qui  ont  crû 
que  pour  mieux  fe  maintenir  dans 
|a  réputation  de  S^avans^  ils  devoieni 
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iffc&ffi  une    grande  connoiflànce  de  j.  Pac^ 
l'Anciquké.^  n*ont  pas  oublié  de  faire  Ch.  3. 
Tvivxc  les  ufages  des  Anciens  touchant 
la  manière  de  fe  donner  des  noms.  Ceft 
peut  -.être  ce  xpi  a  donné  lieu  à  une 
partie.-des  noms  Patronymiques ,  dont 
plufieurs  Auteurs  fe  font  tjualifiez  dans 
ces  derniers  fiecles.  Ce  feroit  nous  reC- 
ferrer. dans  les  termes  d'une  exactitude 
trop  fcrupuleufe,  fi  par  les  noms  Pa^ 
trfinjmi^ues  on  pretcndoit  nous  réduire 
à  ne:Comprendre  mie  les  noms  formez 
à  la  ^Grecque  fur  lejiom  propre  d'un 
père  ou  d'im  grand-pcre,  tels  que  pour- 
roient  eftre  ceux  d'^tcides ,  de  Tydides^ 
d't^acides.  On  nous  permettra  de  taù 
£:mbler  fous  ce  terme  les  noms  que  le« 
enfans^  ou  les  autres  .defcendans  ont 
pris  de  ceux  dont  ils  tenoienr  la  vie  im- 
médiatement ^  ou  non  3  quelque  infle:» 
^ions  .&  quelque  terminaifon  qu  il  ait  ■ 
pIû  à  ceux  qui  les  ont  portez  dç  leur 
donner  dans  leur  langue^ 

Les  anciens  Grecs  avec  lcur«  -termî- (?#„//, 
naifbns  en  ides  ou  leurs  cas  ofclîqucsj  ^'^/l** 
ks  anciens  Romains  avec  leurs  termi-  ftonis.  ' 
naifbns  en  ins  pour  les  noms  ^qui  mar- 
qjioient  la  Mai/on ,  &  non  pas  la  fa-  Gtnt^ 
mille  ^  n'ont  appotté  aucu;i  trouble  pni 
leurs  noms  PMronymiqHts.  Mais  apré^ 

M   ij 
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Ce  qu'ils    appeljoicnt   ^Prinoms 

vint  inutile  pour  les  diftinguer  da 

parenté.  Les  furnoms  qui  avoient 

a  difcerner   les  familles  d'une  i 

Maifcn,  vinrent  à  fe  confondre 

noms  propres  même  des  Maifons, 

que  communs  à  plufîeurs  familles 

jrcnt  à  fe  perdre  &  à  fe  diflîper , 

moins  à  fe  difperfer  dans  des  race 

irangers  ,  d'Affranchis ,  ou  de  Cl 

Dans  les  ficelés  fuivans.,  &  fu 

iàu  temps  des  Empereurs  Chrétien 

fut  plus  curieux  de  noms  Patronym 

mais  le  zcle  qu'on  témoignoit  pc 

porter  plufîeurs  à  la  fois ,  fans  en 

ger la terminaifon  ni  l'inflexion, 

«a  lieu  à  de  nouveaux  embarras 

uns  fe  font  contentez  de  celui  du 

&  de  celuy  du  grand-pere ,  comm< 

Fulgence  Evêque  de  Rufpe,   d< 

nom  propre  eftoit  Fabius ,  &c  qu 

pelloit  Claudms  du  nom  de  Ton 

'&  Gordianns  de  celuy  <le    fon 

Wot.       père.  Les  autres  ont  porté  ce] 

fidoii*    î'oncle  paternel  &  du  grand-pe 

ptg.  s,   tcrncl ,  comme  le  jeune  Symmac 


àvL  cclebre  Symmaquc,  dont  nous  avons  ^  P^'^* 
les  ouvrages,  lls'appelloit  QuintUs,du  ^•*.* 
nom  qui  Tuy  eftoit  propre,  mais  il  s*ap- 
pelloic  encore  Flavianns ,  du  nom  de 
ion  oncle ,  &  Aiemmins  de  celuy  de  fbn 
grand-perc.  D'autres  ont  eu  des  noms 
pris  de  parens  encore  plus  éloignez, 
mais  il  eft  trop  tard  dans  noftre  fieclc 
de  vouloir  démêler  ces  difFercnces,dont 
on  a  perdu  la  connoiflance  de  bonne 
heure. 

Depuis  le  temps  de  ces  Anciens  il  ne 
s'efi  peut  -  être  pas  trouve  de  peuples 
qui  ayent  mis  l'employ  des  notns  P^* 
trûnymiijHes  en  fi  grand  ufage  que  les 
Arabes.  On  peut  dire  au  moins  dune 
très  -  grande  partie  de  leurs  Auteurs, 
qu'ils  nous  font  beaucoup  plus  connus 
'k)us  les  noms  de  leurs  pères  3  de  leurs 
grands-percs ,  ou  de  quelque  autre  de 
leurs  Ancêtres,  que  fous  leurs  noms 
propres,  jivicenna  &  Averro'és ,  qui  . 
font  fi  fouvent  dans  la  bouche  &  dans 
les  écrits  de  nos  Scholaftiques  Peripa* 
teticiens  ,  ne  font  que  des  noms  Prffr^r- 
njmiques ,  qu'ils  ont  corrompus  ,  pour 
en  faciliter  peut-être  la  prononciation. 
Le  premier  ne  marque  autre  chofc  que 
le  fils  de  Sina  y  mais  dont  le  nom  eftojt 
Abo  AU  Al  Sheich  Al  Raïs  \  le  fecon4 


J.Part.  ne  veut  dire  que  le  fils  dt  Rush^éf, 
^^*  4'  mais  oui  s'appclloit  de  fon  vray  nom 
AbuT  Walici  Muhammcd.  De  même  le 
Aom  ai  ^hdamir y  ovi  Damir^fous  le-* 
quel  on  nous^  cite-  (buvenr  un  Auteur 
aficz  célèbre  nommé  Kemal  Eddin  Mo* 
hammed  fils  de  Mufa  y  eftoi:  celu^r  de 
ion  grand -pere>:  &  ainfi  de  plufieurs 
autes  Patronymiquei  y  àrla  connoiiIàn«- 
ce  defcjucU  on  s'intercflTe  peu  parmy 
nous  y  hors  ceux  qui  font  proreflîon 
d'une  érudition  Arabe. 

Les  Auteurs  Ju^fs  n'cmt  peut-être  pats 
donné  moins  d'exercice-  aux  connoii>- 
iêurs  par-  leurs  noms  Batronymitjues, 
lors  qu'ils  en.  pnt  pris  encore  d'autres 
que  ceux  de  leurs  pcres  en  difFerentes 
rencontres ,  comme  a  fait  le  Rabin  A- 
braham  jihen'j1x,HZ. ,  qui  s'eft  fait  ap- 
pcUcr  quelquefois  jihn-BurghiL  Un 
autre  Rabin  nommé>Moyfe  Ahfn-Cha-- 
bihy  ou  Chaviv ,  n'a  point  porté  ce  for- 
nom  Péitrdnymiijue  par  la  même  raifbn 
que  les  Rabins  Tacob  A hcnChahilf ^LC" 
ViAben-Chalfib,  &c.  Il  eftoit  fils  du 
R.  Shem-Tobh ,  &  Chabib*  n'eftoit 
que  l'un  de  Tes  Ayeur  aflez  éloigné.  Le 
nom  de  Maimonidt ,  que  nous  donnons 
ordinairement  au  Rabin  Moyfe  bcn 
ïlîjaimon ,  eft  un  Patronymique  formé  à 
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ïa-  Grecque  par  les  Auteurs  modernes  j.  f^ti 
^ui.  ont  écrit;  en  Latin  ou  en  langues  CI1.4. 
Vulgaires  de  rEglifç  Occidentale. 
^  Les  Éfpagnois  .&  les  Italiens  fem- 
blent  avoii^  introduit  ,~oii  du  moins  pra- 
tiqué plus  qu'aucune  autre  nation.  Tu- 
fage  a  une  autre  efpece  de  P^tronymU 
^HeSyCi  le  îiom  des  femmes  doit  entrer 
^hs'ce  genrcr II  n'cft-riènde  plus  ordi* 
naire  parmi  les  Efpagnois  que  de  leur 
voir  porter  l6 nom  de  lanière-,  & quet 
quefbis  céluv  de  l'aycuk  avc<  celuy  de 
leur  pCrc.  C  cft  ce  qui  produit  fôuvent 
fine  luite  de  quatre  ou  cinq  noms.  Mais 
<ettie^fuite  fe  trouve  eftibarraflante  pôiir'^ 
la  .connoiflaxice  des-  Auteurs,  lors  qu  c  lie 
eft  dérangée*,  ou  lorfquc  les  Auteur3 
mêmes  ne  font  pas  uniformes  dans  la 
manier  e  de  les  employerv  Dans  un  ou-* 
yrage  f  on  verra  ufte  file  de  noms ,  com* 
fçicjofefh  PelliX^r  de  Salas  Ofan  de 
Tovar^  ou  Gonçalo  Mendel^de  Vafcon^ 
celosy  Cabedos  dans  un  autre  on  troU^ 
vcïajofeph  de  Salas  deTovar,  ou  Gon^ 
çah  de^  Vafci>ncelos  5  dans  un  troifiémc 
on  ne  verra  que  Jofcfh  Pellizer  de  To^ 
var  ,  ou  Gonçalo  Mendez.  de  Cabedo  y  Sq 
dans  un  autre  enfin  qui  fera  Lat'n,  en 
Bè  trouvera  qucjofephis  Pellicerhs ,  ou 
GnndiJfalvHS  Mendefins.  Cette  diverfité 

M  iiij 


i^i         Deguisemïns 
3.  fart.  n*efl:-cllc  pas  un  piège  capable  de  prcd- 
Ch.  4.    jj.ç  jçs  plus  clair- voyans  ?  Ceux  même 

qui  en  ont  ufc  plus  fimplement ,  &  qui 
ne  fe  font  donné  qu'un  furnom  à  la 
fois ,  ont  efté  foupçonnez  d'avoir  vou- 
lu nous  tromper  en  gardant  leur  (impli- 
cite ,  lors  qu  ils  ont  changé  de  nom. 
C'cft  pour  cela  que  Pierre  Gnevarra^  qui 
«*eft  appelle  ainfi  du  nom  de  fa  merc 
dans  quelques  ouvrages ,  s'eft  fait  met- 
tre au  rang  des  Auteurs  déguifez  ,  pour 
avoir  pris  dans  une  autre  édition  le 
nom  de  Pierre  Alagena  ^  qui  étoit  celuy 
de  fon  pcre. 

Au  refte  il  n'eft  pas  fort  extraordi- 
naire que  les  cnfans  en  Efpagne  por- 
tent le  furnom  de  leurs  mères ,  à  Tex- 
clufion  même  de  celuy  de  leurs  pères. 
C'eft  un  ufage  que  nous  trouvons  pa- 
reillement établi  en  Italie  :  &  Majora- 
gius ,  qui  a  porté  plus  de  vingt  ans  du- 
rant le  nom  de  Maria  Conti  y  ou  Cernes, 
qui  eftoit  celuy  de  fa  mère ,  peut  fufïirc 
pour  nous  en  lailTer  un  exemple.  Mais 
on  ne  pourra  pas  dire  que  les  gens  de 
Lettres  ou  les  Auteurs  ayent  voulu  ufcr 
4e  fîngularicé  dans  cette  pratique ,  puis 
qu'ils  n'ont  fait  que  s'accommoder  à 
Fufage  public  introduit  dans  divcrfes 
Nations.  Dés  le  temps  d'Hérodote  les 
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Lyciens    eftoient    tout    accoutumez  à  j.tart. 
fbuffrir  que  leurs  enfans  portaflènt  le  Ch.  4. 
nom  de  leurs  mères.  Et  pour  ne  nousLib.cii» 
point  tant  écarter  de  noftre  temps,  nous 
pouvons  remarquer  qu'encore  que  les 
Ecrivains  en  France  ne  paroiflent  pas 
avoir  quitté  à  deflèin  le  nom  de  leurs 
Pcres  pour  prendre  ccluy  de  leurs  Mè- 
res ,  ils  ont  pu  trouver  des  exemples  in» 
finis  de  cet  ufage  dans  nos  Hiftoires  Gé- 
néalogiques ,  où   nous  voyons  que  k 
noblefle  du  Tang,  ou  les  richeflès  venues 
de  l'alliance  des  femmes,  ont  efté  les  uloii- 
motifs  ordinaires  qui  ont  fait  prendre  g^^*  j^* 
aux  enfans  le  nom  de  leurs  Mères,  &  n.  ch,| 
aux  Maris  celuy  de  leurs  femmes.  ^'*'** 

Cet  ufagc  n'eft  pas  inconnu  en  Alle- 
magne ;  &  pour  ne  parler  que  des  Au- 
teurs, on  fçait  que  le  Poëte  Meliflus  qui  Aîcxan- 
ir'eft  mort  que  dans  le  commencement  de  li^pj^'^^' 
noftre  fiecle ,  ne   s'appelloit  ainfi  que 
par  fa  merc  Otilia  Melifla ,  quoyqull  msut  *' 
portaft  àufli  quelquefois  le  nom  de  fon  ^*âw 
père  Balthafar  Schedius. 

Le  Grand  ufage  des  Pays-bas  pour îesr 
noms  Patronymi^nes  dans  les  Auteurs 
comme  dans  le  refte  des  Habitans,  x 
cfté  jufqu  icy  de  prendre  le  nom  de  Ba- 

:êmc  ou  le  frèn9m  du  Père ,  &  de  sW 

»ire  ucufumonai  M  cas  oblique ,  coninM^ 

M  x: 


^74  De'guisemens 
3  Part,  on  le  pratiquok  autrefois  parmi  Ici 
Ci.  4-  Grecs.  Ainfi  ces  Auteurs  auJieu  de  por- 
ter lefiirnom  du  Père  ou  de^  la  Famil- 
le ,  ont  cfté  contens  de  s*appellcr  Hen- 
ricus  Aàrïanï ,  Adrianus  Adriam  ,  Ja- 
cobus  Antanii ,  Guillelmus  Bemardi^ 
Màrtinus  Cortfiamini^  Joannes  Comelii^ 
Gerardus  Eligiiy  Gerardus  Gtrardi ,  Pe- 
trus  Gerardi^  Joannes  GuilUlmi ,  Eve- 
rardus  NicoUi,  Petrus  Godefndl,  &c. 
£n  quoy  il  ne  s'é(L  trouvé  de  confii* 
Son  ,  que  lors  que  ces  mêmes  Auteurs 
£c  font  avifez  cfe  reprendre  le  (urnom 
de  leur  famille  ,  ou  de  donner  le  chan- 
ge à  leur  Perc  •,.  ce  qui  eft  arrivé  au  fu^ 
jet  de  deux  Magiftrats  célèbres,  Prc(k 
dcns  du  Confeil  fouverain  de  Brabant 
à.Malines.  Le  Perc  s'appelloit  NicoUus 
EverarS ,  parce  qu'il  eftoit  fils  d*Eve- 
itrd  y  le  Fils  ayant  repris  le  Prénom  de 
ion  grand-pere.,  dont  fon  perc  s'cftoit 
fait  un  furnom-,.  mit  le  Prénom  de  font 
Père. en  cas  oblique  pour  luy  fervir  de 
{lirnom^  Scs^ppcllsL^Evirard/ésNica-^ 
Ui. 

Mais  les  Italiens  femblent  avoir  ufë 
d  un  autre  raffinement  dans  Fart  des  Pa^ 
tronymi^ues.  Au  lieu  de  tourner  le  Prc- 
ncm  du  Père  en  furnom,  ils  fe  font  fait 

jiu  iùjcnom  du  Perc  du  Prinom  j  .&.  iia . 
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mrnpm  pour  eux  mêmes ,  comme  il  pa-  J-  P^'^« 
rbift  dans  les  noms  de  Latin»  Latini,  de        ^* 
44Htio  Mutii  rA&  GaliUâ  GaliUi  y  à*OéU 
dû  Oddi ,  de  Sperone  Spcrcni ,  ^jileffio 
utleffii ,  de  f^iviano  f^ivUhi ,  de  J?4/^ 
Jtaldi i  de  f^inciolo  Fincioli y   &Cc.  qui*. 
font  tous  noms  d'Auteurs  Connus  dans. 
h  République  des  Lettres.  Et  lorsqifil 
a  efté*  queftion  de  s'exprirùer  €n  tafift  , 
ih  fe  font  contentez  de  la  terminaifon 
dfes" anciens  Koniains  pour  Tes  Patrony- 
miques en  s  appelant  Latthùs  Larimus, 
SfCTO  Sperofiiiis'y  Comme  ont  faitau(fî- 
b  plupart  des   Flamans  que  j'ay  nom- 
ïti€t'y   Adriànhs  y  NicoUius' y  Guiteh 
mitis ,  &c'. 

D'autres  dnt  fait  revivre  celle  desah-^ 
cîeni  Gttcs'y&c  fc  font  fait  appellcr  Sti^ 
-phanides  pour  Rtr-Stcvcn ,  ou  fils  u  £- 
tienne ,  SimonideSj  JohannideSy  Andna-  ' 
des  yfJicciaidis^^  jlntoriïdes  ^  &c.  pour 
fils  de  Simon^de  Jean,  d'André ,  de  Ni- 
colas, d'Antoine  :  ôcnous  refervonsà' 
parler  dans  le  Recueil  des  Auteurs  dé-' 
gutferde  ceux  d'entre  ces  derniers  qtii 
dnt  prétendu  ufcr  de  déguifcment  feUsl  ' 
cts  norns. 


fyt  D  i  G  11  I  s  ê'  m  ë  k> 
lirKrt.  monde,  il  ny  avoit  point  d'eqûîva> 
*"*^'  que  à  craindre  pour  caix-dc  leur* 
tl^tnps.  Mais  les  mêmes  noms  ayant* 
pafle  à  leurs  foccefïcurà^,  qui  nf^ont  pas' 
cfté  Autéursf  de  Livrée,  oii  qui  n'ont 
pas  compofé'  les  mêmes  Ouvrajgès ,  ils* 
dht  cfté^  confidcrez  comme  Atsjlppel"' 
htifs  eWb'âtàflarîs  pèùf;lâ  Poftéritc,' 
piarce  qu'ils  font  devenus  communs  à* 
piuficurs  perfonnes  fucccflivcment. 

Lorfqiîe'  les  Bignitcz»,  lès  Employa 
ou  les   rangs*  marquez  pàtd^i^  npm^ 
uiffelUtif  ne  font 'pas  uniques  bu'fiïH-' 
gûlîersS  off'p'edt  en   féùi?eté  les  em-' 
ployer  fans- craindre  d'en  clfre  trahi. 
Ccft  ce  qu'ont  éprdùvé  ta   plufpirt' 
des  Auteurs  cachez  qui  ne  fe  lont  fait* 
Cimnoîrrc-  au  Public  que  fous  1^  noms 
jipptliàtîfs;àc  CûnfeiUerdu  Roy  en  fe s 
Chnfeils  ,  à' Officiel  des  jimies ,  d'-^K- 
mofnier  dtê  Roy ,  de  Curlalé  di  RomU , 
de  DoEleHf^  en  Théologie  y  en  Droit  ^  en^ 
Médecine  y  à^Jtbki ,  de'  Chanoinfe  ,  dd* 
CHriydct: 

Il  y  â  d'autres  ^pfell4tifs  c^tt^6n%' 
fautons  âppellcr  de  condition  ou  d'e- 
flat ,-  &  qui  ïiti  fervent  pas*  nioins  i' 
'  eaeher'Iés  Auteurs*   Ccft  ce  quW  a' 

remarqué'  daxis   eeuit  qûî    n*onc  emi- 
l^idyé^^eles-noitw  de  NékiUs  FrmcHrt^ 
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Jfohlle  Francfs  y  Oemihàmme  Franfoh'y  }.Fât6 
E^Hes   PoloHHS  \^  Seigneur  d\f  la  Conr  X  Ck.    ^ 
Dame    dé    qualité  \  Dame  yenitente  'y 
Bourgeois  de  Paris  \'F%dtlii  SubditHSy 
Fidclis  ServHs  5  &c. 

D'autres  marquent  le  Pays-,  cômmtf 
JFrançois  Picard  *y  Germanns  BaVarUs  y- 
<jur  font  des  noms  communs  à  des  Na* 
tions  entières  ,  &  par  eonfcquent  in- 
capables de  trahir  ceux'  quf  fc  les  font 
appropriez. 

Mais  il  n'y    a  point  App'ellatîfi 
que  les  Attteurs   dcguifez  ayenr  plus 
fréquemment  emploiez  à  la   tcfte  dé' 
Icrars  Ouvrages  anonymes  >  que  ccut 
de  Pîofèflion. 

La  Librairie- eft^  remplie  de  LivreJ^J- 
qui  ne  font  connoîtrc  ceux  qui  les  ohl 
écrits  ou   publiez    que  par  h$   noms 
vagues  à* avocat ,  de  Jurifconfulte  ,  de*^ 
Medicin ,  de  P^lofophe ,  de  Théologiens^ 
par  celuy  à' Hiflorîografhe ,  de  Poète  ^ 
par  celuy  d^Ecâlier,  dt  StadiofHS ,  de- 
Frofejfeur ,  de  LeSlenr  5  par  celuy  de  Rê* 
ligieHx ,  HAfceta  ,  d! EeclefiaflîejHe  ,  de 
Predicatewr  5  par  celuy  di  Académicien^' 
ou  AcadémicuSy  qui  ne  veut  pas  toû^ 
jours  dire  un  membre  de  quelque  A-i 
cadcmic  de  beaux  Efprits ,  mais  quel^ 
^£oh  un  fimplé  ^SuppicÂ  t||  \^^ 


x9o  DeguïsimèîIs  ' 

j,.  Part,  verficé ,  &  quelquefois  auffi  un  Platcr* 
Ç^'  5*   nicien  de  ces  derniers  temps. 

Enfin  il  y  a  d'autres  jipvellatifs  for- 
mez fur  les  difpofîcions  de  Fefprit  ou 
du  cœur ,  comme  celuy  à*^rmcHS ,  Ir» 
refolutHS  y  Yj4ggirato ,  VhiUmatHS  j  IH-* 
flabîlis  -y  lo  SmarritQ ,  &  la  plufpart  des 
Sobricfuets  que  les  Particuliers  portent 
dans  les  Académies  d'Italie.  On  y  peut 
auffi  rapporter  ceux  que  pluiîcurs  de 
nos  Ecrivains  Galants  fe  font  donnes^, 
au  lieu  de  leurs  noms  propres ,  com- 
me V  EfcUve  fortuné ,  Y  Efperant-mieHxz 
Y  Amant  fans  farty  :  le  Traverfenr  des 
'    voyes  perilleufes  ,  &  d'autres  du  mê- 
me genre ,  dont  je  n'ay  pas  crû  devoir 
charger  le    Recueil   de  nos   Auteur; 
dcguifez. 
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Part.  JJ 
— Ch,  ^- 

CHAPITRE  VI. 

y  Manière.  Prendre  des  noms  de  Com^ 
tMinantex,  oh  de  Société':^  5  tels  tjM 
font  ceux  de  Collèges ,  d^Zicadermes  , 
de  Facnltez.  ,  de  Corps  oh  AJfem-- 
blets  3  de  Malfons  Régulières  ,  d*. 
mefrne  d*aJfociations  feintes  oh  f^Jffi'^ 
gères.  Et  de  la  pratique  contraire, 
lorféjue  des  SocieteT^  fc  donnent  le 
nom  d'un  Particulière 

LEs  noms  de  Communautez  ou  de 
quelque  Sociccé  que  ce  puiflè  eftrc 
lie  paroifl'ent  pas  plus  fufceptibles  de 
dcguifcment  que  les  Appellatifs.  L*on 
eft  aflcz  perfuadé  qu'une  Communau- 
té entière  dont  on  voit  le  nom  à  la 
tefte  d'un  Livre  ,  a  dû  félon  lufagc 
ordinaire  >  n*emploier  le  miniftere  que 
d'un  particulier  ,  foit  de  l'un  de  fe$ 
tnembres ,  (bit  de  quelque  autre  qu'- 
elle ait  voulu  reconnoître  pour  Se- 
crétaire de  fa  Compagnie.  Mais  ce 
Particulier  qui  a  gouverné,  pour  ainfi 
dire  ,  la  plume  de  la  Communauté^ 
n'en  eft  pas  moins  caché.  Et  fi  d'un, 
çofté  la  gloire  de  Ton  travail  (  quand  i| 
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i'.  Part,  en  acquiert  )  doit  retourner  à  touj:c  lé 
iSk.  ^'  Communauté  »  il  eft  jufte  de  Tautré 
que  toufe'  la  Corhmuiiautéf  fait  char^ 

!jée  des  périls  du  Livre  adopté,  &  de 
a  fortune  de'  l' Aiitcuf  qu'ctlc  a  aVoufe 

Les'  Gommiiiiauti^ifc  où  Fon  fe  feu- 
cie  le  tfaoins  d'avoiler  Itt  Particuliers 
qui  Mï-  prennent  Te  riom^  >  font  ordi- 
iiairemcïtr  les  Collèges ,  les*  Uhivetfi- 
tcz  &  les  autres  Ecoles  de  là  JtunelTc. 
La  liberté  pour  ce'poiht'  y  eft  d'au- 
tant plus  grande  &  d'autant  nibins 
dangereiife  que  les  chofcs  y  font  de- 
ihoîridrë  ihïpbrtafîce  en  ce  qui  cônceir- 
iktlzs  intereus  dti  Public.  L6r{qiie  Ifes 
ParticTîtiers  travaillent  de  bonne  foy 
pour  l'utilité' dé  Içiir s  Collèges  ,  oh 
doit  prefumcr  qu'il'ny  a  que  la  gloii 
ife  dfcjs  mêmes  Collèges  cii!  les  portp 
à  en  faire  porter  le  noni'i  leurs  doihr 
]po(îtions. 

Ceux  de  cette  dernière  efpece  n  ont 

fjas  tous  rciifli  à  dèmeilrcr  cachez  (buâ 
es  noms  dé  leurs  Collèges  ,  &  plu-^ 
fîeurs'  fe  font  vus  obligez  dfc  leur  vi- 
vant ,  de  reprendre  une  partie  de  U 
loire  qu'ils  àvôîent*  acquife  à  leur 
.ommunauté  dés  qu'ils  ont  cfté  dé- 
ebuverts.  Ainfi  là  gloire  d'un  Ecrit 
||UbIié^  ibus  le  nom  de  CdkgiHm  An^, 


ie 
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gRcanum  cft  retombée  de  bonne  heu-  j.Pârf^ 
re  fur  la  perfonne  de  Robert  Perfonins  C£.  é^ 
Jtefuicc  ,  qui  l'avoit  compofé  au  nonï 
du  Collège  eflibli  à  Rome  pour  Ic^ 
Anglois.  L*on  n=a  point  tarde  à  nouS 
faire  fçavoir'que  l'honneur  des  Ou-' 
Vr^gès  qui  portent  lès  noms-  de  -Br«- 
xellenfe  CollegiHmy  de  Coloïiienje  Col  II 
d' j^Hgnfiankm  Coll.  de  Conflantienfi 
Coll.  &  Molsheirnenfis  jicadetnîa ,  dc 
Crofenfe  CoU.  de  Monachnnfe  Colli 
iiEyficttenfe  Coll.  de  Dillin^anum  Colll 
dc  Pdderbomcnfe  Gymnajinm ,  de  Fru^ 
ginfe  Coll.  de  Romamm  Coll.  de  Rhcm 
Àonenfr  Coll.  de  SatémarÉticenfc  ColK 
de  Brardht^i  Academid2,  Milan  y&e». 
cft  du  au  P.  Andrie's ,  au  I^.  teurenius, 
au  P.  Schellemberch ,  au  P.  Biflelius, 
au  P.  Coccius  ,  au  P.  Cafimir  ,  au  Pi 
Brunner,  au  P.  Stengel,  au  P.  Cnrti 
2iu$>  au  P.  Horrion;-au  P;  Sôlimani^ 
au  P.  Cardûlùs ,  au  P.  de  Creflbl ,  au 
P.  dc  la  Mère  de  Dieu ,  au  P:  BiC- 
doraini  ,•  &c.  lêfquels  ont  tous  efté 
Jefuites  >  connus  d'ailleuts  parmi  les 
Gens  de  Lettres  ,  hormis  le  Père  de 
la  Mère  de  Dieu  ,  qui  eftoic  de  l^Or*, 
dre  des  Carmes. 

ta  découverte   de  ces   Particuliers 
n'a  point  toujours  cfté  fans  emb^ras 
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^.Part.  &  fans  confufîorr ,  furtout  lors  qu*il 
^^'  ^'  s*en  cft  trouvé  plus  d'un  ^ui  ont  pris':' 
le  nom  d'une  même  Communauté  lans 
{e  nommer.   Ingolfladienfe    Collegmn^ 
veut  dire  Georg.  Scçngelius,  à  la  tcftc 
d'une  pièce  ;  mais  il  veut  dire  Albert 
Curtzîus,  à  la  tefte  d'une  autre,  &  il 
fignifie  Joann.  Biflelius  en  une  autre 
occafion-    Crncovienfe  Coll.  eft  tantoft  - 
Paul  Kuhn  ,  &  tantoft  Sevcrin  Karvat* 
Ce  que  nous  avons  fous  le  nom  de 
Cenimhicenfc   Coll.  eft  du  non- feule- 
ment au  P.   Cofine  Magailhan ,  mais 
encore  au  P.  Manuel    Goez  ,  &  au^ 
P.  Sebaftien  Couto  Jefiiites  Portugais. 
Ce  que  nous  avons  fous  ccluy  de  Com^ 

Î^Htenfe  Coll.  a  efté  travaillé  non  fou- 
ement  par  un  Carme  François ,  nom-» 
mé  Blâifo  de  la  Conception, mais  par 
deux  autres  Carmes  Efpagnols,fçavoir 
Michel  de  la  Trinité ,  &  Antoine  de 
la  Mère  de  Dieu.  Mais  fî  Ion  s'eftoic 
mis  en  devoir  de  découvrir  les  Au- 
teurs des  Pièces  de  Poëfie  &  d'Elo- 
quence ,  qui  fo  font  publiées  fous  les 
noms  de  quelques  Clafles  particulières 
de  Collèges ,  &  for  tout  de  celle  des 
Rhetoriciens  de  divers  endroits  ,  on 
peut  dire  que  les  Recherches  en  foroicnt 
Infinies ,  ic  la  peine  afTez  inutile» 
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Il  cft  auffi  fort  ordinaire  à  des  Fa-  ^•'P^tt 
tniltcz  entières  d'une  Univerfitc  ,  de  ^^*\^^ 

Î^refter  leur  nom  aux  Particuliers ,  & 
es  Ouvrages  où  fe  trouvent  ces  noms, 
doivent  eftre  d'un  poids  d'autant  plus 
srand ,  que  la  circonfpcdtion  &  les  mc- 
lures  qu  on  a  couftume  d'y  prendre,font 
plus  exades.  Lors  qu'un  Ecrit  porte  le 
liom  d'une  Faculié  de  Théologie  com- 
me de  celle  de  Paris ,  de  celle  de  Lou- 
vain ,  de  Doiiay ,  l'Ecrit  acquiert  au- 
tant d'autorité  qu'en  peut  avoir  toute 
la  Faculté  ,  quoique  celui  qui  l'a  dreff^ 
n'en  ait  que  très  peu  par  luy-même.  Le 
Doûeur  Sinnigh  à  Louvain  &  le  Do- 
âeur  Randour  à  Doiiay  n'en  avoient 
Qu'autant  que  la  dodtcine  &  la  vertu 
peuvent  en  donner  à  un  Auteur  parti- 
culier. Mais  les  Ecriis  qu'ils  ont  faitj 
l'un  contre  l'autre  femblent  avoir  quel- 
que chofc  de  plus  qu'une  autorité  pri- 
vée, parce  qu'ils  les  ont  publiez  fous 
le  nom  &  de  l'aveu  de  leurs  Facultez. 
Les  Théologiens  des  Facultez  Piote- 
-ftantes  n*en  ont  pas  ufé  autrement ,  lors 
qu'il  a  efté  queftion  de  donner  plus  de 
poids  à  leurs  Ecrits.  C'eft  ce  qui  a  pa- 
ru dans  la  conduite  de  Zacharie  Urfin^ 
de  Jacquçs  d'Andréyde  Jufte  Fcwrbornc 
^  de  quelques  autres  heterodo?:es  ^  qui 


M.  Tàtt  ^^^  écrit 'fou  s  le  nom  cotrmun  deTT&^tf-.* 
•ijCji.  $^  logiens  de  Ueidelbergy  de  ^ irtemberg^de 
Hejfe-Darmflady  ç!rc.  Ccft  auflî  ce  que 
Ton  à  vu  pratiquer  aux  Anti  Trinitai- 
tes.,  qui  ont  .fbuyenl  afFe,â:c  (Je  ne  pa- 
XQÎcre qti'cn corps , pour  mieuxfc forti- 
fier. Blandrate  ^iPauli,  Vitrclini,  StoînC 
jjci  y  &c.  n'ojit  gnjeres  jécrit  que  fous  Içs 
i\oms  communs  de  Théologiens  on  Ml^ 
niflres  êitTranfilvïznîe y  à^Racevîe ,A^^ 
PincT^ovîe  ^  ^^.  Ceux  qui  cherchci:ônt 
jmeexception  à  ces  exemples,  la  trou-- 
ycront  dansxcluy  d*un  Tçavant  de  nos 
jours  qui  vient  de  ft  cacher  fous  le  nom 
des  Théologiens  de  Hollande ,  pour  écri- 
re contre  l*hiftoire  critique  du  vieux  T&- 
Rament.  Il  luy  auroit  cfté  aflez  inutile 
de  recourir  4  Tautorite  de  fcs  confrp- 
;:es  jaflcmblez  en  corps ,  dans  une  af- 
faire où  le-Public  ne  devoir  exiger  que 
du  raifonnement  &  de  Térudition. 

Les  pacultcz  des  autres  fcicnces  n*ont 
jpas  eftç  moins  en  ufagc  de  prêter  leur$ 
noms  aux  Particuliers.  Celle  de  Droit 
dans  diyf  rfès  villes  ^'Allemagne  &  des 
Pays-bas  a  prefté  le  fien  à  àts  perfonne* 
même  qui  Ji'eftoient  p^s  du  corp$  ni  du 

[>ays.  Celle  de  Médecine   en  Italie  a 
aifle  prehdrecdjy  de  %choU  Salemi" 
fans  à  Jean  de  Milan ,  celuy  de  Collgm 


% 


^  H/i      A;U  T  E  u  n  5.         x$y 
Mlum  BoMTiUnre  ;à  Oliflè  AWrovanao^  /  u  !^ 

Mais  lorfijue  des  Socictcz  entières 
ont  travaillé  en  commun  à  quelque  oa* 
yrage  qui  en  porte  le  nom,  le  petit 
nombre  de  ceux  d'entjçe  ies  «ncpibrcs  de 
CCS  Societez  qui  rfy  ont,pas  eu  à?  pari;, 
ne  fait  pas  que  le^  autres  foient  vérita- 
blement déguifcz  fous  le  .nom  qui  eft 
commun  jà  toute  la  Société  y  îk  qui  ea 
ce  cas-là  leur  appartient  plus  légitime- 
ment qu'à  ceujc  qui  4i*ont  p^s  t^ravaillé 
à  l'ouvrage.  Cela  regarde  particulière- 
ment les  Académies  libres  &  volontai- 
ires,  où  l'on  ne  s*a0pcie  que  pour  tra-r 
vaillcr  enfèmblc ,  ou  pour  fc  communi- 
quer mutucHemcnt  ce  que  Ion  fait,  C'eft 
une  vérité  11  commune ,  qu'il  me  paroît 
iuperflvi  d'alléguer  en  témoignage  les 
exemples  de  l'Acadeiniç  .de  la  Crufca 
pour  ion  Vocabulaire,  Se  de  l'Acadé- 
mie Françoife  pour  la  cenfure  du  Cid 
&  le  Di^îlionnaire  qu'elle  nous  prépare^ 

Les  Communautez  Ç^egulieres  /crè- 
vent auflî  aflèz  fouyent  de  voile  aux 
Religieux  particuliers  .qui  ib  dépoiiil- 
lent  de  la  gloire  de  leur  travail  pour 
la  rendre  cçmmune  à  tout  l'Oordre.  Cefl: 
ainfi  que  fous  le  nom  de  Relig,  Benedij^^ 


.  p  paroîtrc  de  jour  en  jour  divers  ouvrage* 
Ch,  6.  qui  n*apparticnnent  fouvent  qu  à  un  ou 
à  deux  Auteurs  de  cette  Congrégation. 
Il  eft  même  arrive  quelquefois  que  des 
Communautez  Régulières  ont  prêté  leur 
nom  à  des  Auteurs  qui  n'cftoient  ni  de 
leur  Maifbn ,  ni  même  d'aucune  Pro- 
fefEon  Religieufe.  C*eft  ce  qu'ont  fait 
les  Religieux  Dominicains  d'upeii^s  Mai* 
fons  de  Paris  ,  fous  le  nom  d^fqu^ls 
M.  de  Sacy  a  publié  la  vie  de  t>.  Bâr^ 
thelemy  des  Martyrs,  Mais  on  ne  dira 
pas  la  même  chofe  des  Solitains  de  /'£- 
gypfe  à  regard  de  Jean  Caffien  Auteur 
eu  cinquième  (iecle^  puifque  Caffien  ne 
leur  demanda  point  permiffion  de  pu* 
blîer  fous  leur  nom  ce  qu'il  prétendoit 
avoir  appris  d'eux. 

Les  Corps  des  Sociercz  générales  y  je 
veux  dire  les  Afïèmblées  Ecclefiaftiques 
&  Politiques ,  hors  des  tems  même  auf- 
quels  elles  &  tiennent  aduellcment ,  au» 
torifent  tous  les  jours  ce  que  des  Parti* 
culiers  font  en  leur  nom  après  qu'ils  en 
ont  mérité  l'approbation. 

Le  Corps  Ecclefiaft-que  de  la  Reli- 
gion en  France  s'exprime  tantôt  par  le 
terme  des  Eveques  de  France  \  M.  de 
Marca  Ta  employé  pour  quelque  com- 
pofition  qu*il  avoit  faite  au  nom  des 

Prélats 
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ïrelatsdu  Royaume:  tantôt  pat ccluy  J- P*«' 
de  Clergé  de  PEglifc  Gallicane ,  qui  eft  ^^'  ^• 
celuy  que  M»  Godeau  a  mis  à  la  tefte  d  u- 
ne  jpiece  d'éloquence.  Mais  fi  je  vous 
iàîfois  remarquer  un  Auteur  qui  s'eft 
couvert  du  nom  pompeux  des  Eglifes  de 
i7*4»ctf, vous  porteriez  peut-être  vos  con- 
jedures  fur  quelque  Prélat  illuftre  de 
nôtre  communion  ^  iî  je  ne  vous  avertiA 
{oh  en  même  t^mps  que  c'eft  Calvin  qui 
a  pris  ce  nom. 

Il  en  arrive  autant  à  des  corps  politi- 
ques  &  à' des  Aflèmblées  d'£tat.  Ua 
Âggaeos  Albada  s'eft  caché  plus  d  une 
(bis  fous  le  nom  du  Cercle  deJSenrgognry 
Dominique  Baudius  fous  celuy  des 
Etats  des  Provinces  Belgiqnes  ;  fans  par- 
ler de  divers  PenfibnnaireS  &  Syndics 
de  Villes ,  de  Republiques ,  &  d'autre* 
Communautez  j  dont  les  fondions  ne 
regardent  pas  proprement  le  deflein  que 
nous  avons  de  ne  traiter  icy  que  des  Au- 
teurs cachez. 

Ilfc  fait  quelquefois  des  Societcz, 
que  hoU5  pouvons  appeller  Pajfageres, 
parce  qu^elles  ne  fubfiflient  qu'autanc 
que  durent  les  aflèmblées  ou  les  délibé- 
rations qui  s'y  font.  Mais  il  cft  arrive 
ouelqucfois  que  ces  Societez  n'ont  cfté 
qu'imaginaires  >   Se  qu'elles  ont  cftc 
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3.  Part,  feintes  par  des  Auteurs  qui  ont  crû  que 
Ch.  ^.   Ton  auroit  plus  d'égard  au  nom  d'une 
multitude ,  qu'à  celuy  d'un  feul,  C  cft 
ainfi  qu'un  Auteur  de  ce  lîecle  ayant 
cfté  repris ,  puis  arrête  par  les  Inquifi* 
teurs  pour  avoir  parlé  &  écrit  indigne- 
ment de  la  fainte  Vierge ,  crut  que  fa 
Requcfte  au  Pape  feroit  reçue  plus  fa^ 
Natîo      vorablemcnt ,  u  elle  luy  eftoic  prefcntéc 
iMubri'  au  nom  de  toute  la  nation  des  Banques. 
•*•  Enfin  il  y  a  des  Corps  qui.ncfaifant 

pas  de  focieté  particulière ,  Sc  qui  ne 
pouvant  pas  tenir  d'ajQGbmblées  jieellesj 
ne  laiûènt  pas  de  fournir  le  nom  i  des 
Auteurs  inconnus  :  comme  fi  on  vou- 
loir perfiiader  au  Public  que  ces  Corps 
auroient  voulu  dépofcr  leurs  interefts 
entre  leurs  mains.  C'cft  ainfi  que  de- 
puis le  temps  de  la  Ligue  ju/qu'a  la  fin 
de  nos  derjtiierc^  guerres  civiles,  on  a 
vu  paroître  divers  Ecrits  anonymes  pu- 
bliez au  nom  des  bons  Franfois  contre 
les  ennemis  du  gpuvernement  &  du  re- 
pos de  la  France.  Les  Vduvres  ont  eu 
aufli  leurs  Avocats  particuliers  5  qui  ont 
drefle  leurs  Requêtes  &  d'autres  Ecrits 
en  leur  nom  ,  fans  eftre  jamais  conve- 
nus cnfemble  pour  en  délibérer  &  fans 
y  avoir  eu  la  moindre  part.  Et  de  nos  ■ 
jours,  les  Fidèles  du  Royaume,  qui  fc 
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font  nouvellement  réiinis  au  corps  de  J.  Patt* 
l'Eglifc  Catholique,  viennent  de  voir  ^^*  ^^ 
plus  d'une  Réponfe  faire  comme  de  leur 
parc  a  leurs  anciens  Miniftres  par  queU 

Î[ucs  Evcqucs  &  par  quelques  Aober 
ous  leur  nom  gênerai  de  Nonveau» 
Convertis. 

Voila  ,  Monficur ,  beaucoup  de  ma* 
niercs  différentes  de  fc  couvrir  du  nont 
commun  des  Societez,  lorfque  les  Au- 
teurs ne  doivent  ou  ne  veulent  point  pa- 
roître  fous  leur  nom  particulier.  Vous 
ne  trouverez  pas  à  la  tcftc  des  livres 
d'autres  noms  à^  Communautez  3  foie 
dans  l'Eglife  comme  ceux  des  Confri^ 
ries ,  foit  dans  le  monde  comme  ceux 
des  Compagnies  y  que  vous  ne  puiffiez 
réduire  à  quelqu'une  de  ces  manières. 
Mais  il  eft  ton  de  vous  faire  remarquer 
qu'il  s'eft  auflî  introduit  parmi  les  kxkf 
teurs  une  pratique  toute  contraire  à  cclr 
le-là ,  qui  toute  oppofée  qu'elle  paroîc 
a  fon  égard  3  ne  laiflTe  pas  d'eftre  aufll 
commode  pour  les  tenir  cachez.  C'cfi: 
celle  des  Societez  qui  prennent  le  nom 
de  quelque  Particulier  à  la  telle  d'un 
ouvrage  compofé  conjointement  ou  fc-, 
parement  par  plufîeurs  perfonnes. 

Quelquefois  on  affede  de  ne  prendre 
]c  ;iom  des   perfonnes    qu'après  Ictu: 

N  ïy 
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î  Part,  mort ,  foit  parce    qu  elles  ont  eu  h 
^^•^'    meilleure  part  à  Touvrage,  (bit  parce 
qu  elles  ont  efté  d'un  rang  plus  élevé 
que  les  autres  qui  y  ont  travaillé.  C'eft 
ce  que  nous  avons  vu  pratiqué  au  fujet 
des  cinq  livres  des  Pleaumes  qui  por- 
tent  encore   aujourd'huy   le  titre  de 
Pfemitier  de  David  y  quoy  qu  il  y  ait 
beaucoup  de  Pfeaumes  faits  par  d*aa- 
tres  Auteurs.  Dans  noftrc  fîecle  nous 
avons  vu  des  ouvrages  faits  par  quel- 
ques PP.  de  r Oratoire,  ne  porter  que 
tt  nom  du  Pcrc  G§ndren  qui  avoir  efté 
General  de  fa  Congrégation  ,  parce  que 
les  autres  Auteurs  eftoient  encore  vi- 
vans,  ou  peut-être  parce  qu'ils  n*a- 
voient  efté  que  de  fimples  Particuliers 
de  la  Congrcgation.Quelquefois  les  Af- 
fociez  fe  contentent  de  prendre  un  nom 
qui  paroiflè  étranger  aux  uns  &  aux  au- 
trcs,ibit  qu'il  paroiffecmprunté  de  quel- 
qu'un, ou  qu'il  (bit  feinta  comme  Gro- 
tius  Ta  crû  au  fujet  A^Aurehns ,  &  com- 
me on  peut  encore  le  remarquer  dan« 
les  noms  de  FAmy ,  U  JB§n ,  kKp  Trignj^ 
des  PerurSy&c.  Tantôt  les  AfTocie^ 
forment  un  nom  de  leurs  prénoms»  com* 
me  on  le  pcurt  voir  dans  le  prétendu -^r 
toine  Godefroy  ;  &c  tantôt  ils  font  con- 
vias que  Fun  des  AflTpcicz:  mettre^ 
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fon  nom  rcnverfé  dans  une  anagramme,  î  •  P^^t. 
comme  il  a  paru  par  le  nom  de  Clonfct.  ^^'  7- 


Chapitre      VIL 

6.  Manière.  Prendre  des  noms  de  guerre^ 
Des  Religieux  qni  fe  travefiijint  en 
Cavaliers  oh  gens  d'épée ,  four  fi  dé- 
gnifir  dans  lenrs  ouvrages, 

$.LT*Aycftc  long- temps  (ans  vou- 
J  loir  me  perfuadcr  qu'il  y  cuft  eu 
des  Auteurs  déguifez  qui  le  fuflcn tan- 
fez  de  recourir  à  l'exemple  des  ibldat» 
pour  fe  donner  des  noms  de  guerre. 
Mais  ayant  confulré  un  Auteur  de  nos 
jours  fur  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de 
fe  faire  appcller  tantôt  la  Chèvre ,  & 
tantôt  La  Lueur ^  pour  fe  dcguifèrdans 
quelques-uns  de  ics  ouvrages  :  je  n*ay 
pas  eu  lieu  d'en  douter  davantage  après 
qu'il  m'eut  répondu  que  c'eftoient  des 
noms  de  guerre  ,  tels  que  l'on  s'endon- 
noit  fous  les  Minilleres  des  Cardinaux 
de  Richelieu  &  Mazarin ,  pour  publier, 
des  pièces  volantes  &  des  opufcules  du 
du  temps.  C'efl:  ce  qui  m'a  fait  ju- 
ger depuis,  que  \ts  ma(ques  de  plu- 
fieurs  clc  nos  jpfeudonymes  qui  fe  font 

N  iij 
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3.  Part,  appeliez  U  Rivière  y  la  Fopttalneja  Tour, 
^^'  ^'  la  TonreUe ,  la  Montagne ,  la  f^allie,  la 
Flenr^  la  Ferdure^  la  Fore fl, Maure  Ty^ 
hnrce  ,  Trafybule  ,  Holofeme ,  Nicanor, 
faff avant  ^  du  Pefcher ,  &c.  ne  feroient 
peut-être  que  de  (impies  noms  de  guerre. 
Nos  Pfeudonymes  ne  fe  vanteront 
fis  pour  cette  fois  d^avoir  voulu  imi- 
ter les  Anciens  dans  cette  pratique.  Les 
foldats  de  la  Grèce  ne  leur  ont  pas  fait 
l'exemple  v  &  quoique  nous  ne  lifions 
pas  qu'il  leur  fût  défendu  de  changer 
îàt  nom  dans  la  profeifion  des  armes^ 
-nous  ne  voyons  pas  qu^ils  fe  fbienc  mis 
en  peine  d'ufcr  de  la  liberté  qu'on  pour-, 
loit  leur  avoir  laiflee  (ûr  ce  point. 

Les  foldats  Romains  font  encore  pluj 
éloignez  de  pouvoir  leur  fervir  de  mo- 
dèle. Loin  d  avoir  efté  dans  l'ufage  de 
changer  leurs  noms  lors  qu'ils  fe  fai- 
/bicnt  enrôler ,  on  prétend  qu'ils  é- 
toient  obligez  de  reprefenter  leurs  vrais 
noms  fans  dcguifèment,  &  de  les  faire 
graver ,  même  fur  leurs  boucliers ,  afin 
qu'ils  puflènt  cftre  reconnus  &  notez,, 
s'ils  venoicnt  à  les  abandonner, 

II  n'y  a  donc  que  la  fbîdatefque  mo- 
derne qui  puifle  leur  avoir  infpiré  cet- 
te émulation  :  &  lorfque  nos  Pfeudo- 
aymes  nous  auront  prouvé  qu'ail  n*y  a 
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'tltn  que  de  louable  dans  cette  émula-  !•  P«^« 
ri©h ,  nous  pourrons  les  obliger  de  re-  ^*-  7* 
connoître  que  Thonneur  en  cft  dû  aux 
goujats  Ôc  aux  foldats  de  la  dernière 
condition ,  puis  qu'il  n'y  a  gueres  que 
ceux  du  dernier  ordre  de  la  milice ,  qui 
s  avifent  de  changer  de  nom. 

il  (cmblc  qu*ily  ait  quelque  diftin- 
ârion  à  faire  en  faveur  des  Religieux 
Pfeudonymes ,  qui  ont  afFedé  de  (c  tra- 
veftir  en  Cavaliers  à  la  tcfte  de  leurs 
ouvraees.  Mais  auparavant  il  faudra 
qu  on  nôus^  perfiiâde  qu  il  y  a  eu  quel* 
quechofe  de  plus  noble  &  de  plus  re- 
levé dans  leur  dégaifcmcnt,  lorsqu'au 
lieu  de  prendre  des  noms  (êrviles  6c  dt- 
ftinez  pour  la  lie  des  foldats  >  ils  jfe  (ont 

3ualifiez  Gentilshommes  ou  Officiers 
e  Tarmée.  Si  le  Public  ne  les  en  a  efti- 
mez  ni  plus  braves ,  ni  plus  nobles ,  il  a 
pu  au  moins  faire  quelque  cas  de  la  pru- 
dence de  ceux  d'entre  ces  Religieux  qui 
ne  fe  font  déguifez  fous  des  noms  de 
cavaliers ,  ou  d'autres  pcrfonncs  fecu- 
lieres,que  pour  publier  des  chofesqui 
leur  paroiflbient  n'avoir  pas  aflez  de 
conformité  avec  la  fainteté  de  leur  Pro- 
feflicn. 

Un  Religieux  Efpagnol  de  noftrc  fie- 
cle  n'ayant  pu  obtenir  de  fon  efprit 

N  m; 
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.  Part.  Que  Ces  Comédies  fuflcnt  cntierefnent 
uipprimées^  a  fait  au  moini  quelque 
chofe  pour  (auver  rhohneur  de  fa  robe  j 
lors  que  fa  prudence  luy  a  inKpiré  le  de£- 
fêin  de  prendre  le  nom  d'un  Avantu- 
ricr.  C'efk  ce  que  vous  pourrez  remar- 
quer en  laperfonne  d'un  Religieux  de 
Noftre-Dame  de  la  Mercy  ^  auand  i( 
iera  queftion  de  vous  montrer  dans  no- 
treRecueil  le  mafque  duCapitaineA/^//- 
tia.  Vous  y  verrez  aufli  un  Carme  Efpa- 
gnol  prendre  le  nom  d'uti  Centurion  de 
£3ldats  i  un  Cordelier  pareillement  Ef^ 
pagnol  prendre  celuy  d  un  Almirantc 
ou  Amiral  de  Caftille. 

ht%  Religieux  Italiens  n'ont  pas  efté 
moins  difcrets  que  les  Efpagnols  dans 
les  occafions  de  même  nature.  On  fçait 
combien  de  pofturcs  Cavalières  a  pri- 
fesle  célèbre  Père  Aprofio  Génois  de 
rOrdredcs  Auguftins,  en  fc  rraveftif- 
fant  pour  défendre  rAdonis  du  Cavalier 
Marin.  Un  autre  Italien  mais  Cordelier 
de  Profcffion ,  pour  ne  point  lai  fier  per- 
dre Ces  galanteries ,  &  ne  point  s'expo- 
fer  en  même  temps  à  la  corre<îtion  de 
fcs  Supérieurs  y  s'tft  caché  fous  le  maf- 
que du  fieur  Micheli  fcculier. 

Il  s'eft  trouvé  néanmoins  des  Reli- 
gieux ,  Içfqucls  après  avoir  fait  c{cs  Ou-^ 
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^ases  qui  n'ayolent  rien  que  de  ferieur  |.  f  ara 
&d'lionncftc^  nom  pas  fait  difEculcé  Ck.  fi 
de  les  publier  fous  des  noms  de  Cava*^ 
licrs  &  de  gens  d'cpée.  J'auray  occa^ 
âon  dans  la  fuite  du  Recueil  de  iioii 
Pfeudbnymcs  de  vous  produire  de^  Ca- 
pucins fous  l&ma{que  du  fieur  di  Saint 
Mdrcil  5  fous  ceiuy  du  fieur  de  la  Mêt^ 
te  y  &c.  &  de  vous  reprcfenter  encore 
d'autres  Religieux  fous  celuy  de  Gentil^ 
hemme  Provenfal^de  Chevalier  Polonais^ 
de  Chevalier  Singlois^  6cc.  Mais  on  aura 
quelque  lieu  de  Juftifier  cette  conduite 
tant  que  Ton  (era  obligé  d  approuver 
celle  des  Mif&onnaires  Réguliers  quife 
déguiiènt  en  Cavaliers  dans  leurs  ha- 
bits Se  dans  le  refte  de  leur  extérieur 
pour  vivre  en  feureté  dans  les  lieux  où 
régnent  THerefic  ou  l'Infidélité. 
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7.  Manière.  Frendre  ou  donmr  dti  fur^ 
fiêms  bHrUfyms  qHc  le  peuple  appelle  or- 
dindirement  Sobriquets.  MafcjHes  ith 

.  jHrienx  &  p^fflfs  que  les  Auteurs  jet- 
tent  furie  vif  âge  de  ceux  dont  ils  en^ 
treprenent  de  parlen 

L\Jfage  des  noms  de  furcroiff  que  le 
vulgaire  appelle  Sobriquets  ,  cftplus 
ancien  que  l'ont  crû  quelques  Auteurs, 
moderne^.  Ceft  au  moins  ce  que  ne 
pourront  nier  ceux  qui  fouffriront  que 
1  on  renferme  fous  ces  termes  les  épi^ 
thcces  dont  les  Anciens  parmi  les  Grecs 
&  les  Rom  lins  avotent  coutume  de  ca- 
riârerifèr  tes  petfonnes.  Ces  épithetcs 
fc  donnoient  fouvent  par  rapport  à 
quelque  qualité  de  Tàme ,  de  reipric,  ou 
du  corps  ,  &  pli^s.  fouvent  au  uijet  de 
quelque  défaut  oU  de  quelque  vice,  que 
de  quelque  perfcdion  ou  de  quelque- 
talent  particulier ,  quoy  que  ces  der- 
nières confîderations  en  ayent  fourni 
auflî  un  grand  nombre.  De  fimples  a- 
âions  ou  des  rencontres  paniculieres 
ont  efté  fûuvei;it  d'ailleurs  les  fouxces 
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iToù  pluiîeuis  de  CCS  fobricjucfts  ont  pris  3-  '*"*• 
leur  naiflanc^.  ^^'  *• 

Mais  nous  ne  voyons  pas  qu'on  les 
ait  employez  pour  dcguifcr  les  Auteurs. 
Ge  n'a  efté  que  dans  la  fuite  des  temps 
qu'on  slcft  avifè  de  les  faire  gliffcr  à  la 
place  des  furnoms  qui  fc  font  infailli- 
blement perdus  ou  anéantis  par  cette 
/îippreffion.  De  forte  que  de  noms  fut- 
numéraires  qu'ils  eftoicnt  dans  leur 
origine  ,  ils  font  devenus  de  vrais  fur- 
noms ,  Se  des  noms  propres  de  famil«- 
le  avant  qu'on  en  ait  pu  faire  des  mâf- 
ques  d'Auteurs. 

On  ne  doit  pas  néanmoins  refiifer  i 
Tindullrie  des  Auteurs  moderne*  le  te-* 
moignage  d'avoir  fceù  former  fur  le 
moule  des  fobriquets  des  mafques  dif- 
famans  &  injurieux  pour  couvrir  le  vi- 
fagede  leurs  Adverfaires,  lorfqu'ils  ont 
ont  crû  qu'ils  feroient  plus  libres  de  nor 
les  pas  épargner  ,  en  épargnant  leuc 
nom.  Pour  marquer  leur  différence  d'a- 
vec les  mafques  que  les  Auteurs  dégui- 
fez  ont  pris  pour  eux  mêmes ,  j'^ai  crû 
qu'on  nous  permettrait  de  les'  appcUer 
des  mafques  f^jfifs ,  parce  que  ceux  qui 
en  ont eflé  couverts  n'y  ont. rien. con- 
trjbiîé  de  leur  part,  qu'ils  nelcis-ont 
ibùfferts  xHètcit  que  côiitrc  lciir*grc'> 

N  vj 
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j.  Part.  &  qu  en  un  mot  ils  ne  fc  font  ti?0UYC2 
Çh-8-   ainnmafquez  que  dans  les  écrits  d'au- 
truy. 

Ces  mafqucs  paffifs  ne  (ont  pas  en  fi 
petit  nombre  qu'on  n  en  puiilc  trouver 
allez  pour  remplir  plufieurs  clallès  & 
pour  cftre  divi/ci  en  plufieurs  efpcccs» 
Le?  uns  font  formez  fur  les  noms  mê- 
mes des  Auteurs  ^  foit  par  àc  fimples 
allufions  y  foie  par  des  Anagrammes. 
Ceft  ainfi  qup  Cafaubon  feniolc  avoir 
voulu  déguilcr  le  fameux  Scioppius  tan- 
toft  fous  îo  nom  de  Scarfms  ^  &  tantoll 
fous  ccluy  de  Scoppins  dans  quelques- 
unes  de  fçs  Lettres  a  /es  amis.  Ces  deux 
mafques  reflèmbloîent  fi  bien  au  vifâ- 
ge  de  /on  Advcrjfaire  ,  Qu*îls  paroif^ 
&icnt  faits  plu  toit  pour  lofïenler  que 
pour  le  cacher  à  ceux  qui  ne  l'auroient 
pas  connu  d*ailleurs.  En  quoy  il  n*e{l 

fas  încroyâbleque  Cafâubon  qui  aimoît 
Antiquité  autant  qu'aucun  Humanî- 
fte ,  ne  fc  foit  propôie  pour  exemples 
ceux  des  Anciens  qui  s'étoient  étudiez 
à  changer  ainfi  les  noms  des  Auteurs 
pour  marquer  les  caraftcies  de  leurs  cÇ 
prîts  par  des  allufîons ,  comme  il  a  pa* 
ru  dans  les  noms  de  Rahienus  ,  à*Elen^ 
xinHs ,  ^EpîtimAus ,  &c.  qui  avoîent 
çfté  fubftitucz  à  ceux  de  Labienus  i  d'A* 
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lexiniïs  ,  de  Tirnseus ,  &c.  J  »  J*^'* 

M,  de  Saumaifc  a  fait  voir  en  plus  ^*  •- 
duns  rencontre   qu'il  n'cftoit  pas  des 
moins  ingénieux  dans  Tare  de  feire  des 
mafques  injurieux  &  difFamans.  On  peui| 
s*cn  rapporter  à  ce  qu'il  a  écrit  contre 
un  Profelïèur  d'Utrccht  qu'il  appelle 
CopridHHS ,   auquel  il  ne  donne  d  épi- 
thetes  que  celles  qui  peuvent  fe  dcrivcf 
tf  «sr»  Tg  xoVpv  y  dans  toutes  les  pages  Exd 
où  il  allègue  cet  Auteur.  Si  M.  de  Sau» 
maifè  en  avoit  efté  le  maiftre^  nous 
n'aurions  jamais  fccu  qiÈ^cct  Auteur 
«'appclloit  CytrUttHs,  Mais  pour  avoit 
mal  réiiflî  à  défigurer  le  vifage  de  cet 
^omme ,  on  peut  dire  que  l'infamie  en 
eft  demeurée  attaché  à  fon  nom  plûtofl: 
u  à  celuy  de  Cyprianus.  Le  fooriquet 
c  Copiait  fis  n'a  lervi  qu'à  nous  faire 
voir  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  plus 
bas  &  de  plus  fale  dans  fa  paflSon ,  que 
dans  celle  des  ennemis  de  S.  Cyprien    *'^^** 
Evefque  de  Carthage ,  lors  que  ceux-  Hw^^of . 
cy  par  une  allufion  femblable  au  nom 
de  ce  Saint,rappeUoient  Caprianus  pour 
CyfriéinHS. 

•  Le  Coprianus  de  M.  de  Saumaife  ne 
xne  permet  pas  d  oublier  le  Sterf^rarins 
de  Jofeph  Scaliger,  à  qui  M.  de  Siu- 
maUc  a  merké  d'^e  comparé  poui 
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^•Pàrt  plus  dune  raifon.  Mais  pour  fortîr 
P**  ^- promptetncnt  de  ce  parallèle  d'infamie, 
il  faut  dire  en  deux  mots  3  que  Scali- 
gcr  vouloit  dcfigner  fous  le  nom  de 
StercorArifis  un  Aftronotne  ou  Chrono- 
gifte  de  Blois  nomme  Temporarius.  Il 
cft  vray  que  ces  deux  noms  ne  fe  rap- 
portent l'un  à  l'autre  que  par  la  termi- 
naison s  tnak  l'allufion  de  Scaliger  re- 
tomboit  fiir  le  mauvais  Sobriquet  que 
l'on  a  donné  aux  Habitans  de  la  ville 
de  Blois. 

M.  de  Saumaife  en  fçavoit  bien  d'au* 

très  que  Scaliger  en  ces  matières.  Il  ne 

faut  pour  en  cftre  perfiiadé^qucfe  (bu- 

singea  venir  At  (on  CercofetavÎHS y  qu'il  avoir 

^»**  figuré  fiir  le  modèle  de  Cercofithecus^ 
pour  tâcher  de  deshonorer  un  Auteur 
célèbre  cache  fous  le  nom  de  Kercoë- 
tius.  Cela  me  fait  fongcr  au  gcnit  des 
Hérétiques  du  fciziême  fiecle ,  où  les 
plus  zclez  Reformateurs  croyoicnt  qu'il 
cftoit  bon  d^injurier  les  Pères  de  l'an- 
cienne Eglife  pour  mieux  détruire  leur 
vid.  •-  autorité.  Témoins  ceux  qui  de  5.  Atha- 

Fevarcf *  naJÎHs  ont  cu  T'impudence  de  forger  Sa-^ 

&  Gi^b.fhanafîftf'j  qui  ont  chaneé  uimbrofiur 
en  Ombrojks  y  &c. 

-  Lès-Prôteftans  ne  manqueront  peut- 
être:  pas  dç  relever  cette  reflexion,.  & 
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de  nous  objcdcr  qu'il  n'cft  pas  nccef-  3?  P^^"^* 
iaii e  d'être  hérétique  pour  former  des  ^^*  *• 
mafques  injurieux  à  (on  Adverfaire^. 
Nous  ne  pourrons  nier  qu'ils  n'âyeïlc 
raifon ,  fî  nous  confîderons  ce  qu*a  c*- 
crit-.André  Alciat  Jurifconfulte  Mila- 
nois  fous  le  titre  Latin  d' Apologéti- 
que contre  Rancifcus  Olidns  ,  qui  cft 
une  allufion  ingenieufè  y  mais  fort  def^ 
obligeante  pour  Francifcus  Floridus  que 
nous  connoiflbns  beaucoup  mieux  fî>us 
fbn  nom  ordinaire  de  Sabinus.  Un  It;b» 
lien  de  nos  jours ,  homme  de  mérite  auc 
jpc  ne  vous  nommeray  que  lors  qu*il  fera 
queflion  de  le  loiier  ,  &  qui  certaincr 
ment  ne  paroift  pas  moins  éloigné  de 
l*hercfîc  qu' Alciat,  n*a  point  fait  diffi- 
culté de  meramorphofer  M.  Gronovius 
le  jeune  en  Grunnov'ms  ;  &  il  s*efl  nK)C-  Jafi;h«î 
que  de  tous  les  égards  qui  pouvoient  fcci 
élire  dûs  au  mérite  de  ce  docSe  Hol- 
landcis^qui  n'eft  pas  moindre  que  le  fîen 
%n  matière  des  Sciences  humaines.  On 
avoit  trouvé  moins  à  redire  aux  aUu- 
fions  que  les  Poètes  de  Paris ,  &  quel- 
ques autres  Efprits  facétieux  avoient 
raites  fur  le  nom  du  Pédant  Montmaur 
ou  Mommor  ,  lorfqu.il  l'ont  déguifê 
fcs  uns  fous  le  mafque  de  Gomor ,  les 
autres  fous  celuy  de  Cifrmorim  ,  &  d'au- 
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3.  Pan,  très  fous  ccluy  de  AfamHrra. 
^^'  i-  Les  Anagrammes  injuricufcs  tiennent 
auffi  quelquefois  lieu  de  mâfques-  pro- 
pres à  dcguifcr  ceux  qu'on  maltraite , 
Weph"'  con^i^c  a  fait  Scioppius  lorfqu'il  a  tour- 
sacriic-  né  Scaliget  en  Sacrilège^  qui  fajf  une 
***™-  anagramme  très  parÉiite  de  (on  nom 
dans  tous  les  cas  obliques  de  la  Lan- 
gue Latine.  Il  y  a  d'autres  anagran»* 
mes  qui  n'eftant  pas  injurieufès  peu- 
vent pafler  néanmoins  pour  des  maf- 
ques  paflîfs  ,  lors  qu  on  les  jette  fur  le 
viiige  de  celuy  dont  on  veut  épargner 
le  nom  fans  luy  en  demander  fon  con- 
fentement.  Ceft  ainfi  que  le  Jurif- 
fulte  Baudoin  appcUoit  ion  ancien 
ami  Calvin  Lucamns  par  des  confîdc- 
rations  pouf  leurs  anciennes  habitu- 
des 3  lors  même  qu'il  cfloit  oblige 
d'écrire  contr*!;  luy.  Hotman  a  dégui- 
fe  pareillement  le  même  Calvin  fous 
l'anagramme  de  Lnciamis  ,  non  pas 
qu'il  fuft  mal  avec  luy ,.  mais  parce  qu'il 
eftoic  dangereux  d'eftre  furpris  en  com- 
munication avec  le  fondateur  de  la  nou- 
velle Prclature  de  Genève. 

Une  autre  cj(j}ece  de  Mafque  paflîf ,. 
cft  celle  des  Synonymes  ou  des  noms 
approchant  de  la  fignifîcation  du^nora» 
que  l'on  veut  cacher.    Ceft  ainiî'  que 
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Mcurfîus  a  voulu  àcgmkr  Petrns  Sert-  i»Viri* 
vérins  fous  le  nom  de  Rupex  Signdto-  ^■'  ?• 
riHs  ,  pour  luy  marquer  avec  plus  de 
liberté  le  méconrencement  Se  le  cha- 
grin quil  luyavoit  donné.  On  y  peut  ^ 
rapporter  aum  les  autres  fynonymes , 
que  les  Auteurs  ont  fubditucz  aux  noms 
.propres  de  leurs  Amis ,  lori  qu'ils  ont 
appréhendé  de  leur  nuire  en  les  dé- 
couvrant. Ccft  ce  que  Voffius  le  Perc 
a  fait  à  Tégard  de  Grotius  dans  leur 
commerce  mutuel  des  Lettres  qu'ils 
s'écrivoient  fur  les  Affaires  de  la  Re]i« 
sion  en  Hollande.  U  euft  pu  choifir 
le  nom  de  Magnns  pour  reprefcntet 
celujr  de  Groot  ou  Grotius  :  mais  poux 
éloigner  encore  plus  les  (bupçons  3  en 
cas  que  fes  Lettres  fuffcnt  interceptées 
par  la  fadion  des  Gomariftes  >  ou  le 
Parti  du  Prince  d'Orange  ,  il  jugea, 
plus  à  propos  d'employer  celuy  de 
Ctlfu$. 

Il  y  a  encore  des  Manques  pafllfs 
d'une  autre  efpece  ,  lorfque  pour  dif- 
famer un  Ad  vcrfairc ,  on  ne  le  fait  coa« 
noître  que  fous  un  nom  connu ,  mais 
décrié  dans  TAntiquité ,  comme  eft  ce- 
luy de  Polyphemus  BoruJJus  ,  qu  Oe- 
colampade  a  reccu  d'Erafme  ;  &  com- 
me font  ceux  de  Fideminns  Se  de  £rûm 
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3.  Part,  téns  dont  Nicolas  Pcrrot  &  Ange  Sa* 
€h.   8.  bin  onc  efté  couverts  par  Domitius  Cal- 
derinus.  J'y  joindrois  volontiers  celuy 
Finie,     de  ZoUhs  Ardelio  ,  dont  parle   Ery- 
F««.  r.    thracus  y  fi  l'Auteur  ne  s  eftoit  donné 
pâg.Vio  luy-même  ce  mafque,  &  s*il  ne  Tavoit 
porte  volontairement  jufqu'à  la  mort- 
Mais  lorfque  nous  trouvons  des  per- 
{bnnes  cachées  par  d'auttes   fous  les 
mafqucs  de  MnféiHSy  de  Linns ,  de  Bias, 
^Homère ,  à*Orphée  y  de  DavU  ,  ôc 
d'autres  Anciens  d'une  réputation  heu- 
rcufe  y  nous  devons  nous  perfiiàder  que 
tous  ces  mafques^  quoique  de  la 'même 
nature  que  les  autres ,  ne  font  pas  fait^ 
pour  deshonorer  ceux  à  qui  on  \t^  fait 
porter. 

Enfin  y  Ton  peut  dire  que  nos  Au- 
teurs Polémiques  ont  encore  invente 
•une  autre  efpece  de  mafqucs  injurieux 
pour  leurs  Adverfaires  y  lors  qu'ils  leur 
ont  appliqué  des  noms  employez  au* 
trefbîs  pour  caraderifcr  des  gens  de 
mauvaife  réputation  ,  afin  d'en  faire 
paflèr  l'idée  fur  leur  perfonne.  On  pou- 
voir demander  à  Grotius ,  fi  ce  n'eftoit 
{>oint  fon  intention ,  lors  qu'il  appel- 
oit  Borborîte  un  célèbre  Miniftre  y  dont 
il  vouloit  épargner  le  nom.  Monfieur 
D,  V,  ayant  à  écrire  contre  un  célèbre 
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l)o(5teur  de  fon  temps ,  avoir  entrepris  3.  Part, 
de  ne  le  faire  connoître  que  fous    le  Chap»8 
mafcjue  à!£ramfii,  dans  le  deflcin  de 
nous  faire  tfanfporter  fur  ce  D odeur 
les  idées  que  Theodoret  atoit  autrefois 
attachées  au  nom  SEraniftes^    Sur  le 
modelle  du  feu  Duc  de  BucKingham, 
qui  avoit  voulu  traveftir  un  Poète  An-  notnmf 
glois  mais  CathoHque  dans  une  Co-  o^yde. 
iTiedie  fous  le  nom  de  Bays  ,  à  caufe  de» 
cxpreffions  enflées  &  des  caraderes  ex- 
tra vagans  qu*il  luy  attribuoit ,  &  fous 
celuy  de  Drawcanjîr^  à  caufe  de  quelque 

{)rétcnduë  fanfaronnade  -,  fur  ce  modfil- 
e,  dis- je  ^  le  Sieur  Mar^3^ell  en  ces 
derniers  jours  a  prétendu  déshonorer 
Monficur  TEvèque  d'Oxford  fous  les  s»mwl 
mêmes  mafques  de  E^ys  &  de  Draro-  ^"*^'^' 
canfivy  dans  Tefperance  que  fon  Ledeur 
pourroit  fe  le  reprefenter  fou»  les  mc« 
mes  caraderes. 


mmk 


}oS  De«Aisimbk9 


Ch.    S. 


CHAPITRE    IX. 

8.  Manière.  Prendre  des  noms  tiré^dn 
fonds  de  fin  Sujee,  ou  firmes,  fir  la 
matière  que  F  on  traîne  ,  fnr  les  in^ 
tentions  que  Von  a  en  la  traittant ,  fur 
la  fin  qtion  s*y  propofi ,  ou  même  fur 
la  manière  dont  on  a  entrepris  de  la 
traitter. 


P; 


I Armi  les  manières  diflFcrentes  de  Te 
déguifec ,  vous  n'en  remarquerez 
pas  qui  aient  efté  de  plus  grand  u{a« 
ge  3  que  celle  de  fe  former  des  nom$ 
fur  la  matière  même  des  Outrages 
que  l'on  compofc.  Elle  eft  certaine- 
ment des  plus  fines  &  des  plus  inge- 
nieufcs  ,  ce  qui  fuific  pour  nous  faire 
comprendre  pourquoy  elle  a  cfté  tant 
recherchée  par  les  Pfeudonymes  qui 
L  p  Af  ^^^  affcdc  de  paroître  fpiritucls.  Un 
chcn.  ControvcrCftc  Allemand  de  la  Compa- 
doift  gnic  de  Jefus  ayant  à  traittcr  de  la  Foy 
ancienne  de  rÊglîfe  Romaine  contre 
les  Protcftans  ,  s'eft  caché  fous  le  nom 
de  Romanus  jUtglaub ,  &  il  fuffit  de 
remarquer  qu'Altglaub  chez  les  Aile* 
mans  veut  dire  la  Foy  ancienne^  pour 
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devinct  la  raifon  qui  a  fait  prendre  ce  3.  PartJ 
fiimom  au  prétendu  Romanus.  Vous  ^^'  *• 
ne  verrez  point    ai  jiUthofhiU ,  ni  de 
PhiUletbe  dans  tout  noftre  Recueil, 
qui   n*ait  eu  intention  de  perfuader  à 
fbn  Lcdcur ,  que  c^eft  Tamour  de  la: 
vérité  qui  luy  a  fait  prendre  la  plume. 
Vous  n'en  excepterez  pas  même  M. 
de  Saumaife  ,  qui  ne  s'cft  appelle  f^è- 
rinns ,  que  dans  cette  intention ,  &  je 
vous  laide  à  juger  de  celle  qu«  peuvent 
àvotc  eue  ceux  qui  ont  pris  les  noms        - 
êijifnMndHi  Verns ,  Lucmi  f^erus.  SCç.  EggJol 
Il  s  en  eft  trouvé  qui  ont  mieux  aimé  ^^^j- 
prendre  ces  fbries  de  noms  dans  les  gom,  j 
Langues  vulgaires ,  que  d'expofet  leurs 
intentions  à  n'eftre  pas  entendues  dç 
ceux  qui  n'entendent  que  la  Langue  du 
Pays.    Ainfi  un  Danois  aflcz   connu 
dans  noftre  fiecle  s'eft  appelle  JBhtfe-  fi^rrî. 
fandéUis ,  qui  veut  dire ,  l4  f^erité  toute 
nué ,  pluftoft  que  Nnâiverins  :  &  dans 
noftre  Pays  Ton  a  vu  un  Abbé  pren- 
dre le  nom  du  Dodcur  uinvray  y  pour 
publier  ce  qu'il  penfoit  du  Praedefti-* 
natus. 

Nous  pourrons  fans  témérité  faire 
on  jugement  femblable  de  Tintention 
jjc  ceux  qui  (e  font  déguilez  ibus  le 
nom  ai  Innée,  (bit  qu'ils  aient  voulu 
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$.  Part,  traîttcr  de   la  paix  de  l'Eglife  OUL  dfi 
Çh.  ^.  TEftat  s  foit  qu'ils  aient  voulu  infinuer 

[uils  n  eftoient  animez  que  de  Te/prit 
e  paix  en  écrivant.  Se  font-ils  met* 
lez  de  donner  de  bons  confèils  pour  la 
pâi^p  Ils  l'ont  voulu  marquer  par  le 
nus'con-  Tiox^.^ïrinétHs  Eubulus.  Ont-ils  voulu 
f ingius.    nous  pçrfuader  qu'ils  dcfiroicnt  la  paix? 
Ils  ie  font  appeliez  Tun  à  la  Grecque 
Erafmhs  JrenicHS  ,  l'autre  à  la  Romai- 
if.vrel-  ne   DefidmHS  Pacius.  Il  s*en  eft  vii 
G^saldc-  4"^  n'ayant  à  traittcr  que  de  la  trêve 
oiis.       de  quelque  guerre,  nont  pas  laifle  de 
Dom.      s'appeller  en   Latin  Pacatus  Lmnns. 
çaudius.  D'autres  ne  s'eftant  pas  foucié  d'expri- 
mer leurs  difpofitions  par  le  terme  Grec 
Jâcq.eo-  d'Irenée ,  ojjt  voulu  employer  celuy  de 
defioy.    PacidiHSyOn  de  Paclficus  pris  des  La- 
Hcric-     tins  :    &  un  des  Ecrivains  de  noftre 
fian.        Pays,  quôy  qu'il  ne  full  pas  Moine, 
n'a  point  fait  difficulté  de  fe  nommer 
2rt$,  **  JDom  Pacificfue  d'Avranches.   En  Alle- 
magne le  Sieur  Oldenburger  s'eft  don- 
né le  furnom  de  Friedberg  ',  pour  faire 
connoître  en  fa  Langue  qu*il  en  eftoit 
redevable  à  la  matière  de  fon  Ecrit  fur 
la  paix  de  Munfter.  Et  Caflander  s'e- 
ftant engage  de  travailler  à  la  paix  de 
l'Eglife ,  &  à  la  reconciliation  des  par- 
tis de  Religion  par  l'ordre  de  dcui^ 
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Empereurs  d'Allemagne  ^  n  auroit  pas  )*  Part 
manqua  de  s'appcllcr  auffi  Fricdbcrg,  Ch.^. 
s'il  n'avoir  jugé  le  nom  Latin  de  Paci» 
tnontMnHS  capable  d'cftrc  entendu  de 
plus  de  monde. 

De  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Prc- 
deftinatîon  &  la  Grâce ,  le  Pcre  Cour- 
tot  s'eft  déguifc  fous  ïc  nom  de  Cha^ 
ritofolitain  ,  pour  marquer  qu'il  pré- 
tendoit  demeurer  toujours  dans  les  ter- 
mes qui  luy  eftoicnc  prcfcrits  par  la 
Grâce  ou  mériter  que  la  Grâce  de-, 
œeuraft  en  luy.  Le  Pcre  Bagots'cft  ap- 
pelle Thomas  ^Hgufiin  j  pour  pcrfua-^ 
der  fes  Lefteurs ,  qu'ils  ne  dévoient 
trouver  que  la  dodrinc  de  faine  Tho- 
mas ,  &  de  faint  Auguftin  dans  fon  Li- 
vre de  la  I)éfenfe  de  la  Liberté  &  de 
la  Grâce.  Le  Pcre  Gerberon  s'eft  nom- 
me Flore  de  fainte  Foy ,  parce  qu'il  ju- 
geoit  fes  Maximes  fur  la  Grâce  tres- 
proprcs  à  rendre  noftre  Foy  floriffantc. 
Enfin  y  le  Sieur  Sinnigh  fe  croyant  par- 
fciccmcnt  couvert  des  armes  de  laint 
Pauil  y  &  inacccflîble  aux  traits  de  fes 
^dvcrfaires  comme  un  heriflbn  ,  6*eft 
donné  le  nom  de  PahIhs  Eryn^chns , 
dans  fa  Triade  des  Pères  j(urla  Grâce. 
-  Dans  d'autres  matières  de  Religion^ 
M  Père  Jacques  Canifius  a  pris  lenoni 


f :  Part,  ^c  ChriflUnus  ThdMtofhrsfifts  j  tire  du 
Cil.  $•  fonds  de  h  matière  qu'il  a  traittée  dans 
ion  Livre  de  la  mort  d  un  vray  Chrc- 
fticn  :  Jérôme  de  Pcrea  s*eft  appelle 
GerardHS  de  Cruce  dans  ce  qu'il  a  fait 
fur  la  Paflîon  de  Jesus-Ch  rist. 
Le  Père  d'AIva  s*eft  fcrvi  du  nom  de 
Petrus  À  C$ncef$i9ne ,  pour  publier  une 
f>artie  de  ce  qu'il   avoit  écrit  fur  la 
Conception  de  la  Sainte  Vierge,  Bea- 
tus  Rnenanus  s'eft   nommé  Licemins 
Ev4ngelus  dans  ce  qu  il  a  écrit  contre 
quelques  cntreprifcs  de  la  Cour  Ro- 
maine ,  (bus  prétexte  de  parler  pour  la 
liberté  Evangelique  •,  &  le  Pcfe  Maim- 
boMrg   s'eft  déguife  fous  le  nom  de 
Fr4nçois  Romain  ^  dans  les  quatre  Let- 
tres, où  il  a  tâché  de  concilier  quel- 
ques opinions  de  Rome  avec  celles  de 
France. 

Le  Père  Jérôme  Gracian  de  la  Mère 
de  Dieu,  fameux  par  fcs  difgraces,  a 
pris  le  nom  ^ ^naflafio  jout  faire  la 
defcription  de  fon  rétabliflement ,  com- 
me s*il  avoit  voulu  paroître  reflufcité.  Et 
TAbbéde  faint  Germain  ayant  à  décria 
re  ou  pluftoft  à  déplorer  les  affligions 
de  la  Keine  Marie  de  Medicis ,  s'cft 
donné  le  non  de  Benoni ,  par  rapport 
au  dernier  enfant  de  Raçhel.   Mais  îc 

même 
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îfitcmc  Auteur  voulant  montrer  eom    3-  part. 
bien  il  cftoit  ferme  ôc  entier  contre  le  Ckap.p 
Cardinal  xle  Richelicu,a  pris  le  nom  de 
Caton  Chrefiien ,  dans  un  autre  Ouvrage 
fait  en  faveur  de  cette  Reine. 

Dans  des  fiijets  de  Politique  &  de 
Jurifprudcnce  >  Melchior  Voets  s'eft 
fait  un  nom'  àcjuliersy  Se  un  furnom  de 
JSerg  ou  Monts  ,  pour  le  mettre  à  le 
wfte  de  fon  Hiftoire  du  Droit  de  Ju- 
liers  &  de  Ber^.  Ceft  luy  que  vous  trou- 
verez appelle  du  nora  dcjullus  de  Mon^ 
te  dans  noftrc  Recueil.  Monfîcur  Plac* 
cius  dans  fon  Traité  du  Jurifconfultc 
parfait  >  s'eft  donné  le  nom  de  Nomi-- 
CHS  ,  &  le  furnom  qu'il  a  pris  àiAna.lj' 
ticophilns  ne  luy  convient  pas  moins 
pour  quelques-uns  de  Ces  autres  Ouvra- 
ges, que  poui?^  celuy-là.  On  peut  rap- 
porter aux  matières  de  la  Politique  le 
fameux  mafque  àcjHmHs  BrutHs ,  donc 
s'efl:  couvert  Hubert  Languet  ,  pour 
écrire  contre  le  gouvernement  Monar- 
chique ,  parce  qu'il  femblc  avoir  voulu 
le  revêtir  du  carad:ere  Républicain 
des  deux  célèbres  Brutus  ,  qui  fe  font 
fbalevez  Tun  contre  les  Tarquins ,  Se 
Tautre  contre  Cefar.  A  propos  dequoy 
vous  fçaurez  auffi  que  plufieurs  Soci- 
mcns  ont  voulu  tranfporter  ce  même 

O 


3 14        Degui^meks 
j*  part,  caraderc  dans  la  Religion ,  pour  tl- 
'^^\^   cher  d'y  établir  la  liberté  des  con/cien- 
LMt^*  ces  i  &  nous  en  connoiflbns  au  moins 
*itcjci.    deux  de  cette  forte,  qui  ont  voulu  por- 
ter le  nom  de  BrutHs  à  la  tefte  de  quel- 
qucsuns  de  leurs   Ouvrages. 
TÎos  recherches  feraient  fatigantes  pour 
nous ,  &  peut  eftre  ennuyeufespour  nos 
Icdeurs,  s'il  falloit  s'auujcttir  à  reprc- 
fenrer  ici  les  fujecs  differens ,  qui  n  ont 
fourni  les  noms  aux  Auteurs  Pfeudony- 
mes ,   que  du  fonds  de  leur  nutiere. 
Contentons-nous  d*cn  produire  encore 
un  petit  nombre  d'exemples ,  pour  don- 
ner quelque  idée  de  l'induftrie  de  ceux 
qui  ont  ufê  de  cet  artifice  dans  d'autres 
genres  d'écrire, 

L'Abbé  de  Villars  femblc  n  avoir 
mis  le  nom  du  Comte  de  Gabalis  à  la  te- 
fte  de  Ces  Entretiens  fiir  les  Sciences  (c- 
crêtes ,  que  parce  qu'il  entreprenoit  d'y 
traittcr  des  rêveries  de  certains  Cabali- 
ftes.  Le  Père  Schonfledcr  Jefuitc  Alle- 
mand ayant  beaucoup  travaillé  fur  la 
Mufîque  ,  pour  en  découvrir  les  beau- 
tez ,  &  pour  en  faire  fentir  les  agré- 
mens ,  a  pris  le  nom  de  T^olupius  Dece^ 
rns  Aiiifagetes.  Le  Père  Fabri  ayant  fait 
un  Traitté  en  faveur  de  la  Poudre  du 
Pérou,  qui  chaflè la  fièvre,  &  quis'ap- 
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pcîlc  autrement  Qj^inquina  ,    contre  j.  pa^, 
ceux  qui  revoquoieni  fa  ver. u  en  dou-  Ch.  $, 
te  ,  a  pris  le  nom  de  Conygitês ,  qui  (cm-  ^  " 
bic  ne  vouloir  fignifier   autre   chofc  •    -. 
qu  une  Poudre  de  fanté.  Un  XDonfciI-   ^  * 
1er  de  la  ville  d* Anvers ,  nommé  Pierre 
Scholier  s'eft  dcguifé  (bus  le  nom  de 
MdgirHs  ou  de  Cuifinier ,  pour  traictcr 
de  la  Cuifine.  Dans  le  genre  Erotique 
Monfîeur  Porchères  Laugier  s'eft  ca- 
ché fous  le  nom  d'Erandre ,  pour  pu- 
blier fcs  Lettres   galanes  :  &  Franc, 
Colonna  s*eft  appelle  non  Fg^yphilns  , 
tn^is  Foliphllns  y  dzns  Ion  Hypnerotc- 
machic  au  fujct  d'une  Demoifcllede  la 
famille  des  Poli  de  Trcvis  en  Lombar- 
die ,  pour  laquelle  il  avo'.t  de  l'inclina- 
tion. Enfin  il  s*cft  trouvé  un  Pocie, 
gui  voulant  décrire  un  combat  dePorcr, 
s*cft  fait  appeller  PhblifiS  Porcins^   Son 
Ouvrage  eftoit  un  de  ces  Poèmes  que 
nous  appelions  LettrifeT^jon  Tantogram" 
mes,  éc  tous  les  mots  de  la  Pièce  com- 
mençant par  la  Lettre  P,  il  n'auroic 
rien  gafté  de  fon  œconomîe ,  s*il  s'eftoit 
appelle  Pefrus  PUeentinus ,  qui  eftoit 
fon  nomj  mais  illuy  préféra  celuy  de 
Porcins. 

De  la  manière  de  cenfurer  un  Ad- 
vçrfairc  font  venus  les  noms  à'Epiti-^ 
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3  part,  mns  ,  de  Cenfor  Cdrpitanus  ,  de  Severi» 
Chap.5»  ^^^  ^  ^^^  Un  Proteftanc  d'Allemagne 
nomme  Beyer  a  pris  le  premier  3  pour 
écrire  contre  un  Evcquc  Catholique  de 
fon  pays  5  l'Avocat  FerÂmus  s'eft  fervi 
du  fécond  contre  Montmaur  -,  &  le 
troificme  a  cftc  employé  dans  un  (u- 
jet  plus  fcrieux  par  le  Père  Annat  con- 
tre un  DoAcur  de  Louvain. 

Il  y  a  d'autres  manières  de  traîtter 
des  fujets ,  par  lefquelles  les  Ecrivains 
ont  eu  intention  de  marquer  les  difpo- 
fitions  de  leur  efprit ,  afin  de  prévenir 
le  monde  en  leur  faveur.  Ainfî  Théo- 
dore de  Bezc  s'cft  nomme  Néithdrut'él 
Nez^eckinsy  croyant  nous  perfuader  qu'- 
il n'avoit  apporté  que  la  prudence  du 
ferpcnt  jointe  à  la  fimpiicité  de  la  co- 
lorrîbe  ,  ou  à  Tingenuité  d'un  vray  If- 
raëlitc  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié 
fous  ce  nom.  Ainfi  le  Socinien  Slich- 
ting  a  crû  nous  furprendre  par  une  af- 
fcdation  de  fimpiicité ,  lors  qu'il  a  pris 
le  nom  de  j^oan.  Simplicitis  :  &  Socin 
s'eft  appelle  Defiderius  fcrc£rimSyÇOUt 
tâcher  de  fc  reprefcnter  comme  un  E- 
tranger  qui  foûpire  après  fà  patrie  ce- 
Icfte  dans  l'exil  de  ce  monde.  Parmi  les  . 
Catholiques ,  le  Père  Balduinus  Junius 
5*cft  fcrvi-du  nom  de  Conftamités  Perc^ 


DES     AUT  ÉUHS  JI7 

fnnus  i  pour  marquer  la  confiance  avec  5.  part, 
laquelle  il  nous  faut  foufFrir  cet  exil  ^^«  io« 
commun  ;  &  le  Perc  Zacharie  de  Li- 
zicux  a  voulu  marquer  U  fermeté  avec 
laquelle  il  s'eftimoit  fondé  fur  la  pierre 
lors  qu'il  a  pris  le  nom  de  Petrus  Fir- 
mianus. 


CHAPITRE   X. 

5.  Manière.  Se  cacher  fins  UsPerfon. 
nages  de  Dialogues  ,  Urfque  les  Dia- 
logues  font  anonymes. 

10.  Manière.  Prendre  des  noms  former, 
fnr  les  Titres  des  Livres  :  Des  noms 
de  Livrés  qui  deviennent  des  noms 
£  Auteurs. 

11.  Manière.  AffeEler  fAntiphrafe. 
Former  des  Antithefes  -par  rapport  à 
d'autres  noms  £  Auteurs. 

11.  Manière.  Prendre  des  Synonymes  ^ 
on  des  no?ns  dont  la  Jïgnîfication  ap- 
proche de  celle  du  nom  qu'on  fupprime. 

$.  I.  T  Ors  que  les  Auteurs  oftent  leur 
JL/nom  aux  Dialogues  qu'ils  ont 
compofez ,  on  peut  dire  qu'ils  n'en  dcr 
viennent  pas  plus  anonymes.  La  defti- 
néc  de  ces  fortes  d*  Ouvrages  veut  que 

biij 
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3  fart,  le  principal  Pcrfonnagc  foit  pris  pour 
Ch.io  le  nom  de  l'Auteur  ^  qui  fe  trouve  en 
ce  cas-là  dans  le  fort  des  Auteurs  Pfcu- 
donynacs.  Il  arrive  «jêrnc  aflez  fbuvcnt 
que  tous  les  Per(bnnages  foient  pris 
pour  r  Auteur  qui  les  produit  lors 
qu*il  leur  donne  des  caraftcres  qui  n'c- 
loignent  point  leLedeur  deridcc  que 
Ton  peut  d^aillcurs  avoir  conceuc  de  cc- 
luy  qu'on  croit  avoir  compofé  le  Dia* 
'^        loguc. 

Si  les  caraâeres  font  ménagez  dif** 
feremment  ,  &  s'ils  ibnt  partagez  de 
forte  qu*on  en  mette  les  Fcrfonnagcs 
dans  une  contrariété  de  (èntimens  >  pour 
fourenir  une  difpute  Jufqu^à  la  fih  di» 
Dialogue,  on  peut  {ans  s'cxpoCr  au 
Ranger  de  {c  tromper ,  chercher  hardi-* 
ment  l'Auteur  du  Dialogue  fous  le  ma  A 
que  dii  Pe  fonnage  que  Ton  rend  vi- 
ctorieux dans  la  difpute. 

Ces  noms  de  Pcrfonnages  qui  s  en- 
treparlent  dans  les  Dialogues  fo  for- 
ment allez  indifféremment ,  fuivant  le 
caprice  de  ceux  qui  les  introduiicnt. 

Au  temps  de  Platon  &  de  Ciceron  > 
on  n*alloit  pas  hors  de  fon  ficelé  ni 
de  fon  Pays  pour  les  emprunter.- C'eft, 
une  pratique  qui  s  obfervoit  encore  allez 
Yolontiers  du  temps  de  Politien,  d'E- 
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rarme  &  de  Picrius.  On  ne  s'avifoit  pas  J-  ^art. 
même  de  déguifer  les  noms ,  ny  de  ira-  ^^-  *p* 
fcftir  les  Pcrfonnagcs  5  &  M.  Huet  a 
renouvelle  avec  fuccés  dans  ces  derniers 
temps  cette  double  manière  de  prendre  d#  énur^ 
des  cntreparlcurs  de  fon  fiecle  &  de  fon  f*^*'"»* 
pays ,  &  de  n*apporter  pas  plus  de  dé- 
guifèmens  dans  leurs  noms  cjne  dans 
leurs  (cntimens.  Mais  pour  faire  voir 
qu'on  ne  prérendoit  pas  impofer  à  ceux 
que  l'on  raifoit  entrer  dansia  converfa- 
tion  y  TAuteur  avoic  toujours  foin  de 
fc  nommer  pour  fe  mettre  en  cftat  de  ré« 
pondre  par  luy-même  de  ce  qu'il  faifbic 
dire  à  (es  perfonnages. 
.  Ceux  qui  dans  la  fuite  des  temps  ont 
jugé  à  propos  de  ne  fc  pas  nommer  ont 
anedé  de  donner  à  leurs  perfbnnages 
des  noms  pris  dans  TAntiquîté  ^  pu  ti- 
rez au  moins  de  pcrfonnes  mortes  de- 
puis  long-temps ,  de  crainte  qu'il  ne  fe 
trouvafl  quelqu'un  qui  puft  s'interefler 
à  leur  réputation.  Mais  la  plupart  ont 
eu  recours  à  la  fiâion  pour  ces  fortes  de 
noms,(bit  qu'ils  fcfoict  étudiez  à  forger 
des  noms  qui  fuflcnt  propres  à  marquer 
le  caradcre  des  pcrfbnnages  qu'ils  vou- 
loient  reprefènter  comme  les  Irenées,les 
Philalethes ,  les  Euftbes ,  &c.  foir  qu'ils 
ayent  voulu  prendre  des  noms  incapst- 

O  iiij 
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3.  Part,  blés  d'aucun  fens. convenable  aufujèti 
^°'  comme  les  Attiques  >  les  Odaves ,  &c. 
.  $.  1 1.  Il  y  a  des  noms  de  livres  qui 
rcflemblent  de  fî  prés  à  des  noms  d'hom- 
mes ,  que  fi  les  Auteurs  n  ont  foin  d'ex- 
primer leur  nom  propre  à  ces  fortes 
d'ouvrages,  ils  s'expofent  à  porter  le 
nom  de  leur  livre  &  dcpafler  pour  des 
Auteurs  Pfeudonymes.  C'cft  ainfi  que 
Barclay  fo  trouve  zp^llè  Eufhùfwiûrt y. 

3uoique  fon  intention  euft  efté  d*abord 
en'en  faire  que  le  nom  Scle  titre  de 
fon  livre,  comme  il  a  fait  du  nom  d'Ar- 
gcnis  pour  un  autre  de  fe$  ouvrages. 
L'Empereur  Maximilien  L  porte  le  nom 
de  The^vrdanck^qm  cft  celuy  d'un  livre 
que  ce  Prince  a  fait  de  fes  propres  aven- 
tures. Les  éttzngcts  appellent  jdmadaus 
ou  j4madiJiHS  TAutcur  du  Roman  qui 

{>ortc  le  nom  d'Amadis  de  Gaule.  Et  un 
ivre  compofé  au  temps  des  difciples  des 
Apoftres  rait  encore  aujourd'huy  porter 
le  nom  de  Pamm  ou  de  Pafiêr  à  Hermas 
fon  Auteur. 

11  eft  moins  extraordinaire  de  voir 
que  les  titres  de  Livres  ayent  fervi  de 
nirnoms  à  leurs  Auteurs,  lors  qu'il  a 
cftc  qucftion  de  les  diftinguer  d'avec 
d'autres  Ecrivains  de  même  nom.  Jean 
le  Sçholaftique  s'appelle  Jean  CUmA^ 
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yn*  du  nom  de  fon  livre  de  réchellc  p 
fkintc.  A  vaut  luy ,  Clément  Alexandrin  ck.  i©*. 
a  cfté  furnommé  Strom^tcus  de  fon  ou* 
Trage  des  tapiflcrics:  &  avant  Clément, 
le  Grammairien  Demetrius  d'Adramy-  -  ^ 
te  du  temps  d  Augufte  avoit  porte  le  Suida». 
fiirnom  A*Ixi9n  du  nom  d'une  Tragédie 
d'Eurypide  qu'il  s'eftoit  attribué  comme 
5*il  enavoit  efté  TAuteur.Dans  les  temps 
poftcrieuirs  un  Moine  nommé  Antoine 
ayant  donné  le  nom  de  Melijfa  à  un 
Recueil  de  lieux  communs  qu'il  avoir 
tirez  àts  Pères  Grecs ,  a  cfté  appelle 
dans  la  fuite  intérims  Melijfa.  Jean 
de  Hantwille  porte  le  nom  àijirchiihre^ 
mus  qu  il  avoir  donné  à  fon  ouvrage  en 
vers  mr  les  defordres  &  les  miferes  de 
ce  monde.  Guntherus  quoy  qu'Alle- 
mand eft  appelle  LignrinHs  par  Baro- 
nius  &par  le  commun  des  Ecrivains, 
à  caufe  du  titre  de  Lîgurinus  qu'il  avoir 
donné  à  fon  Hiftoire  de  la  guerre  de 
Frédéric  I.  dans  le  Milanois  qu'il  appel- 
le ordinairement  Ligurie.  Jean  de  Sa- 
riibery  fo  trouve  pareillement  (urnom^ 
mé  Poly$rdte  du  titre  de  fon  livre  fut 
les  vanitez  des  gens  de  Cour.  Matthieu 
de  Wcftminfter  pour  (es  Recueils  hifto- 
riques  qu'il  avoit  intitulez  ,  Fleurs  des 
Hiftoires  >  porte  le  nom  Laiin  de  FUrU 

O   V 
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Part.  3  le^HS  qui  ne  revient   pas  mal  au  fiir-* 
Ch.  10.  hqj^  Gj-çc  de  Melifla  dont   nous  vc* 

nons  de  parler.  Marbodasus  pour  iba 
Traité  des  pierres  précieufès ,  s'appel- 
le Ldpidarins.  Thomas  "de  Cantîmpré, 
dit  le  Brabantin,  pone  le  nom  de  Thom^ 
ufpidrÎHSy  à  eau  le  de  fon  livre  des  A- 
beilles  ,  où  il  (e  propofc  la  forme  d'u- 
ne conduite  Chrétienne  pour  toute  for- 
te d'états  fur  le  modèle  de  l'œcpnomic 
des  Abeilles.  Duraiid  £v.  de  Mande  e(fc 
(iirnommé  le  Spéculateur  à  caufe  du  ti- 
tre de  Miroir  clc  Droit  qu'il  a  donné  i. 
fpn  livre  \  Se  le  nom  de  ConciUdtêr  e(t 
retourné  à  Pierre  d'Albano  qui  ne  Ta- 
voit  dcftiné  que  pour  fon  livre  des  diC- 
fcrens  entre  les  Pnilofophes  &  les  Mé- 
decins, Enfin  lepenchant  y  eft  fi  grsn-^,» 
f|ue  l'Auteur  du  Micrologue  furies  Ob- 
ervations  Ecclcfîaftiques  cftant  demeu- 
ré entièrement  inconnu  ,  on  a  mieux 
aimé  luy  forger  un  Prénom  que  de  ne 
luy  pas  donner  le  furnom  de  Microlc- 
gae  qui  fait  le  titre  de  fon  livre  :  de  for- 
te que  Joannes  Micrologue  eft  un  nom 
purement  chimérique  d  un  Auteur  qui 
eft  encore  caché  au  Jugement  i^%  criti* 
ques. 

Mais  la  conduite  que  l'on  garde  au 
iùjet  d'un  Granmiairica  de  Conftantit* 
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tînople  nommé  Eftiennc  de  Byzance  3.  Paît. 
doit  faire  connoiftre  que  cette  licence  a  Ci.  40« 
befbin  de  bornes.  L'ouvrage  qui  eft  cau« 
fc  que  nous  Tappellons  vulgairement 
Stefhdnus  de  lir&ihhs  n'avoit  cftc  inti- 
mlé  des  Pailles  ni  par  Ton  Auteur ,  ni 
par  fon  Abbreviateur  Hermolaus.  L'er- 
reur des  Critiques  pofteiicurs  avoitfait 
porter  le  titre  de  ^tex  toac*!  àTabregé 
de  rouvragc  qu'Efticnne  avoit  intitulé 
iàvtKÀ.  Et  Ton  ne  peut  queloiier  la  dif- 
cretion  de  Mcfficurs   de    rAcadcmîc 
Françoife  ,  qui  ne  pouvant  empêcher 
que  cet  Auteur  ne  foit  appelle  Stefhd^  Nourcfe 
nfts  de  VrMhSy  ont  employé  du  moins  -^R-  ^^s 
leur  autorité  pour  empecber  qu'on  ne  jy[|*ie*f* 
I  appelle  Ejtierwc  des  failles  en  noftreP-4**- 
Langue» 

§.  1 1 L  L'Antiphrafe  Sc  l'Aupithefe 
onteiléauffi  de  quelque  ufage  aux  Au- 
teurs déguifcz ,  principalement  pour  les 
Ouvrages  où  ils  ont  voulu  combattre 
.  quelque  Advcrfaire.  La  plus  fîmple  des 
manières  de  fe  cacher  fous  des  noms 
jinti  fhraftiijues ,  eft  celle  de  joindre  la 
particule  Grecque  ^anti  au  nom  de  fon 
Adversaire.  C'eft  ainfî  que  Gentillet  a 
cfté  appelle  jinti-Machiavel  &c  Hot- 
manlc  jeune  jénti  Choffin  y  quoy  que 
piuiîeurs  de  ces  noms  icmblait  avoir 
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;.  Part,  cftc  faits  d'abord  pour  fervir  de  titre 
:li.  lo.  ^  jgj  Livres  dont  les  Auteurs  prétcn- 
doieiit  fe  faire  Anonymes.  C'eft  au 
moins  ce  qui  a  paru  dans  la  conduite  de- 
ceux  qui  ont  compofc  lesiSaty  tes  àijin^ 
ti  Coton ,  êijinti'TheofhiU ,  ajInti-Ga" 
raffe ,  Ôcc.  Une  autre  manière  plus  fi- 
gurée y  cft  celle  de  fè  former  un  faux 
aom  pour  eftre  oppofé  à  cekjy  de  TAd- 
verfaire.  Un  Confeiller  de  Barcelonne 
nommé  Vilofâ,  du  ^emps  que  M.  de- 
Marca  eftoit  employé  en  Catalogne  > 
roulant  écrire  contre  le  fieur  Martr  Ju- 
tiiconfulte  Catalan  du  parti  de  k  Firan-' 
ce,  s'appella  Martinns  contra  Martin 
num  ^  a  la  tefte  de  Ton  Livre.  Mais  il 
y  a  plus  d'induftrie  dans  le  prétendis 
Nicodemo  Mdcro  feniore  y  qui  a  écrie 
contre  Nicolo  Crajfo  juniore.  PafTèz  le 
nom  de  Nicodemo  qui  n'cft  que  le  (y^ 
monyme  de  Nicolo  y  vous  voyez  que  ceux» 
de  Macro  &  de  Seniore  ne  font  point  op* 
pofcz  à  ceux  deCraJfo  &  deJuniore^V^Ti'^ 
tithefc  cft  encore  plus  belle  dans  le  pré- 
tendu AnafiafiHi  à  Valle  J^ietis  par  op- 
pofîtion  au  prétendu  Confiaminx  kMonte 
Lahrix,  Quclques-um  eftiment  auffi 
qu  il  y  a  quelque  air  d^Antithefe  dans  le 
nom  de  BcrnardhS  StHbrockiui  oppo/e 
à  ccliiy  de  WHholmHS  JfrcndrockJHs^.  En- 
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fin  lors  qu'on  a  vu  un  cclcbre  Theolo'-  j.'^«t« 
gien  écrire  fous  le  nom  de  Vincentius  ^^'  *•* 
SeverinHs  contre  un  autre  Théologien 
célèbre  qui  s*eftoit  appelle  f^incentius 
Lenis ,  on  n*a  pas  eu  lieu  de  douter  que 
Severinus  n'euft  eu  intention  de  mar- 
quer par  cette  Antithefe  la  manière  dont 
il  prétendoit  vaincre  Lenis  qui  avoic 
afFeâié  de  fc  rendre  vidorieux  par  une 
manière  oppofée. 

§.  I  V.  L'emplay  àt%  Synonymes  cft 
encore  une  manière  fore  connue  aux 
Auteurs  Pfcudonymes  lors  qu'ils  veu- 
lent fc  déguifer.  La  liberté  qu'ils  ont 
eue  de  ne  pas  prendre  les  Synonymes 
lors  même  qu'ils  les  prenoient>  fcmblc 
en  avoir  difperîie  la  plupart  d'une  exa- 
ftitude  trop  fcrupuleufe  :  &  Ion  peur 
dire  que  peu  d'entr'eux  fe  font  fbûcicz 
de  reprelenter  précifément  le  (èns  de 
leur  nom  dans  leur  échange.  L'illuftrc 
Pâme  Vénitienne  Ç\  connue  par  fort 
nom  de  Modefta  Pozzo  ,  fe  trouve  dé^ 
guifée  fous  ccluy  de  M$der4ta  Fente  ^ 
qui  fans  changer  de  Langue,  ne  laiflc 
pas  de  rendre  à  peu  près  le  fens  dcMê* 
défie  Jh  Puis.  Le  ficur  Nicolas  Villani 
a  trouvé  auffi  de  quoy  fe  traveftir  par 
Synonymes  fans  recourir  à  une  autre 
Langue  >  lors  qu'il  s'cft   appelle  Fi»^ 


3.  Paft.  cenz,o  Fprez.e.  Vinccnto  ne  marque  que 
Cb.  10.  j^  moitié  du  nom  de  Nicolas  >  m^is  ce- 
luy  de  Foreze  ne  reprelentc  pas  mal  ce- 
mand     luy  dc  Villani,  c'eft-à-dirc  de  PayHiit 
f^lff^'"*\  ou  de  Villageois.  De  même  en  noftre 
feiéEx'  l'^^^i^  ^  P^i^c  Binet  a  cru  que  le  nchiL 
/•r.        fynonymcde  Xené  (croit  capable  de  le 
cacher  &  de  le  dérober  au  Public  3  par- 
ce que  tout  le  monde  ne  devoir  pas  de- 
viner qu'il  avoir  Toulu  dériver  Binet  dit 
Latin  BifnAtuu  ia  plufparc  des  autres 
mafques  fynpnymes  ne  vous  parokront 

Ou  F4-  8^^^^*  P^^^  exa<ftcment  appliquez  :  ni? 
hfictHs  le  FerrdrtHS  au  lieu  de  Fabricius  >  ni  le 
^ui  Ftr,  fQjrftéêri  au  lieu  de  Furniô  y  ni  le  Rufex^ 
Signatorius  au  lieu  de  Petrus  Scriv«rius, 
ni  plufîeurs  autres  dc  ce  même  genre. 
C'eft  ce  qui  vous  fera  pcut-cftie  juger 
que  lesSy nonymes  parfaits  ne  fe  rencon- 
trent fbuvent  que  par  le  changement 
d  une  Langue  en  une  autre.  Il  y  a  pour^ 
tant  des  Langues  aflcz  riches  pour  four- 
nir plufieurs  noms  d'une  même  fignifi- 
cation  fans  aucune  altération  du  fcns.. 
Et  pour  ne  pas  fortir  du  fujet  dc  nos 
Pseudonymes  >  je  me  contentcray  d'âl- 
leguer  l'exemple  du  jeune  Socin  ,  dont 
le  nom  eftoit  Fanflns  ,  &  qui  a  change 
ce  nom  quelquefois  en  ccluy  de  Felïx  > 
&  quelquefois  en  celiiy  dç  Prùffcr^  fans 


jfbrrtr  des  termes  de  la  Langue  Latine.  S  J^'^* 
Ajon  ez  y  l'exemple  de  Melanchton  qui        *^ 
a  fçû  trouver  le  (ynonyme  de  Adelan^ 
gétHS  pour   (c  dcgui{cr  (ans  quitter  la 
Langue  Grecque. 

On  peut  compter  auflî  parmi  fes  vrais= 
(ynonymes  certains  noms  Géographi- 
ques, lors  qu'ils  marquent  prcciiément 
le  même  pays,  tels  que  font  ceux  delà 
Géographie  ancienne  firbftituez  à  ceur 
de  la  moderne.  C'eft  ainfi  que  Grée. 
Hungarus  s*c{k  déguifé  fous  le  nom  de 
Panmnmr. 

CHAPITRE      xT 

ij.  Manière.  Changer  fin  nom  d^Hne- 
Langue  en  une  autre  contre  un  nom  de 
fignif  cation  fernilatle  ou  approchante^ 
Noms  tcumez,  du  f^utgaire  en  Hébreu^ 
&  de  t Hébreu  en  Latin  &  en  F'ul-- 
gaire.  Noms  tourne'^  du  f^ulgaire  en 
Grec.  Noms  tournez,  du  f^ulgaire  en 
Latin.  Noms  tournez,  en  Langues»  vul* 
gaires^  Reflexion  fur  ceux  (juï  tour* 
ncnt  mal  à  propos  les  noms  d^  Jlu* 
teurs  étrangers  en  noflre  Langue.  E* 
xemples  d^une  femblable  conduite  par'* 
mi  les  Allemans  &  les  Italiens.  ' 

DE  toutes  les   cfpeces  d'Ecrivains 
qui  fe  trouvent  dans  la  Rcpublt-i  ' 
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3.  fait'  que  des  Lettres ,  les  Auteurs  déguifcr 
Ck:  II,  font  peut-eftre  les  feuls  que  Ton  puifle 
juftifier  fîir  le  changement  de  leur  nom 
eh  d'autres  noms  pris  d*une  Laneue 
étrangère.  Les  plaintes  que  Ton  a  for- 
mces  jufîju  icy  contre  la  v  licence  exor- 
bitante qui  s'eft  introduite  dans  ce  chaii- 
gement  ne  doivent  tomber  que  fur  les 
Auteurs  qui  n'ont  eu  ni  befoin  de  de- 
meurer inconnus ,  ni  intention  de  fe 
déguifcr, 

§^  l.  Suppofant  que  nos  Pfcudony- 
mes  n'ont  pas  belbin  d'Apologie  fur  ce 
point ,  je  me  contente  de  vous  faire  re- 
marquer qu'ils  ont  toujours  efté  libres- 
de  choifir  telle  Langue  étrangère  qu'il 
leur  a  plu  pour  fe  dépaïfer.  Cette  liber- 
té en  a  porté  quelques-uns  à  fe  donner 
des  noms  Hébreux  ,  comme  François 
du  Jon  qui  s'eft  appelle  Naddb  jigmmy> 
&  Antoine  de  la  Roche-Chandieu  qui 
a  pris  tantofl  le  fîirnom  de  Sadiel ,  & 
tanroft  celuy  de  Zamuriel.  D^autres  qui 
avoient  receu  au  Baptême  des  noms  pris 
des  Hébreux  3  lt%  ont  changez  en  deç 
noms  pris  des  Latins  ^  comme  BlontJel 

[|ui  a  changé  fon  nom  de  David  en  ce- 
uy  à\j1mandHs,  &  Jacques  S  rein  qui 
a  changé  celuy  de  Jacob  en  celuy  de 
JjuSlstiHs  i  fans  parler  de  tous  ceux  qui 


lu 
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ont  quitté  Joannes  pour //r;;«if ,  ce  qui3-  P*^^* 
n*a  d  ailleurs  aucun  rapport  à  noftre  Tu-  ^     *'* 
jet  y  jparce  que  Janns  n'a  point  la  même 
fîgnincation  que  Joannes,  Au  lieu  de 
quoy  nous  pourrions  rapporter  quelques 
exemples  de  ceux  qui  ont  change  ce  pré- 
nom Hébreu  en  un  autre  équivalent 
dans  la  Langue  Allemande ,  comme  a 
fait  Brentius  qui  s'eft  fait  appeller  Hiêl- 
drich  au  lieu  de  Joanncs. 
.  $.  ILPluficursont  fait  échange  de  leur 
nom  contre  quelqu*autre  de  même  va- 
leur tiré  de  la  Langue  Grecque.  Mais  ils 
ners'y  font  pas  comportez  tous  de  la  mê- 
me manière.  Les  uns  n  ont  pris  ces  noms 
étrangers  que  pour  un  temps  >  &  pour 

Î[uclques  ouvrages  particuliers  feule- 
cment,  fans  prétendre  que  le  rtom  Grec 
leur  demeuraft  hors  le  cas  du  livre  au- 
quel ils  lonc  fait  porter.  Les  autres  fe 
les  font  donnez  pour  les  conferver  éter- 
nellement ,  en  fupprimant  une  bonne 
fois  leur  nom  vulgaire,  tel  qu'on  le  pof- 
toit  dans  leur  famille  ;  de  forte  qu'on 
peut  dire  que  ces  noms  Grecs  ont  efté 
plûtoft  attachez  à  la  perfone  qu'à  au- 
cun ouvrage  particulier  de  ces  Auteurs. 
De  la  première  efpece  font  les  noms 
de  ThalaJfiHs  Bajîlides,  pour  dire  Ma- 
rin Iç  Roy ,  parce  que  M.   de  Gonu; 
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3.  Part,  berville  n*a  point  prétendu  retenir  ce 

Ci.  II.  nom  Grec  hors  delà  rencontre  que  je 

vous  niarquerai  dans  noftre  recueil;  Tels 

font  auffi  Alopeciusy  &  Bafiarins  y  pour 

dire  Voffius  s  jig4thiHs  pour  Bonacci  \ 

jifierins  pour  Stem  ou  l'Etoile  y  A- 

gathochronins  poui  Bontemps  5  Chlorus 

pour  Viret  j  Cijfcus  pour  Schilfcm  ou 

du  Lierrej  DermaJÎHs  pour  Fellcr;  Thee- 

fhilus  Ellychniasy  pour  Gottlieb  Dach- 

tler  -y  CephdlHS  pour  Capito  s  Dendri-- 

fiHs  pour  Boom  ;  Aretîus  pour  Martin  ^ 

Nkms  Erythrd9is  pour  Vittorio  de'Rof- 

fij  Hephdflion  pour  Srnidt»  Hegemè^ 

mus  pour  Guidcj  iif .^/^i  peur  SchVart2  j 

MeUnchton  peur  Chambrun  >  Melapt- 

gdHs   pour  le  vray  Melanchton  ;  Oxy^^ 

rus  pour  Montaîgu  i  Philyra  pour  du 

Tillct  *)  fhylUr^ue  pour  General   des- 

FeuïUans  5   Atyon  pour  Mufculus  ou 

Meufel,  Selenhs  pour  Monnerus>  & 

pour  Lunebouig  v  &  d*aiitres  de  même 

nature  employez  pourdéguifer  lespcr* 

Tonnes  en  de  certaines  occaiïons  &c  pour 

un  cenain  temps. 

Mais  on  peut  dire  que  le  dcguîfèment 
n*cft  entré  qu*à  demi  dans  Tautre  efpc- 
ce  de  noms  Grecs  pris  par  des  Autcurs> 
qui  loin  de  fe  cacher  fous  ces  nouveaux 
noms>&de  vcmloir  demeurer  incônus  aa 
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Public ,  ont  eu  intention  de  fLipprimer  j .  Pirt; 
entièrement  le  nom  qu'ils  avoient  receu^h.  lu 
de  leurs  Pères  ,  &  de  retenir  le  nom 
Grec  au  de-là  de  la  mort  même  dans 
toute  la  pofterité.  De  cette  dernière  eC- 
pecc  font  jicakia  au  lieu  de  celuy  de 
Sans-malice ,  qui  s'eft  trouvé  fupprimc 
même  dans  les  defoendans  du  Médecin 
qui  avoir  fait  ce  changement  ;  Amm^^ 
nias  au  lieu  de  Vander  Maude  j  Angelo^ 
CTMtêr  au  lieu  d'Engelhart  ',  Artopaus  au 
lieu  de  Backer  &  de  BroibacKer  ;  Ba* 
trAchus  pour  Frofchius  ;  Capnion  pour 
Reuchlin  ,  quoy  que  ce  dernier  nom 
/bit  rentré  dans  fes  droits  malgré  IV 
(ui'pateul   Capnion  y  ChytrétHs  au  lieu 
de  RocK-Hafc  \  Cycndus  au  lieu  de 
Swacns  ;  Dryandcr  au  lieu  de  Enzina 
nom  Efpagnol  y  Echîntu  au  lieu  de  E- 
rizzo  nom  Italien  5  Eunacheln^  airîfeu 
de  Goethals  \  Gnaph^ns  au  lieu  de  FouU 
lon  \  Hfiloandcr  au  lieu  de  HofFman  s 
HamaxurgHS  au  lieu  de  Wirftelin  j  If- 
chyrins  au  lieu  de  Stcrck  \  LeucandirzM 
lieu  de  Whitcman»  nom  Anglois  *,  Li^ 
thecômHS  au  lieu  de  Steen-Hauwer  j  Li^ 
thodomus  au  lieu  de  Sreen-HuyleJ  Ly-^ 
cefihene  au  lieu  de  Wolfliart;  MacA" 
rins  au  lieu  de  THeui  eux  5  Macropedius 
^\x  lieu  de  Lanck veld  >  Mclancmn  aa 
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3.  Part,  lieu  dc  Schwartzcrdt  5  MeUnderzxx  licû 
.Ch.  II.  Je  Schwartzman  -,  NaHcltms  au  lieudc 
Vcrgchaus  ;  Naêgeorgius  au  lieu  de 
Kirchinaycr  5  Nicmàrc  au  lieu  de  Vi- 
âoria  Efpagnol  qui  a  efté  pris  par  fej 
propres  Compatriotes  pour  un  ancieiï 
Autdsr  Grec  »  OecoUmpacHus  au  lieu 
de  Haufzfchein  s  OinotomHs  ^  lieu  de 
Schneidwini  OpmnHszii  lieu  de  Herbft; 
TaUonydorus.  au  lieu  de  Oude- Wattcr  y 
fanagathns  au  lieu  de  Goechals  quç 
nous  avons  déjà  yû  dans  une  autre  fîgni^ 
fication  transformé  en  Eutrachelus  ;  Pc-- 
UrgHS  au  lieu  de  Storck  \  Periftems  au 
lieu  dc  Taub  j  PêlypHs  au  lieu  de  Wa- 
ckefeld  Anglois  j  PyUnder  au  lieu  dc 
Thorman  j  Siderâcrstes  au  lieu  de  Eifcn 
Mcngcr  ;  Strabo  au  lieu  de  Borgne  j 
TragHs  au  lieu  de  Bock  -,  XyUndcr  au 
lieu  de  Holczman;  &  grand  nombre 
d'autres  que  je  re/crvccay  dans  une  lifte 
feparce  après  le  Recueil  des  vrais  Pfeu- 
.  donymes ,  parce  que  je  n'ay  pas  crû  que 
ceux  de  cette  dernière  efpcce  tirez  tant 
des  Grecs  que  des  Latins  fuflcnt  cflcn- 
tiellement  de  noftre  fujet.  Vous  avez 
pu  remarquer  >  Monfieur ,  que  la  plu- 
part dc  ces  Auteurs  tranfnormfiez. ,  pout 
mcfervir  du  terme  Latin  de  Suctone, 
ont  efté  ou  Allemands  ou  Flamans  -y  Se 
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Poft  me  permettra  de  demander  grâce  !•  Part, 
pour  les  Ecrivains  de  ces  deux  Nations  ^^*  *  '• 
a  ceux  qui  prétendent  faire  le  procès 
aux  Auteurs  qui  ont  tourné  leurs  noms 
ch  Grec  ou  en  Latin.  J 'allègue  pour  la 
défenfe  des  AUemans  Se  des  Flamans 
non  feulement  la  raifon  de  la  dureté  & 
de Tinflexibrlitéde  leur  langue  naturel- 
le 3  mais  encore  l'exemple  des  Anciens 
qui  n'ont  pas  fait  difficulté  de  pàflcr  cette 
liberté  aux  étrangers  qui  vouloient  fc 
donner  un  nom  Grec  parmi  les  Grecs  j 
ou  un  Latin  parmi  les  Romains.  Je  me 
contente  de  vous  remettre  devant  les 
yeux  ccluy  du  Philofbphe  Porphyre  & 
celuy  de  THerefiarque  Pelage.  Porphy- 
re s'appelloit  Malch  en  fa  langue ,  qui 
cftoit  la   Syriaque,  parce  quil  cftoit 
Phénicien.  Perfonne  ne  trouva  mau- 
vais qu'il  quittaft  ce  beau  nom  pour  ce- 
luy de  Porphyre ,  qui  eft  Grec ,  quoy 
qu'on  eût  pu  luy  objedct  que  celuy  de 
Bafilcdans^la  même  langue  auroic  en- 
core efté  phis  propre  &  plus  appro- 
chant de  celuy  de  Malch  pour  la  figni- 
fication.  Pelage  ,  qui  cftoit  des   Ifles 
Britanniques ,  s'appelloit  dans  fon  pays 
Morgan ,  qui  marquoit  la  mer  en  lan- 
gage Breton  de  ce  temps-là. Mais  ayant 
a  vivre  dans  les  Provinces  les  plus  flo- 
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j.  Parr.  riflantcs  de  TEmpirc,  où  Ton  ne  par* 
Ch.  12.  loit  guc  le  Grec  ou  le  Latin ,  il  fe  fit 
appellcr  Pclagius,  Fans  que  perfonnc 
y  trouvaft  à  redire.  Cependant  on  peut 
aflurerque  Malch&  Morgan  n*avoie6t 
rien  de  plus  rude  à  Torcille  des  Grecs 
&  des  Latins  de  leur  temps  ,  que  les 
Allemans  &  Flamans  en  peuvent  avoir 
à  noftrc  égard. 

Mais  nonobftant  la  permiffion  que  les 
Allemans  (èmblcnt  avoir  obtenue  pour 
nous  reprefenter  leurs  noms  Tulgaires 
en  Grec  ou  en  Latin ,  tous  n'ont  pas 
crû  qu'il  fût  de  la  bienfèancc  d'ufer 
de  cette  permiffion.  Il  s'en  cft  trouvé 
à  qui  le  bon  fcns  a  fait  juger  que  tout 
ce  qui  eft  permis,  n'cft  pas  toujours 
avantageux.  Melchior  Adam  nous  en  a 
donné  un  exemple  en  la  perfonnc  de 
Frifchlin ,  dont  il  nous  a  donné  la  Vie. 
Frifchlin  pouvoir  fe  faire  appeller  Hy- 
gUms  en  Grec ,  ou  Vegetitu  en  Latin, 

{>our  exprimer  le  fcns  de  fon  nom  Al- 
emand.  Il  a  pourrant  refiftc  jufqu'à  la 
mort  au  torrent  qui  emportoit  la  plu- 
part des  gens  de  Lettres  de  fon  pays. 
Il  faifbit  gloire  de  prouver  à  toute  la 
pofterité  qu'il  avoit  efté  d'origine  Alle- 
mande ,  &  il  croyoit  que  ce  change- 
ment ne  pouvoit  cftre  qu'injurieux  à  (es 


çarens ,  fur  tout  lors  qu'on  cft  d  une  ^\^^^' 
tamilk  diftinguce.  Je  veux  vous  repre-        ''' 
fentcr  icy  une  partie  des  vers  qu'ils  a 
faits  for  ce  fojet  contre  ceux  qui  par 
une  allufion  injurieufè  à  fon  nom ,  Tap- 
f  elloient  Frofchlin  pour  Frifchlin. 
Frifcblinê  mihi  non  Frofcblino  nomen  avi-  Frorch, 

Hoc  me  TeHtonïcifanguims  ejfe  frobau 
Cdcrofiâ  dices  HvGi^t  num  voccjatina 
Si  vis ,  me poteris dicere  Vegetium. 
Jliem  t Amen  efl  nobis  nomen  retïnert  ^^- 
ternum , 
Vt  me  Gennani  Jiemmatis  ejfe  probem. 
Hoc  TritavHi  nobis  Bembardus  nomim 
vîxit. 
Hoc  jitAVHS  dndnm  nominejanns  erat. 
MUitU  jurât  a  manus ,  pU  fntcra  Se^ 
natHS , 
Legaticjue  DucHm  y  JigniferiijHe  Du- 
cum, . . , , . 
Il  avoit  raifon.  Perfbnne  n'auroit  de- 
viné qu'un  HygUnus  ou  un  Vegetins  de 
ces  derniers  fieclcs  fût  defcendu  en  droi- 
te ligne  de  tant   de  pcrfonnages  qui 
avoient  eu  les  premiers  emplois  à  la 
cour,  dans  les  armées  &dans  le  con- 
feil  des  Ducs  de  Wiirtemberg  en  Soiiabe. 
§.  IIL  Je  ne  m'arrcteray  pas  à  vous 
faire  voir  que  le  nombre  de  ceux  qui 
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j.  Part,  ont  quitte  leur  nom  vulgaire  pour  s*cft 
donner  de  Latins,  cft  incomparable- 
ment plus  grand  que  ccluy  des  Auteurs 
oui  en  ont  pris  de  Grecs.  Le  détail  en 
kroit  infini ,  &  Ion  ne  peut  ouvrir  de 
Catalogues  ou  de  Bibliothèques  d' Au- 
teurs ,  qu'on  ne  puiflc  s*en  convaincre 
par  foy-mcme.  De  forte  que  ceux  qui 
ont  prétendu  fe  déguifcr  fous  des  noms 
Latins  3  ne  fpnt  prcfque  plcts  reconnoif- 
fables  dans  la  foule  de  ceux  qui  n'y  ont 
point  apporté  de  dcguiicment.  A  pei- 
ne découvre-t-on  un  FUvUnns ,  pour 
dire  Blondel  -,  un  FHlturius ,  pour  dire 
Gérard  ;  un  Thberô ,  pour  direla  Motte; 
un  Turpio ,  pour  dire  Socin  \  un  Ocella^ 
pour  dire  le  Vàycr  \  un  Tenehrio ,  pour 
dire  Schott  ;  un  Fi^oiius  RuflicHs,  pour 
dire  Nicolas  Villani  s  un  Réfrigérât o- 
rins  y  pour  dire  Kuhlman;  un  Felirjhs, 
peur  dire  Bucer;  un  CandidHs  ^  pour 
dire  de  Witte  \  &  quelques  autres  en 
petit  nombre,  qu'on  ne  peut  pas  ne  pas 
confiderer  comme  de  vrais  mafoucs  au 
milieu  de  tant  d*autres  qui  ne  le  font 
pas. 

J'ajoûtcray  aux  manières  de  tourner 
ion  nom  en  des  langues  de  Sçavans, 
c  eft  à  dire ,  en  Hébreu  3  en  Grec  &  en 
Latin ,  celle  de  le  tourner  aufli  en  une 

lani^ue 
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iaitguc  Yulgâire.  Ç'cft  une  manière  qiii  j-  P«t- 

jdoit  parohre  vicicufe  à  toute  petfbnuc  ch.ii- 

intelligence  i  auflî  n'eft-ellc  pas  venue 

d'aucun  des  Auteurs  qui  k  trouvent 

changez  de  nom  en  cette  forte  ^  mais 

-de  ceux  qui  ayant  eu  à  les  citer;,  ont 

<:rû  devoir  les  tourner  félon  la  langue 

(Cn. laquelle  ils  écrivoieiît.  Apres  cette 

déclaration  l'on  ne  m*accufcra  pas  d'à- 

.voir  voulu  donner  mon  approbation  à 

,ceuxdenos  Ecrivains  François  qui  ont 

•forgé  des  noms  pris  die  noftre  laneuc  • 

pour  des  Auteurs  qui  n'aurbient  foo- 

icrt  au  plus  qu'une  terminaifon  Fran- 

çoife*,  &c  dont  la  plupart,  s'ils  reve- 

noient  au  monde,  ne  fe  reconnoîtroienc 

.pas3&  ne  répondroient  certainement 

:pas  lors  qu'on  les  appelleroit  par  ces 

ibrtcs  de  noms. 

On  n'approuvera  jamais  ceux  qui  ont 
appelle  an  Gardin  &  dn  Jardin  à  la 
•tefte  de  leurs  Tradudions  Françoi- 
fes  deux  Auteurs  qui  n'ont  même  ja- 
mais porté ,  foie  en  langue  maternelle, 
foiren  Latin,  un  nom  qui  eût  voulu 
dire  un  jardin.  Le  premier  de  ces  Au- 
teurs n'eft  inconnu  à  aucun  de  ccux'qûi 
.peuvent  (c  vanter  d'avoir  étudié  en 
Droit.  C'eftoit  unjurifconûiltc  Mila- 
Bois,  vivant  du  temps  de  Frédéric  Bar* 

P 


? 
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3  Part  beroudè ,  qui  a  traitté  des  Fiefs.  11  s'ap^ 

Ch.  II.  pclloit  Obertfu  de  Orto\  &fi  la  mau- 

vnifê  orthographe  des  Copîftes  &  des 

Imprimeurs  n'y  avoir  point  ajoute  d'aA 

pirarion  ^  nos  Ecrivains  du  uecle  pa/Ié 

ne  fe  feroient  peut-eftrc  pas  avifeai  de 

l'appeller  du  Gardin.  Ce  n'eft  pas  que 

Téquivoque  du  nom  Italien  •aeU^On^ 

ne  puîfTe  avoir  rendu  plaufible  le  nom 

aînfi  tourné  en  François  :  mais  un  Au- 

. .        tcurdumcme  pays  que  ce  Jurifconfiil- 

%rMn/-  te  a  prétendu  lever  l'équivoque  en  ces 

ncfe  A-  termes  2  Oberto  deU'Ono,  ilcni  ccfmme 

cart  453.  fromettevsfra  qHtUtCMdHte  nnovéi  najct-^ 

ta  ,  e piUfilice  ri/drcimcmo.  Je  veux  que 

cette  reflexion  ne  (bit  qu'un  raffinement 

inventé  purement  pour  faire  honneur  à 

la  ville  cfe  Milan.  Mais  je  fuis  persuadé 

que  c'eft  dépay fer  un  homme  mal  à  pro- 

pos  y  que  de  vouloir  après  fa  mort  & 

fans  fa  participation  tourner  un  nom 

qui  doit  luy  eftre  propre,  en  un  nom 

tout  différent  &  qui  luy  fera  toujours 

étranger.  L'autre  Auteur  que  je  trouve 

.  mal  appelle  en  noftre  langue,  eft  un 

Médecin  Portugais  du  dernier  fiecle.  Il 

s'appelloic  Garfias  de  Orta  :  mais  le  Tra- 

dudeur  François  qui  publia  Tan  i(>  1 9. 

à  Lyon  une  verfion  de  fon  Traité  des 

Simples  qui  naiHcnt   dans  les  IndeSj 
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ayant  ignoré  jufcfu'aa  nom  de  Ton  Au-  3.  Part- 
tcur  y  qu'il  croyon  cftrc  De  ffcno,  nous  Ch.  u . 
l'a  rcprefcntc  fous  celuy  de  Garjtd  du 
Jardin  j  en  quoy  il  n'auroic  pas  dû  cftrc 
.approuve ,  quand  même  il  ne  fc  feroit 
pas  trompé  dans  le  fond.; 
.    On  n'a  pas  eu  beaucoup  plus  d*cgard 
•pour  le  Falert  h  Grand  de  Jean   le 
filond ,  imprime  à  Paris  en  François 
l'an  1548.  &  l'on  n'a  pas  reçu  plus  fa- 
vorablement les  autres  qui  ont  appelle 
Valere  Maxime  de  la  même  manière,  je 
-âouteque  rbadoivc  approuver  davan- 
tage ceux  qui  fc  donnent  la  liberté  d'âp- 
pcllct:  ^^/rr/rw  U  Grand  le  Capucin  qre 
nous  connoidbns  fous  le  nom  de  Vaic- 
rianus  Magmis ,  dont  le  vray  nom  eftoit 
Màgni.On  na  pas  eu  beaucoup  plus  de 
raifen  ^'appellcr  Jlndri  fHmrmx  en 
tioftre  langue  un  Jefuite  de  Candîe,(b.us 
prcrexre  qu'il  (ê  nommoit  Eudamon: 
&  l'on  ne  trouve  rien  ni  dans  les  fta- 
.tioiis  de  fa  vie ,  ni  dans  fes  Ecrits  ,  qui 
Iç  rende  rcconnoiflkblc  fous  ce  nom. 
Ceux  qui  ont  fair  porter  le  nom  de  la 
Tour  à  Turrianus ,  qui  s'appelloit  aupa- 
ravant Torrenfîs  ,  paroîtronc  fans  dou 
te  plus  recevables  dans  la  penfce  que 
le  changement  eft  moindre  du  nom  Ef- 
•pagnol  de  la  Tôrre  au  Franco rs  qu'ia 


.^l'.ffan.  Xàtin.'Mài$tcifin  avouons  qu'ilhe  nous 

.Ck/ii.  appartient  pâi  -de  doiincr  des  nomsÀ 

ceux  qui  en  oi>t  dcja ,  ni  de  les  changisr 

•  à  noftre  fantaifie ,  fous  prétexte  qu  ils 

:(è  font  dohnez  euxTmêmes  la  liberté  de 

faire  de  pareil»  chan^cménài  i 

;     C*iefl:  line  pejifc^I  qui  -  nx/eft-  .vfehuë 

îgr<?(quc  toutles  ksjfèîstjuc,]'^y  Vitciret 

fous  le  nom  à^  Rêcliefrrt  un^aïnt  &  cc- 

Jebre  Cafuifte  du  treizième  ficdc,nom- 

mc  Raimondde  Pcnnafoxti.C'cftoit  un 

Catabn .,  tcoiiUme  General  jcfcs  J>6m/- 

jîicaihsv  Pénitencier  du.  Pape  rGrc^oi- 

re  I X.  Soii  vray  nom  bftoit  de.  fetid 

(  que  nousjprononçons  JP^gnà  }  Fuèm. 

De  forte  que  ceux  qui  feroicnc  difficuL- 

ik  de  l'appeller  eii  Latin  DtPèhhM  Fartij 

q-ii  éft  le  nom; que  Raimbnd^'eft  ddit* 

;né  luy-mâïhc*^  mè  paroîtrcmt  toujours 

:moin&  Jibïes  de  lappeller  en  .noftre 

langue  Rochffort  yÇ^t  PcrfafHette  ;cn  Ùl 

langue  materhfclfe. 

Ceux  xjui .  prétendent  ./ne  nous  faire 

.  connoîtjre:  le  Cardinal  dcTorqîicmad^, 

;  ou  plttcoft  Torre-chenoûldà  .i  •  que  par  le 

nom  du  Cardinal  De,  la  T^ur  brulee,  ont 

crû  ians  douce  pouvîoir  imiter  Pexemplc 

même  de  ce  Cardinarl ,  qui  a  fait  paner 

J  fon  nom  .d'£fpâgnoL  en  Latin  i»  «  qui 

-s'appelle  communément  k  TiêritcwnM" 
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/^cMais  ils  me  permettront  de  leur  f  li-  .  p^j 
re  voir  ^u'il-n'en  eft  pasdefncme,  puif- ciu  u. 
que  ce  Cardinal  n'a  jamais  écrit  en  Fran-- 
çois  ,  &  quelle  nom  de  Tourbrûlcc  ne' 
peut  pas  eftre  venu  de  luy.  Nous  n'ap- 
prouverions pas  des  Italiens  ou  des  Ef-' 
pagnols  ,  qui  dans  leurs  Ecrits  appel- 
loroiencle  Cardinal  de  Richelieu  JDfc' 
Ricc$lHogo  ^  on  De  Ricolng^r.  -C'cft- tt>Uti 
ce  que  le  Public  a  pu  faite ,  quede  paf- j 
fer  au  Père  Petaulenôm  Latin  de  if/-'Temp. 
c^lociHS  i  lorfqueles  autres  ont -dit  Ri-- 
chelins y   pour  ne  pas   trop   s'écarter.' 
Croyons  queles  Ëipagnols  &  lefs^- Ira-'  '      . 
liens  ncr  felroni  pas  :ptu»>  favdfriibies'  aii? 
nom  de  la  Têurhûéét^i  qui  en'  i^Hté^ 
de  nom  propre  n'eft  pas  même  capable- 
dctappeller  celuy  d  4  Ttirrecremat^A^ns^ 
lamemoirede plufieurs François.  Après 
cette  reflcxioçi  je  vous  ïaiflè  â  penfer  ce 
qu'il  vous  piailla  de  la  liberté  de  quel-» 
ques  autres  Auteurs    de'  ces    deViiicrs» 
temps,,  qui  nous   ont  parlé  de   Frcrc' 
Tiiomas  CUchette  comme  d'un  Auteur- f-  ^"î" 
qftenous  euiiionsdu  connpitre  fous  ce  scc. 
nom.jll  eft  vray  que  CAmpanella  ayaiK^ 
eu  à  paflèr  les  dernières  annéçîsl'de  fa 
vie  eà France:,  aurait  pu  fe^ donner  un- 
nom  pris  de  la  langue  du  pay^ ,  com- 
iQCont  fait  quelques  autres  Italiens  ha- 

P  iij 
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|.JPirt.  biLucz  parmi  nous:  mais  il  n a  point 
'  ^''  fôufcudVuiTcchangimcûtqucoeluyde 
la  rerminaifon  3  &  ilcii  a.cfté  quitte 
pour  Ce  voir  appelle  CMmpunfÛt. 

Permet tcï-moy ,'  Moniîrur^  de  vous 
retenir  encore  un-  moniem  iur  cette  ma- 
nière de  tourner  lesnoms  des  Etrangers 
cnn^ière  langue  i  pourvous^  faire  voir 
pac  deux  exemples  ttot  icccns  que  cet- 
te bizarrerie  arrivé  fbuvent  aux  plu^ha*^ 
biles  gens*  Un  fçavant  homme  (  que  je 
vous  nommera-y  une .  autre  fois  ^  lors 
Tom.  tf .  qu'il  fc  prcfcnicra  une  occaijion  de  fui- 
B.v.pax^  vre  ^foQ  fcntimeiK  )  écrivànc  ca:Era^- 
'^'*      i;ph.jr  JF20tt9>  pâlrl^  i^  tleux  Aïkcurs  de 
ixos:)<^ars^^dOntt  rùÂ^jK>u<s  efl:  affet  con- 
nu fous  le  nom  de  M.  David ,  &  l'autre 
fous  ccluy  de  Lupus.  Le  fçavant  hom- 
me appelle  le  premier  Davidim   par 
trois  ou  qiâaire  fois ,  quoy  qu'il  écrive 
en  François  v  &  que  M.  l'Abbé  David, 
dont  j*h©nere  le  mérite ,  &  qui  n'a  ja- 
mais écrit  qu'en  noftrc  langue,  ne  fe 
foit  jamais  appelle  autrement  que  Da- 
vid. Nous  luy  paflcrons  volontiers  Ton 
Leméme  j^avUtÏM  :  majs  en  même  temps  pour- 
p.  170.   quoy  appcUe-t-il  toujours  le  Père  Loup 
fîl^  ^''L  ^n  noftre langue  celuy  qui  ne  s'cft.ja- 
x)**i-     mais,appelie  que  Lupus  depuis  Anvers 
n'Zczaz  ^  Cologne  jufqu  à  Rome ,  &  qu'il  n'a 
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jamais  trouvé  nulle  parc  cité  fous  le  3.  Part, 
nom  àt  LoHpî  S*il  avpit  envie  de  rcn-  ^^-  "• 
dreà  Lupus  le  nom  vulgaire  qu'il  por-  *"/'*"• 
toic  en  la  langue  maternelJe,  il  devoit  luy  qui 
Tappeller  le  P.  Wolffon  Wolfisu  \  ce  qui  "jl^f^La^ 
ne  nous  auroic  nullement  paru  nouveauji  liniôcen 
puiftjue  Lupus  ne  s'eftoit  fait  cpnnoîcre  [^''^^V 
que  fous  ce  nom  dans  fcs  premières  n'a  écrit 
années.  Mais  au  moins  auroit-il  appor-.?"***^  . 

V     ,       jy      .r         .   /     r     •  ^  -François 

te  plus  d  unirormite,  h  pour  tout  met- 
tre en  Latin  ,  il  avoic  dit  Lupus  en  re- 
tenant Z>^wW/«i  ;  ou  pour  tout  mctcrc 
en  François ,  s'il  avoit  dit  David  en  rc- 
tenant  le  P.  L^np^  Mais,  .pour  ne  jÇir- 
prendre  perfpnne,  il  devoir  ^^ijce  le 
con  traire  de  ce  qu'ila  fait,  &  dire  avec 
tous  le  monde  A4.  David  &  le  P^Lupus. 
Le  fécond  exemple  de  bizarrerie  que 
je  vous  ay  promis  eft  ,celuy  d'un  autre  '*•''''• 
Sçavant  de  différent  caradçrc.  Ayantcu  p.  ,\î* 
à  parler  de  Turrianus,  dont  je  vous  ay  'n-Mf. 
déjà  cntretenUjil  i  appelle  dans  upe  mê- 
me page  tancoft  De  la  Torre^  &  tantoft 
De  la  TûHry  en  luy  donnant  par  tout 
la  qualité  de  célèbre  Jefjite,quoy  qy'il 
n'ait  trou vp. que  Turrianus  dans  les  Ori- 
ginaux qu'il  allègue.  Il  continue  dans 
la  fuite  de  l'appeller  De  la  Tour,  Se 
quelquefois  Turrianns ,  fans  nous  aver- 
t^'r  s'il  a  eu  delTcin  d'en  faire  trois  Au- 
tcurs,  P  iiij 
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3  rn:r.      Lc^  AUcmans  &  les  Italiens  n'ont 
^1»^  ^   pas  cfté  plus  rxcmps  de  cette bizancrk 

3 lie  nos  François.  Les  preraienontfait 
c  Cafegifltis  Niger  Jtuifconiîilcc  la- 
licn  un  Auteur  Allemand  (bus  le  nom* 

.PecKfrr.  dc  KopWtfch  JtT   SchwSTt'^'y  SC  lcS.fr 

»  >  J  conds  ont  fait  de  Schwirt2-crdt,oulfc- 
landhon  Théologien  AUeman^iUn  A» 
tcur  Italien  fous  le  nom  de  Tïmwp* 


CHAPPTRE  Xn..    \^ 

.        •         '  f  r  i-    1  •     '     .    i  .    .-  .  ■- 

lite  de  la  '  mâ6iere''^.de  jchihger  '  to 
noms  dune  langue  en  une- àuttefiuM 
changer  de  (igniBcàridn.*  I>^w^ 
entn  Us  Auteurs  fui-  ne  di/b^/ifti  'ff 
de  leur  mm,  &  les  f/ifloncrfs  fUi'fi 
donnent  la  liberté  de  -  cHanger  Us  nefui 
des  éiutrts.    Que'  lèi  Hifiorie'ns  fini 
moint  excufables  tjue  les  Auteurs  fâr^ 
ticuliers  ,  k  fjui  dans  le  fond  Von  0 
peut  conte fter  le  pouvoir  defe  trans^ 
NOMMER  félon  leur  caprice  dans  au 
chofes  de  nulle  importance.    Que  Ct' 
xemple  des  anciens  Hifloriéns  Grecs  & 
Latins  ne  peut  juflifièr  au  plus  qke 
ceux  des  filfloriens  modernes  ,  qui  fe 
contentent  de  mettre  aux  noms  propres 
des  Etrangers  les  termtnaifom  de  U 
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IdHpu  tn  lacjHcUe  ils  icrivint  Uur  hi-  j.Part. 
ifiêirt.  Qhc  NxemfU  mime  dt  Moyft  ^J*-  "' 
^ui  4  chungi  flHfitmrsnoms  propres  en 
HebrcH ,  ne  mit  point  autorifer  U  Ih 
'cencedes  Modernes. 

I  ■ 

"cubique  je  ne  voulufles  pas  me  ren- 

^drcT Avocat  des   Auteurs  qui  {ê 
fonc  tran/homme':!^ A'unc  langue  à  lau- 
tre,  lorsqu'ils  n'ont  pas  eu  besoin  de 
fe  cacher  ,  &  qu'ils  n'ont  pas  fbngé  à 
Te  déguifer  :  jeferois  pourtant dimcul- 
te  de  les  condamner  avec  leurs  cen- 
(eoxs  3  iorique  leurs  changemens  ^n'ont 
|iQinc  caufé  de  confufîon3&  qu'ils  n'ont 
apporté  de  dommagcl  pcifonnc.   Où 
cft ,  par  exemple ,  le  crime  de  Riccio, 
4ç  Prcud-homme ,  &c.  pour  s'cftrc  ap- 
peliez l'un  CrinitHs ,  l'autre  Probusy  &c? 
Qijj  nous  importe  que  l'un  ait  eu  le 
nom.de  Riccio  ou  à^Eriz,^o  y  Se  que  l'au- 
tre ait  eu  celuy  de  Prendhâmme  ou  de 
Mienne,  pourvu  que  ces  noms  fupprimez 
ticparoiflenc  ni.l!epart  pour  mettre  le 
(rouble  dans  la  connoiuànce  que  nous 
pLVOs  de  cesAuteurs?  Je  veux  qu'ils  aycnt 
eu  tort  une  fois  fur  ce  point:mais  le  tort 
qu'ils  peuvent  avoir  eu  ne  nous  nuira 
pas,  tant  qu'on  ne  les  trouvera  cirez 
ÇkulUpart  que  fous  les  noms  de  Crinijus^ 
dc'Probiis  i  &c.  P  V 


3 .  Pjrt.  Au.  coiimire  >  W  dit^s  eftaât  une 
Çh.  11.  fois^étaWics  &  çcnçtttètwiefet  reçues  fur 
ce  pted'^U  ]»  en  $  cxpiBfrn;(»t  à-touc  garer 
dsins  l'art  de  connoîcre  les  Au  eurs^  fi 
Ton  encreprenoic  de  faire  revivre  des 
noms  {ùpprimez ,  qui  peuvent  palTer  à 
leur  égard  pour  entièrement  éteints. 
Nous  n'y  comprendrions  plus  rien^ 
&  l'on  nous  ciioit  \Hùltxjndn  que  nous 
ne  connoifibns  pas>  pour  Xylanderque 
nous  connoiflbns  5  Stem  de  Zweibrnck^ 
pour  Scella  Bipontinus>  VAtider  Beksn 
pour  Torremius  >  Schl^ffers  pour- Serra- 
riusi  La  ScsUpoui  Scaliger  ;  Holywood 
pour  de  SacroDoico^  de  RoijoitéiUlade^ 
ou  de  Xochetaillée  pour  de  Rupc-fciflaj 
Srnggs  pour  Pontanus  \  Cr4mers  pour 
Mercator ,  MiddUton  pour  de  Media- 
villa  •,  Gcr4rdvo\}ï  Erafmc  \  Spics-ham^ 
tnsr  pour  Cufpinianus;  Hahnpol  pour 
Cornarias  -,  Bawm  pour  Agricola ,  &c. 
Le  tore  de  c^s  Auteurs ,  s'ils  en  ont 
eu  ,  n'cft  donc  rerombc  que  fur  eux- 
mêmes  ,  pour  avoir  abafé  de  la  liberté 
lu'ils  avoient  de  changer  leur  nom 
tans  des  chofes  indifférentes.  Mais  il 
n'en  eft  pas  de  même  des  Hiftoriens, 
qui  femblent  eftrc  les  dépofitaires  des 
noms  des  petfonnes  donc  ils  ont  à  par- 
ier j  &  qui  ne  font  pas  moins  obligez 


Ai 
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4c  garantir  ces  noms,  que  les  choies  l-B^rt. 
mêmes  qu'ails  rapportent.  lln*y  a  point  ^^*^^* 
ci  erudition^point  d'éloquence  qui  puiflc 
aujourd'huy  nous  perfuaderquc  ces  Hr- 
ftoricns,  fur  tout  ceux  que  nous  appel- 
ions Modernes,  aycnc  dû  traveftir  & 
mafijucr,  pour  ainfi  dire,  les  pcrfonncs 
[ui  ont  porté  des  noms  propres  dont 
c  fens  eftoic  capable  d'eftre  rendu  en 
«ne  autre  langue.  On  aura  beau  nous, 
alléguer  l'uniformité  que  ces  Hiftoriens 
ont  crûdcvbir  garder  dans  leur  langa-^ 
ge  ,  afin  de  nj  pas  laiflcr  enuer  de 
locutions  étrangères*  Car  outre  que  cet« 
te  uniformité  prétendue  n'a  pas  pu  mê- 
me eftre  gardée  par  ceux  qui  l'ont  affe- 
ûéc  le  plus  ,  &  qu'ils  l'auroient  beaa- 
coup  mieux  obfervéc  en  fe  contentant 
de  donner  à  chaque  nom  propre  la  ter- 
minaifon  de  la  langue  en  laquelle  ils 
écrivoient  leur  hiftoire  i  c'eft  qu'il  s'eft 
trouvé  tres-fouvent  que  les  noms  que  ces 
Hiftoriens  ont  fubftituez  à  ceux  qu'ils 
ont  fiipprfmez,  eftoient  &  plus  obfcurs 
&  moins  connus.  Ce  qui  m  pécher  au- 
tant conire  le  fens  commun ,  due  con- 
tre Tefprit  &  Tinftitut  de  THiftoire. 

Pour  vous  en-  donner  quelques  exem- 
ples tirez  des  Hiftoriens ,  même  du  pre- 
mier ordre ,  je  vous  citeray  VInterÀ?4^ 

P  vj 


^4$         .  I)  ^'Q^  I  s,  b  m  £  n  s 
3.  Parti  fjos  de  M,  de  T hou.  N  cft-il.  pas  yrayV 
Çh.  ji,  Monfieur,'quc  vous   connôiflez  fort 
bien  le  nom  à'EntrdgHeSy  &  même  ce- 
luy  à'Entraigues  en  noftre  langue  \  & 
que  vous  ne  connoiilèz  cthxy  à^ Interam- 
nos  que  comme  un  nom  qui  ma*:que  un 
habitant  de  Tçrni  en  Omhxit}  .InterÂnh- 
nos  dans  Icmploy  qu'en  fait  M.  de 
Thôu ,  vous  eft  donc  plus  obfcur  & 
moins  connu  que  celuy  d^Entragnes. 
Je  pourrais  vous  alléguer  encore  fon 
jicromontanHSy  fbn  ^kêrivus  yÇon  Amu- 
rathes  ^  &  un  grand  nombre  d*àutres> 
où  Ton  peut  dire  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours égal  à  luy  -  même*  C'cft  ce  qui 
vous  paroîtra   àaM^  (on  Quercetanns y 
dans  fon  QptadrigétriHS  &  ailleurs.  Qiéer' 
cet  anus  chez,  luy  veut  dire  en  un  en- 
droit De  la  Chejnaye  ,  &  en  un  autre  il 
veut  dire  i)«  Chefne,  Ce  n'eft  pas  tout, 
un  autre  De  la  Chefnaye  s'appelle  chez 
luy  iljiçrcaHS  y  un  autre  Dh  Chefm  s*ap- 
pclle  encore  Qn/rCitus  \  &  ailleurs^  mais 
toujoiurs  chez  luy-mêmc ,  QuercdHs  fî- 
gnifie  encore  D^es  Chtfnays,  Pour  fon 
Onadriganus ,  j'ay  lieu  de  croire  qu'il 
l'avjoit  pris  de  Paul  Emile  autre  Hifto- 
rien  du  premier  ordre,  mais  de  même 
humeur  pour  le  changement  des  nom? 
vuigaires.  Paul  Emile  donne  le  nom  dé 
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S^adriiariuszunEwèqacâeVd.tisnom-'  3«  ^^^' 
mé  G,  Charrier  du  tcmpS  de  Loiiis  X I.  Ch.iii 
M.  de  Thou  donne  le  mênie  nom  à  un  Mornac 
Charrier  y  mais  il  appelle  un  autre  hom-  j[^§[  * 
me  du  même  nom  Canerius  y  fans  qu*on  êl^t^dri" 
voyclcTujet  de  cette  différence.  Il  ncf^'^ocac 
manquoit  plus  que  le  nom  à'Auriiéiy  Mathicji^ 
&  nous  rcrons  voir  ailleurs qu  u  eftoit  p.  js. 
déjà  retenu  poîir  Alain  Charrier . 
'  Je  fçay  que  les  Hiftoriens  ModerneSL 
&  les  autres  Partifans  de  cette  liberté] 
ne  manqueront  pas  de  nous  renvoyer 
aiix  anciens  Hiftoriens.  Mais  je  doute 
que  la  manière  dont  en  ont  ufc  ces  An- 
ciens 3  doive  fèrvir  d'exemple  à  nos  Mo- 
dernes. Je  fçay  que  les  Anciens  n'ont 
point  fait  difficulté  d'e\primerca  Grec 
s*ils  écrivoicnt  pour  des  Grecs,  ôû  en 
Latin  s'ils  écrivoicnt  pour  des  Latins  -> 

*i      T>     r  1       Grot.  ad 

Gcrtams  noms  propres  des  Peilans,  des.^ap.  ,1. 
Syriens,  des  Egyptiens.  Mais  il  paroîr^«"ffP* 
que  la  plupart   de  ces  noms   cltoientni  De- 
moms  des  noms  d'hommes ,  que  des  monftr. 
noms  de  lieux,  ou  d'Offices  militaires  Thccuê 
ou  politiques.  Ce  qui  fait  une  difFeren-  Holland. 
ce  fi  confiderable  dans  la  queftion  dont 
iT  s'agit,  quelle  change   entièrement 
l'état  de  l'exemple  dont  nos  Modernes 
auroient  b.efoin  pour  foutcnîr  leurs  pré- 
tentions. Il  faut  avoiier  qu'on  a  tou- 
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3.  P*ri  jours  eu  plus  d'égard  pour  les  noms  dos 
Chx  t.  Hommes  que  pour   ccax  des  Cho  fes* 
Hérodote, QjCur ce  &  les  autres  qui  ont 
exprimé  en  leur  langue  divers  noms  ap^* 
pellatifs  de  Charges  Se  de  Digniccz ,  Si 
quelques  noms  propres  de  Lieux,  dont 
la  fîenification  cftoit  utile  à  quelque 
xhoie ,  ont  efié  aflez  fcrupulcux  pour  ne 
pas  toucher  aux  noms     js  Hommes ,  fi 
ce  ndk  pour  leur  donner  une  ternaiRai- 
(bn  de  la  langue  en  laquelle  ils  écd- 
yoient.  Si  nos  Modernes  avoient  eu  la 
^tfcretion  de  mettre  dans  leurs  Hiftoi- 
tes  les  noms  propres  avec  la  fignifica- 
rion ,  telle  qu  il  leur  auroit  plu  de  leur 
donner  :  s'ils  avoient  dit ,  par  exemple, 
dans  leurs  Hiftoires  Latines  Chartier^ 
te  jmj    id  eft ,  i^adri^arinri  Le  Jay ,  id  cft, 
c°"7.  ^'   C7^-^ri:A«i  i  Dh  Bais ,  id  eft ,  SUvins  -,  La 
Terrien  ^  id  eft ,  PetrejHS  >  Del  Pc:^Z0y 
id  eft ,  PHteattHS ,  &e.  il  y  auroit  eu 
dans  cette  conduite  dequoy  faire  ccflcr 
les  plaintes  que  Ton  forme  contre  eux. 
Ils  auroient  pu  s*autorifer  de  rcxeiisplc 
des  Evangtiiftes ,  je  ne  dis  pas  pour  des 
noms  de  Lieu ,  tels  c^'Haceldamay  Gol* 
g9tha,Scc.  mais  pour  des  noms  d'Hom- 
mes changez  par  J.  C.  ir4cme ,  comme 
Cephns ,  Beanerges  ,  donc  ils  n*ont  pas 
permis  que  cious  igaoraffions  U  fignifi- 
cation. 
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Ge  que  je  viens  d'avancer  fur  la  rc-  f-.Part- 
fervc  refpcâueufc  que  les*  anciens  Hi-  Cb.ia* 
ftoriens  Icmblent   avoir  eue  pour    les 
noms  propres  des  Perfonnes  plus  que 
pour  les  autres, n'eft  pourtant  pas  fi  ge- 
ncral ,  qu-il  n  y  en   ait  eu  parmi  les 
Grecs  qui  ônr  pris  la  liberté  de  chan-  Éufeb.ae 
ccr  en  leur  langue  quelques  noms  He-  ]?'•?*'• 
breux,  comme  ccluy  d  Ilaac  en  Or/w,  ub.^, 
celuy  d*Edom  (  que  porcoit  Efaii  )  en 
Erythras,  Mais  cela  eftoit  de  l'inven- 
tion de  quelques  Ecrivains  profanes, 
tels  qu*  Alexandre  Polyhiftor  :  &  noù^T 
ne  voyons  pas  que  cette  liberté  ait  ja«' 
mais  efté  fuivie  ou  approuvée  par  aucun 
GrecChreftien  Nos  Modernes  ne  nous 
prefl'eront  pas  fur  l'exemple  d'un  Ra-  .    , 
bm ,  qui  ayant  pris  un  Abrège  allez  ri**. 
mauvais  de  l'Hiiloire  fainte  pour  un 
ouvrage  véritable  de  Philon  Juif,  en 
publia    la   tradudion  Hébraïque  fous 
Je  nom  de  Jedidée  y  qui  dans  fa  langue 
eftoit  équivalent  au  nom  de  Philon. 
Nous  n'avons  pas  d'inftances  a  craindra 
fur    ce  changement  du  Grec  en  Hé- 
breu, ne  venmc  que  de  gens  incapables 
de  faire  un  exemple,  depuis  qu'ils  font 
hors  de  commerce  avec  nous. 

Mais  il  n'eft  eft  pas  de  même  de  Tob- 
jcâiion  qu'on  peut  nous  former  fur  la 


513  I>E  GUI  S^Ç  ME  N  S 

3  lïjiit-  conduite  de  Moyfc  ,.c'eft,àdire,  du  prc- 
^h.  !*•  naicr  des  Hiftoricns,  J'avoue  que  nos 
Modernes  n  ont  pas  de  modèle  plus 
parfait  à  fe  propoler ,  mais  ils  ne  doi- 
vent pas  fe  vanter  de  l'avoir  parfaite- 
ment imité  dans  le  changcmenc  des 
Grox..'  noms  propres.  Je  yeux  que  Moyfe.ait 
Huer!'*  tourné  en  Hébreu  les  noms  -propre^ 
pr»p!4.  des  Perfonnes  qui  avoient  vécu  .depuis 
Adam  jufqu'à  Nemroth ,  &  qu  il  les  air 
changez  en  des  noms  d'une  fignification 
fembiable.  Mais  il  n'y  ^voit  pas  dç 
çonj^idon  à  craindre  dqce  çhâtffgepaiini: 
dans  la  fuppoiîtiqn  que  U  première  Imr 
gue  du  monde  eftoit  eatieretnent. étein- 
te dutempsdeMoyfe.  Tous  ces  noms 
Î propres  que  Moyfe  a  changez  de  la 
angue  primitive  en  Hcbrcu  fe  fbnp 
trouvez  tellement  fupprimez^que  per- 
fonnc  n'en  a  oiiy  parler  depuis,  &  que 
les  noms  changez  par  Moyfe  ont  cfté 
confidcrez  comme  des  noms  primitifs 
&c  comme  les  originaux  mêmes.  Il  n'^en 
cftpas  de  même  de  ncs  Modernes  v  ils 
n'ont  point  changé  les  noms  propres 
d'une  langue  éteinte  en  une  langue 
floriflante  Ils  ont  fait  tout  le  contrai- 
re de  Moyfe ,  qui  a  fait  pafl'cr  les  noms 
d'une  langue  morte  en  une  langue  qui 
eftoit  vivante  &  vulgaire  de  fou  temp&: 
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au  lieu  que  nos  Modemesqui  ont  écrie  3.  P^rt* 
en  Latin ,  ont  changé  en   une  langue  ^H****^ 
morte  des  noms  de  langues  vivances^qui 
loin   d'eftre  demeurez  fupprimez  après 
ce  changement  ^  /ubfiftcnt  encore    & 
{îibfîfteront  plus  long  -  temps  que  les^ 
noms  Latins  par  la  propagation  des  fa- 
milles. Moyie  a  fait  en  ibrte  qU*il  h* 
nouÈ  eft  point  reftc  d*àurrc  nom  pour  ' 
marquer  les'  anciens  Patriarches ,  quê^ 
ceux  qu'il  leur  a  donnez  èiAdam  ^  d'£-  ' 
v$  ^  de  Math'ufaU ,  &c.  Mais  nos  }Ao^ 
dcrrifcs  n'ont  pu  venir  à  bout  de  fuftfri-'- 
mer  fes  noms  vulgaires  de  Grçvècœt^* 
des  CtùiffitUs ,  de  U  Motte\  du  Mifkih^ 
àtldHayt^  &c.  par  leur  CreVétcomUif^' 
leur  CruciariHS,lcnt  CefpitiHsJicus:  Mun-  • 
JîonUms  y  IcuB  Stpinus  yicc,  La  forruHe^ 
de  ces  noms  changez  fera  toujours  fort 
Contraire  à  celle  des  noms  que  Moyfe; 
i^  introduits  y  puifque  ceux  -cy  vivront 
autant  que  TEcriturefainte ,  &  que  ceux-" 
là'  font  déjà  cenfcz  eftre  pcris'dans  l'ef- 
prit  de  ceux  qui  pourront  fcpaffer  de- 
ces  Hiftoircs  modernes.  '  ■  - 


I  -• 
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|.  Part,  jours  tres-fimples,  &  incapables  de  fat 
Ci.  13.  re  changer  la  prononciation  &  Torcho- 
graphe  des  noms  propres.  11  (c  rtouve 
même  des  occafîons  où  l'on  ne  doit 
point  faire  difficulté  de  leur  paflcr  tè 
changement  de  la  Lettre  que  nous  ap- 
pelions chardSeriJii^iie  ou  figurstîvey 
pourvu  que  l'altération  que  ce  change- 
ment peut  caufêr  dans  l'orthographe  ou 
dans  la  prononciation  ne  fafle  pas 'de 
changement  eilèntiel  au  nom  origi- 
nal. 

G'eft  ce  qui  a  efté  pratiqué  par  les  Hi- 
ftoriens  &  les  autres  Ecrivains  de- c^us 
1^5  temps  dans  presque  toutes  (brre^  de 
Langues.  Il  nous  refltra  des  monumens 
de  cette  honncfte  liberté  tant  que  nous 
aurons  les  livres  des  Grecs  &  des  Latins 
où  nous  voyons  les  noms  des  Egyptiens, 
des  PheAiciens^'dcs  Peffahs  y  &  dois  A- 
ûicains  confervez  en  leur  entier  autant 
qu'il  a  efté  poffible,çiais  terminez  par 
une  inflexion  Grecque  ou  Latine.  Cefar 
en  a  ufé  de  même  à  l'égard  des  noms 
Gaulois  ou  Celtiques  aufqucls  il  a  tâ- 
ché de  donner  des  Tçrminaifons  con>- 
venables,  /î .  bien  .  que  la  plupart  des 
noms  en  ich  fe  trouvent  terminez  en  ix 
plûtoft  qu'en  hs  y  comme  Dnmmrix  , 
^mblorix ,  &c.  parée  que  Dumnoricus 
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Ambioricus    iuy  paroifloicnt  un   peu  '^^^^\ 
trqp.  éloignez  des  originaux.  Un  auffi  ^*^*  *  ^ 
religieux  confervateur  des  noms  pro- 

fires  qu'écoit  -Cefar  ,  ne  doit  pas  cftre 
cgercment  accufé  d'infidélité  fous  prc- 
textie  de  la  difficulté  que  Ton  a  de  trou- 
ver aujourd'huy  rétytnologie  de  quel- 
ques-uns de  ces  nobis.  Quand  il  fexoit 
vray  quelcscopiftes  n'auroicnt  pas  cor- 
jx>mpu  chez  luy  Arimlfus  en  ArÏBvi^  vviih. 
-fi»$  j  &  que  rétymologic  de  ce  nom  fe-  com^* 
xoir  Ehmueji^y  on  ne  peut  que  loiier  Ce-  ^^  "i<^- 
-/àr  de  i  avoir  fléchi  iî  -doutettient  :  & 
-il  faut  croire  qucc'eft  par  uriedèman- 
geaifbn  familière  aux  Critiques  que  qcrel- 
ques-uns  veulent  reformer  fon  f^ercinge- 
t$rixy  afin  de  le  faire  venir  du  Saxon  de 
'Htrt9g€.  Hinrich  que  nous  appellerîoiis 
aujoard'huy  le  Duc  Htnty  en  noftrfc 
•Langue.    :  '   '  •    ^ 

Les  ^Hiftorïéns  qiii  ont  paru  depuis 
«nt  ufé  de  la  même  liberté  mn^  pppofi- 
tion ,  à  l'égard  des  noms  Gothiques  , 
.'Lombards ,  £fdftvôôs  ,  Saxoh»  &?  T^Ur 
ftons.,  ôc  ^ous  ne  voyons  pas  qu  oii  y 
-ait  trouvé  autre  chofè  à  redire  que  l*i^ 
-gnorance  de  ces  Langues  qui  a  fait  cor- 
.rompre  lorthographe des  noms  à  plu- 
-iîcursd'aitrc  eux. 
c^  Jl\he  ïeroit  donc  pasïjufte  que  Aofc 
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I.Part.  Modernes  fl  bien  foodez fen exemples  & 
*  '^'  appuyez  dune  itriodition fi4ongue,-fuf- 
fcnt  privez  du  droit  de  donner  les  ter- 
minaisons de  la  Langue  en  laquelle  iU 
écrivent  aux  noms  des  Langues  étrangè- 
res. Mais  dun  ^utre  cofte  il  eft  jufte 
de  ne  point  étendre  ce  droit  au  de  là 
de  fès  Dornes  naturelles. 

On  ne  peut  pas  contefter  à  la  Lan- 
gue Françôiii  l'avantage  d'eftrc  Tune 
des  Langues  les  plus  commodes  xn  tetr 
minaifons.  Il  n'y  a  point  de  noms  Grecs, 
Latins ,  Barbares  que  Ton  ne  puiil6  tcr^ 
miner  ièlon^s  manières  tant  mafculit- 
nes,  que  féminines  qui  luy  font  parti- 
culières s  fans  jamais  changer  ou  detrui* 
re  une  carMSltriflîijuei  &  lors  qu'après 
avoir  con(ultécc  que  le  (cns  commun 
diAc  à  l'oreille jj  elle,  rencontre  quclqiae 
chofe  qui  la  choque  dans  la  prononcia- 
tion, elle  aime  mieux  laiflibr  les  roms 
tels  qu'elle  les  trouve  en  original.  Elle 
a  eu  cette  circonfpedion  pour  la  plu- 
part des  noms  Hébreux.  Ella  ca  a  eu 
atjffi  pour  quçlques-uns  des  Grecs  en  4ftf, 
comme  BiéU  ^  P^nfaniM ,  Smitu ,  Sét- 
téUi  CtejiM  P^Us  \  çnes  y  comme  T%4- 
Ics ,  Entaches  y  Dares  ,  &  même  pour 
les  Etrangers  qui  n'avoienr  que  la  tec- 
minaifbn   Grecque ,  comme   j(friés , 
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Xerxis ,  &c.  en  *r  3  comme  P^nyMjis ,  3-  f^tt. 
Anacharfis  ;  en  ox ,  comme  £r^i ,  ^4-  ^^»  *• 
ntth^s ,  Minos  \  en  jr j ,  comme  Diliys  , 
:&  en  d'autres  terminaifons  dont  il  eft  Auteur 
aifc  2  chacun  de  fe  faire  un  détail  ,  fans  ^^ . '^*- 

1  /*         1       ncchoR. 

avoir  entrepris  tic  mettre  en  ulagc  les 
prononciations  de  Bie^Fduffinie  Suide  ^ 
&CC.  Le  fcupule  eft  allé  fi  loin  que  plu- 
fleurs  noms  de  femmes ,  dont  les  noms 
pouvoient  avoir  une  terminai/on  femi- 
iiine  en  noftre  Langue,  fans  changer 
même  l'orthographe  de  la  terminaifon 
Grecque,  gatdent  parmi  nous  prefque 
la  même  prononciation  qu'ils  avoîcnt 
parmi  les  Grecs,  comme  Daphni  au  lifcu 
de  Daphne ,  Calli$j?i  au  lieu  de  Callio- 
pe ,  Niobi ,  Arîadni ,  jirachné^ 
.    Noftre  Langue  n'eft  pas  moins  tir-  £^„^^ 
confpeAe  envers  les  terminaifons  Latî-  raH^ntm 
ne$ ,  foit  des  noms  Latins ,  comme  En-  •^^'*|  ^^T 
nins ,  DhHUhs  ,  Crajfns^  Cerftelms ,  Ger-»  *îfqHt  /r*. 
mamcMs  qu  elle  n  a  point  tournez  par  ^,^,  ^^^ 
£rîfjU ,  Duille ,  CrAjJe ,  Corneille ,  Gf r-  fi^m  fi 
mamtftie'j  foit  des  noms  Grecs  ou  Bar*  r*m  *!!?" 
bares  terminez  à  la  Romaine,  comme  Z»*''*^» 
uifollonmyHerTnolaHS^Cyriiî,  Croefus,  ^ût,       ' 
Darius  y  &c.  qu'elle  n'a  point  tournez    Qj'ntil. 
en  jift^lloine ,  HermoUs ,  Cyre ,  Crefe,  ,.  câp.  /. 
Ddrie ,  &c.  Elle  n'a  point  touché  aux 
^oms  en  0s ,  comme  Nepes  ;  elle  a  laif. 
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•^itAtuCk  tt\èmc  en  icot  rârifit.beaucoap  êc 
Ch.  i^.  leurs,  noms  .en' 4  ^  comtoR  jigrifféi., 
.  (74/^4 ,  5)r/Ai ,  Jnbéi  \  quelques-uns  en  is 
•comme  CereMlis\  6c  cous  ceux  en  ok  .,  en 
^;i^  ^  en  ix  ^enux^  dont  on  peut  produi- 
re beaucoup  d'exemples.  .. 
.    C  cft  une  referve  qu'il  (cra  difEcilede 
trouver  en  pareil  deeré  dans  les  Lan- 
gues  Italienne  &  Espagnole.  Mais  il 
n'en  faut  pas  chercher  de  veftige  dans 
Ja  Grecquejdont  les  Ecrivains  de  moyen 
&  de  bas  âge  animez  du  même  erorit 

3ue  leurs  Anciens  n'ont  pas  manque  de 
cchir^  ou  de  réduire  à  leurs  manières 
les  noms  des  Fxancs  ,   c'cft- à-dire  des 
-Occidentaux,  ceux  des  Sarazins  &  des 
Turcs.  C'eft  ce  qu'on  n'suroit  pas  eu 
lieu  de  blâmer  en  eux  s'ils  s'cftoient 
contentez  d'ajouter  leurs  terminaifbns. 
Mais  les  changemens  ,  les  additions,  les 
retranchemens  de  lettres  qu'ils  ont  faits 
7u^^*  à  divers  noms  propres  y  nous  portent  à 
poar  Ca-  les  coufidcrer  plûtoft  comme  des  noms 
^^"*-     corrompus,  que  comme  des  noms  fim- 
plement  terminez  à  la  Grecque. 
.•  Qui  pourra  s'empêcher  d'avoir  la  mc^ 
me penfce ,  non  pas  des  Latins  anciens, 
m^is  des  Latiniflcs   modernes  ,  parmi 
lefquels  on  a  vu  une  demangeailon  pref- 
quc  fcmblablc  fe  communiquercommc 

une 
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une  maladie  contagieufe  3  dont  il  fem-  5*  Pah: 
ble  qu'on  ne  foit  pas  encore  bien  guéri  ^l^-'^- 
de  noftre  temps  }  Encore  aurions-nous 
quelque  prétexte  pour  excufer  leur  ca- 
price s'ils  avoient  au  moins  fixé  leur 
rantaifle  par  quelque  règle  à  laquelle  on 
puft  fe  tenir  pour  s'empêcher  de  tomber 
dans  Terreur.  Au  moins  devoienc-ils 
garder  quelque  uniformité  dans  leur 
conduite  ^  &  ne  pas  démentir  fi  fouycnt 
un  ufage  par  un  autre.  , 

La  terminaifon  en  A  dans  quelque  En  a. 
Langue  vulgaire  que  ce  (bit  devroic  être 
-la  moins  embaraflànte,  puis  qu  elle  eft 
femblable  à  une  terminaifon  que  les 
Latins  ont  employée  fort  communé- 
ment  pour  les  noms  d'hommes.  Com- 
me nous  avons  confervé  en'  Langue 
vulgaire  ceux  de  Sura  ^  ScapnU  ^  CoIh- 
melUy  Caligula^FeneflelU  ^  Caracalla  ^ 
&c.  il  cftoit  jufte  que  nos  Latiniftcs  con- 
fcrvaflcnt  auffi  dans  leurs  écrits  Latins 
les  noms  François,  Italiens  &  Erpa- 
gnols  en  4.  C'eft  ce  qu'ils  ont  fait  aflèz 
volontiers  tant  qu'ils  n'y  ont  pas  trou- 
vé d'obftacle.  Mais  s'ils  ont  eu  des  rai- 
fbns  fufiifantcs  pour  tourner  Pignoria 
en  Pignorius ,  Gambara  en  Gamiams  , 
S^tcala  en  Septalins ,  pourquoy  n*ont- 
*ils  j)as  cfté   uniformes  }  ôc  pourquoy 


j.  Part,  ont-ils  dit  en  d'autres  rencontres  P/^w^ 
Ch.  13.  ria  y  Gamiara ,  Septala  en  Latin?  Le 
Comte  de  Dona  eit  appelle  par  Içs  uns 
D^ndHS  y'  par  les  autres  Dona  Se  d  Dhê^ 
na.  Mais  M.  de  Thou  Tappellp  X>on4^ 
VHS  luy  qui  tourne  aflèz  fouvent  en  s 
iîmplement  Içs  noins  AUejn^<is  cermii* 
nez  en  aw> 
ARD.       ^  l'égard  âc^  tcrminaifons  en  ard 
AKT*    &  en  ART,  le  même  jHiftorien  les  a 
prefque  tournées  toutes  en  arins  ,  &  il 
les  a  confondues  ainfi  avec  celles  qui 
font  en  ARS  ou  en  AR  ,  en  leur  faifant 
|>erdre  IcutçaraSirifii^He  quidevoit  fcr- 
yir  à  leur  diftinârion.  Lonchard ,  Paf. 
fart  y  Sec  Lufcarins ,  Pajfarius  ,  &c.  Un 
fcul  MolUrins   chez   luy  fcrt  à  trois 
perfonnfcs  nommées  différemment  Afd- 
lart  ^  le  MolUrdy  de  MolUrdy  qui  fe- 
roicnt  perdues  d'extradion  fî  elles  n'cr 
toient  connues  que  dans  Thiftoire  La- 
tine de  cet  Auteur.  Il  appelle  SchoU- 
riHs  un  nommé  Cholard,  qui  n'ctoit  ni 
Grec,  ni  Allemand  ,  mais  Gafcon.   La 
•   lettre  Allemande  fch  dont  il  a  exprime 
noftre  ch ,  me  fait  fouvenir  de  Hx  ma- 
nière de   tourner  le  nom  de  Choart , 
nom  fort  cotinu  dans  l'épée  &  dans 
luncôc  Tautre  robe  parmi  nous.  Il  eft 
yray  que  M,  de  T^tou  )i'a  point  fait  |)er- 
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•drtla  cara£{erlJli(jHe  au  nom  de  Choart  5.  ^art. 
tx)mmc  aux  autres  :  mais  c'eft  ce  qui  a  ^^*  ^5* 
encore  contribué  davantage  à  le  rendre 
Allemand.  Si  Ton  ne  connoifToit  d'ail- 
leurs Paul  Choart  de  Buzanval  Ambaf- 
fadeur  de  France  à  la  Haye  ,  on  pour-» 
xoit  le  confondre  fur  le  nom  qu'il  luy 
donne  de  Schuartius  avec  des  AUemans,  Niger: 
aufquels  il  fait  fervir  plus  naturelle- ^c  Noir, 
ment  le  même  nom  pour  exprimer  ce- 
luy  de  leur  langue ,  qui  eft  Schwartic.         .  ^^ 

Les  noms  vulgaires  en  AS  fe  lat'ini- 
(ent  aflez  ordinairement  en  afins.  Colas 
-Colajius  iComsCorraJius.  Et  quoique 
cette  terminaifbn  leur  loit  commune 
avec  les  noms  en  ais ,  comme  SangeU-^ 

fins  faint  Gelais  ;  &  en  ^i/f, comme  SaU  _    .    ^ 
^     r  c  T  -^  .  A  Quoique 

mdjms  y    Saumaiie  :  nous   aurions  pu  Bouiaîfo 

nous  y  accoutumer  fans  Tinconftance  de  [qu^qJJJJ 

nos  Latiniftes.  Mais  lorfquc  nous  pcn-  Boui^fitu 

ferons  traduire  Gallafins  par  Gallas ,  il  ^J}^^^^^ 

viendra  quelqu'un  appuyé  de  l'autorité  Toit  Por. 

-de  M.  de  Thou  nous  foûtenir  que  c*eft  p*^^; 

un  autre  homme  appelle  des  Gaillards^  &/^r»w- 

&  que  c'eft  auffi  un  nommé  des  GaUrs,  ^*^' 

félon  la  Croix  du  Maine,  quoique  Nie. 

Gallafius  Miniftre  de  Genève  au  fieclc 

{►aflTé  s'appelle  communément  en  noftre 
angue  N.  de  Gallas.  M.   de   Launoy 
appelle  M.  Varillas  Varillaùs  :   mais 
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j.  Part,  les  Acftcs  de  LcipficK  le  nomment  plus 

Ch.  15.  naturellement  ^4rii!J4/?»*,  Le  Poète  de 

Vias  s'eft  nomme  ViajfiHS\  Se  M.Cujas 

ne  s'eft  pas  moins  éloigné  de  cette  règle 

en  s'apcllât  Cnjacins  yCommt  M.dcThou 

a  dit  Duracius  pour  de  Duras.  C'eft  une 

liberté  qu'on  pouvoit  laiflcr  aux  noms 

en  Ac ,  comme  de  Pybrac  &  de  Balzac^ 

qui  s'appellent  PybraciHs  &  Balzaclns. 

Mais  M.  deThou  s*efl:  mis  au-deiSusdc 

la  règle  en  difant   Campamcins  pour 

Champagnas,  Fabaf  us  pour  Fa  vas ,  &c. 

A  u        Nos  terminaifons  en  AU  fe  tournent 

volontiers  en  aviuss  Petahy  SarrMUy  &c. 

PetavÎHs^SarravÏHS  y  &c.  Mais  de  deux 

perfonnes  qui  ont  porté  le  nom  de  G  au, 

M.  de  Thou  a  jugé  àpropos  d'appcUer 

gaUim.   luïi^ Galliusy Tautre Govinus. Pour aug- 

Gau^fic    menter  encore  noftre  embarras,  il  fc 

G  lié 

fertdu  nom  de  Gallius  pour  marquer  le 

I-  , .««.   fieur  de  Galle ,  &  fc  fert  auffi  du  nom 

Cîu  &    de  Govinus  pour  dcujner  un  Doyen  de 

Gouyn.    geauvais  nommc  Gonyn  ou  GoHynes.  Le 

lîéur  de  PalluaH  chez  le  même  Auteur 

le  trouve  tourné  en  Palndellus  ;  &  la 

femme  de  Pierre  Pithou ,  qui  fc  nom- 

moit  Catherine  de  Palluau,  s'appelle 

elle-même  Palndetla  dans  l'Epitaphe 

qu'elle  adreflee  à  fbn  mary. 

Les  noms  en  Auld  ou  aud  ^  en  Ault 
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bu  4Ht  ne  nous  feront  pas  de  clifficulcez  3.  Pirr. 
tant  qu'ils  ne  feront  quen^W^Jou  (?/-  Ch.  15. 
dfis  ,  en  altHs  ou  ^/r/^j.  On  peut  y  join-  jjjj!^* 
dre  la  terminaifon  en  andhs  ou  aminsy 
Se  antins.  De  forte  qu'on  n*a  rien  à  re- 
procher à  M.  de  Thou ,  lors  qu'il  tour- 
ne le  nom  de  Foncauld  par  celuy  de 
Fuleaudifis.  Ceux  qui  fe  fouvienncnt  que 
dés  le  temps  des  premiers  Empereurs 
Romains  Vo  &  Van  fe  prcnoient  Tun 
pour  l'autre ,  &  qu'on  difoit  Ploftrnm 
&  ClodÎHs  auflî  volontiers  que  PlanfirHtn 
Se  CUhdmSj^c  trouveront  pas  mauvais 
cjue  le  Pape  Clément  IV.  qui  s'appel- 
loit  FoHcanld  du  nom  de  fa  famille  y  fe 
fbit  nommé  Fulcodius  avant  fon  Ponti- 
ficat. Je  doute  que  la  même  raifon  pût 
fervir  aux  amis  de  Pierre  jiirault  Lieu- 
tenant Criminel.d' Angers  au  fiecle  paf- 
fe,  s'ils  entreprenoicnt  de  juftifier  le 
nom  à* ty£rodihSyqn  il  s'eft  donné.Cette 
licence  auroit  pu  anéantir  le  nom  de  fa 
famille ,  s'il  en  avoir  efté  le  feul  orne- 
ment, ou  n  elle  n'avoir  efté  connue 
d'ailleurs.  L'inégalité  de  M.  de  Thou 
peut  eftre  embarrafïante  fur  ces  noms. 
Il  les  tourne  le  plus  fouvent  en  audius 
Se  AHtiHs  y  quelquefois  en  aldus  ,  com- 
me Brejfaldm  de  Breffanlt  :  mais  lors 
qu'il  change  ce  même  nom  en  Brejfa- 

CLîU 
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3.  Part,  liué  y  il  nous  porte  mal  à  propos   a  cf? 

Çh.  13.  changer  la  prononciation  &   Tortho* 
graphe  Françoifc.  C'eft  encore  pis  pour 
nous  j  lors  qu'il  toarne  par  Plnvialius 
non  feulement  un  nommé  Pluviot  ou* 
PlHV9t  (  pour  Pluviaut  )  mais  encore  u» 
nommé  Pny  -  vidai.  Le  mêmfe  Auteur 
voulant  déployer  ks  richcflcs  en  ma- 
tière de  terminaisons,  appelle  ^ndrû- 
nitu  un  homme  nommé  Andrault.  Les 
autres  Auteurs  n'ont  pa^  tous  efté  plus: 
réguliers  fur  eux  -  mêmes»  Robert  Ctf- 
nam  EvêqHc  d'Avranchcs  s'eft  appelle 
Cenalis  ;  Gabriel  du  PHy^Herbault  Moiv 
De  de  Fontevraut  s*eft  appelle  PHiker-- 
têtu.  Claude  MinMult  de  Dijon  y  mais 
Avocat  du  Roy  à  Effampes ,  a  voulu  ap»- 
procher  l^s  terminaifons  bien  ou  malj, 
&  a  changé  (on  nom  de  Minanh  en  ce- 
luy  de  Mims,  Les  Berauds  de  France 
n'ont  prefcjue  rien  altéré  dans  leur  nom- 
en  fe  faifânt  appeller  du  nom  de  Be^ 
roaldns  y  mais  ils  fè  font  expofez  à  eftrc 
confondus  avec  les  Beroaldes  d'Italie, 
j^y.         Les  noms  en  ay  fe  tournent  indif- 
féremment en  ^Hs  Se  en  aim ,  fans  faire 
beaucoup  de  violence  à  la  terminaifon 
Françoifè.  ^ins  eft  moins  en  état  de 
nous  embarraflcr ,  parce  qu'on  ne  peut 
l'appliquer  qu'à  des  noms  en  ay  ^  quoy 
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qu  il  faille  quelquefois  deviner  pour  rcn-  î-  P^'t* 

Contrer  jufte ,  comme  lors  qu'on  trouve  ^*^'  ^^* 

CaÏHâ  3  pour  dire  Du  Qn/iy  ou  Le  Quay^ 

au  lieu  du  nom  Romain  dont  ce    mot 

nous  a  laifTc  l'idée.'  Mais  la  tcrminaifon 

en  e/C«^  ellant  commune  à   plufîcurs 

terminaifons  Françoifcs  ,  même  fcmi* 

nincs  ,  outre  celle  en  ay ,  elle  ne  peut 

qu'apporter    beaucoup    de   confunon. 

Vous  ctoirez  que  Cprfr<c/i/,  CrenéuSy  &c* 

veulent  dire  du  Condray  ,  du   Crenayy 

Scc\  6c  .quoique  vous  ayez  raifon  ,  je 

f  roiive  qu  ils  lignifient  Éc  la  Conârt  Se 

De  U  Crefnfy  &c.  Encore  aurions-nous' 

quelque  chofc  de  fixe ,  fî  l'on  s'en  te- 

Boit  à  une  même  terminaifbn  Latine 

|>our  les  noms  François  qui  font  ht 

mêmes  :  mais  à  quoy  veut-on  nous  dé- 

rcrminer ,  lors  qu'après  nous  avoir  prcr- 

duit  CodrAHs  ,  pour  dire  tantoft  du  Coh- 

dray  ,  &  tantoft  delà  Cendre,  on  nous 

ptopofe  encore  dans  un  même  corpx 

d'hiftôire  tantoft  Corileus  y  tantoft  Côfi^ 

Unus  &  Corilenfis  ,  pour  marquer  aufli 

dn  Coudray  &  de  la  Coudre  f 

Noftre  terminaifon  en  E'y  toute  fim-      ^\ 

pie  qu'elle  eft ,  ne  laifïè  pas  de  ibuffrir 

Deaucoup  de  la  part  de  nos   Latiniftcs 

dans  leurs  variations.  Elle  s'exprime  le 

plus  fouvent  en  ans  \  d' Argenttc ,  d'Ui;- 

/"^  •  *  •  • 
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3.  Pan.  fé  5  ArgentrétHs ,  I^yfrfiij  5  &  même  Ca- 
Cil,  X3.  y.;^^|^j  ^  pour  dire  Delà  Charité.  Cela 
paroîr  alTez  rolerable.  Budé  y  a  pour- 
tant efté   pris  >  &  malgré  la  volonté 
au'il  a  eue  de  confèrrer  (on  nom  à  fa 
tamillc ,  il  fe  trouve  aujourd'huy  nom- 
mé Budie  par  la  plupart  du  monde  fur 
le  modèle  de  Ton  BudétHS.  Mais  M.,  de 
Thou  a  fait  voir  encore  en  cette  occa- 
iîon,  que Itmiformité  n'eftoit  point  (a 
règle,  f^aidé  dans  Ton  hiftoire  eft  L^^ 
dns  y  TabçHi  eft  TsMtius ,  André  (  en 
furnom  }  eft  jindréanns  y  qui  veut  dire 
auffi  chez  luy  jindrieu  en  a  autres  ren- 
contres^ enfin   les  noms    d*Aubigné^ 
d'Aubigny  &  d'Albigny  n'ont  reçu  de 
luy  qu'une  même  terminaifon  dans  le 
mot  Albinlus ,  qui  fcmble  n'eftre  pas 
propre  pour  les  noms  en  e. 
EAU.        La  terminaifon  des  noms  en  e  a  u 
ayant  pris  la  place  de  celle  des  noms  en 
tl  ySi  donné  lieu  aux  Auteurs  d'en  rete- 
nir la   terminaifon  Latine.   Bobineau, 
Chantreau,  Godeau  &c.  n*ont  point  pa- 
ru flexibles  autrement ,  comme  on  le 
peut  juger  par  les  noms  de  Bobinellus  , 
CamanllHs ,  Godellus ,  &Cc.  Ragueau  & 
Tiraqueau  ont  fi  bien   accoutumé  le 
monde  à  les  appcllcr  Raguelliis  &c  Tira^ 
ijHfllHS  y  (jdc  plufieurs  croyent  avoir  rai- 
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Ton  de  les  appeller  en  François  Ragnel  |.  Vtxx 
&  TirdqHel.  Ceft  ce  que  leurs  Defcen-  Chp.1'3 
dans  font  en  droit  de  rejettcr ,  comme 
ceux  de  Budé  rejettent  le  mot  cfFemin'é 
de  Endie.  Peut  -  eftre  que  le  Médecin 
Moreau  fe  feroit  fait  appeller  auffi  Mo- 
rellus  plutoft  que  Morétus ,  s'il  n'avoit 
appréhendé  de  porter  le  nom  de  Morcl 
dans  lapofterité,  &  de  fe  voir  hors  de 
fa  race  confondu  parmi  le  grand  nom- 
bre des  Morels.  Mais  je  ne  fçay  fî  c'a 
efté  par  un  motif  femblable  que  M,  de 
Thou  a  donné  à  Paftoureau  &  à  Char- 
bonneau  les  noms  de  PafloreHs  8c  de 
CarhncHS  ,  plutoft  que  ceux  de  Pafto- 
rellus  &  de  Carbonellus  ,  parce  qu  il  y 
a  d'autres  gens  du  nom  de  Paftorel  Se 
Carbonel.  Il  n'en  faut  rien  croire,  puif- 
qu'un  nommé  Paftorel  s'appelle  auflî 
chez  luy  PafiorcHs  fans  diftindion.  S'il 
avoir  efté  auffi  curieux  de  belle  Latini- 
té que  JoHvenneaH ,  il  l'auroit  peut-eftrc 
appelle  Paftoralis ,  comme  ce  Jôuven- 
neau  s'eft  nommé  Juvinalis  ,  apparcm  • 
ment  pour  ne  pas  fe  confondre  avec  J/i- 
venel  des  Urfins,  à  qui  on  vouloit  laif- 
fcr  le  nom  à.tjhvenellu5.  Cette  termi- 
naifon  en  alis  pour  des  noms  en  ean 
n'eftoit  pas  tout  à  fait  inconnue  à  M.  de 
Thou ,  qui  a  die  Çaprcalis  pour  raax- 
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|.  f^it.  QMCt  Capreaft.  Chez  luy  Caprdlû  veut 
C^- 1  j.  dire  encore  Chevreau ,  ou  plutoft  le  fieur 
^CdT,   de  Chevreaux^  qui  fe  trouve  appelle 
auflî  Capralins  >  puis  Caf  retins  par  le 
même  Auteur  en  divers  autres  cndroitSy 
comme  le  (leur  de  Câpres  ^  &  le  nommé 
Cabrai ,  font  pareillement  appeliez  C4- 
fralis,  ôc  le  iieur  de  Cabrol  Capreotn^ 
dans  la  même  hiftoire,  qui  peut  paflèr 
ainfi  pour  une  pépinière  perpétuelle  de^ 
confiifion.   M.  de  Thou  ne  fe  fcroit 
pas  laiiré  fiicilemerit  épuiftr  en  termi- 
naifons  Latines  pour  fes  noms  en  eau» 
Si  le  P  Fronteau  de  fainte  Gencvicve^^ 
qui  s'cft  nomme  Fromo  plutoft  que  Fron» 
telhs  ou  FrontdHS  y  a  crû  eflre  Tinvcn- 
teurde  la  terminaifon  Latine  en  o  pour 
la  Françoifc  en  eétu  y  j'appréhende  que 
ce  fçavant  homme  ne  fc  Toit  trompe 
frimtttr  pour  cette  fois,  puifque  long -temps 
rffmiW// avant  luy  M.  de  Thou  avoit  dit  Bochê 
pout,Bouchonneau.  Souvenez-vous  tou-» 
jours,  Monfieur^quece  n'eft  pas  la  fé- 
condité, mais  Tuniformic  qui  manque 
à  M.  de  Thou.  S'il  dit  Fortellns  en  un 
endroit ,  il  dit  Fortius  en  un  autre  pour 
ma'-qrer  Fortcau.  De  Monceau  eft  tan- 
item.  De  toft  Monccllîis ,  &  tantoft  Moncednusy 
^°""      tandis  que  les  autres  Latiniftes  difent 
piur,      yklwcétHs^  fMoncejHS.  S  il  appelle  Du 
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Clufcau  ClufelluSyW  appelle  Claufel  auffi  3  Part, 
Clufellnsi  mais  pourquoy  appelle -t-il  ^1*«^}' 
des  Clufeaux  CIh/ihs  f  Freféhs  Frefelle^ 
rités  veut  dire  chez  luy  Frefcau  de  la 
Frefcliere ,  mais  le  fécond  mot  fait  voir 
qu'il  dévoie  au  moins  en  cet  endroit 
tourner  le  premier  par  celuy  de  Frefel^ 
lus.  Je  m'etonnc  qu'ayant  tourné  luy- 
même  Brodeau  par  Brodans  (  après  plu» 
fleurs  Latiniftes  )  Dareau  par  DdrdHS,  èc  Da- 
Couronneau  par  CoronAus ,  &c.  il  ait  """  P^' 
voulu  introduire  BurgeoUns  pour  dire 
Bourgeau ,  PreoHns  pour  dire  Prcau  & 
du  Preau  dans  le  temps  même  qu'un 
Do(îleurde  Paris  natif  de  Marcouflîs, 
nommé  Gabriel  du  Preau ,  fc  faifbit  ap- 
peller  publiquement  Gabriel  Prateçlns. 
Je  m'étonne  auffi  qu'il  ait  voulu  mettre 
non  pas  CorvHS  pour  Corbeau ,  mais  n^*" 
ÂhUhs  pour  Roulleau,  &  même  Jî/^»-  "  **°"" 
dus  pour  Blondeau  ,  quoi  qu'il  ait  peut- 
cftre  fongé  à  nous  ofter  Blondcl  de  la 
penfèc.  Je  m'étonne  encore  davantage 
qu'employant   le  nom  de  Rufêis  pour 
marquer  non  feulement  les  noms  de  Le 
Roux ,  Roflb ,  RufFo ,  Ruffi ,  roaîsauffi 
celuy  de  Rouffeau ,   il  ait  fot^'gé  encore 
celuy  de  Rufillus  pour  dire  dn  Rouf- 
f€4U.  Mais  je  ne  fuis  pas  étonné  qu'un 
-Auteur,  qui  ne  s'accorde  paj  ordinaire- 

CLv) 
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3.  Pitt.  ment  avec  luy-mcme  ,  ne  foit  pas  fon- 

CI1.13.  vent  d'accord  avec  d'autres  fur  la  ter- 

rtiinaifon  en  ean.  Voulez- vous  fçavok 

comme    les  bons    Auteurs   traduifent 

Cûcffe-    BoifTeau  &  Belleau  ?  M.  de  Tho»  dit 

iTul's\  ^ocellHs ,  &  M.  Gaflcndi  ^uxeus  pour 

coipum  exprimer  Boiflcau  :    M.  de  Thou  dit 

autKs"     BeUa^Hens  ^  &  M.  de  faince  Marthe  Bel- 

cuffetti'   /^j'/i^,  pour  marquer  Bel Icau.  Mais  je 

trouve  M.  de  Launoy  plus  agréable  ci>- 

corc  que  les  autres  Latiniftcs ,  lors  qu'il 

appelle  M.  Boileau  Doyen  de  Sens  £c^ 

vilat/Ha  à  la  tefte  des  Lettres  Latines 

qu'il  luy  a  écrites.    M.  de  Thou  n'a 

point  affedé  tant  de  génie  que  M.  de 

Launoy  ,  lors  qu'il  s'eft  contenté  d'ap- 

f>eller  BeviUca  un  Gentilhomme  Ita- 
ien  nomme  Bcvilacqua.  Ce  n'eft  pas 
au  refte  par  ignorance  du  Latin  que  M. 
de  Launoy  n'a  pas  appelle  M.  Boileau 
Biba^HCHs ,  comme  auroit  fait  M.  de 
Thou  ;  ou  Bibaqua ,  comme  auroit  fait 
M.  de  fainte  Marthe.  Ce  n'eft  pas  mê- 
me par  ignorance  de  la  terminaifbn  en 
Aus  ,  qu'il  ne  Ta  pas  appelle  BœUus  ou 
BhUhs  ,  luy  qui  n'a  pas  oublié  d'appel- 
1er  M.  Phelipeau  de  la  Broflè  Phellfi-^ 
fAHS  Brojfa, ,  M.  Fauvcau  Fanv^hs ,  M. 
Gattineau  GattinétHS» 
La  diverfité  des  terminaiibns  Latiiics 
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pour  les  noms  en  ean  ne  peut  avoir  lieu  j.  Part, 
pour  ceux  en  EL.  De  force  que  nos  La-  Cb.  ij. 
tiniftes  n'auroicnt  rien  à  craindre  de  la     ^^* 
part  de  leurs  cenfeurs  >  s'ils  avoient  ap- 
porté pour  tourner  tous  les  autres  noms 
autant  de  fimplicicé  qu'il   en   paroift 
dans  la  manière  don^  ils  ont  tourne 
Cappel  ,Blondel ,  Juftcl ,  GafFarel,  &c. 
Mais  il  feroit  à  fouhaiter  que  M.  de 
Thou  eût  eu  deux  mots  difFercns  pour 
exprimer  les  noms  de  l'Ange  &  de  Lan- 
ge!, qu'il  appelle  Angelns  l'un  &  l'au- 
tre. Je  ne  fçay  fi  c'eft  par  raifon  ou  par 
caprice  que  le  Jurifconfulte  Forcadel 
s'eft  fait  appcUer  Forcamlus ,  qui  efl: 
d*un  degré  moins  diminutif  que  Forca^ 
teUns.  Mais  à  l'égard  du  Mathématicien 
Bouvel ,  ou  de  Bovelles  ,  qui  vivoit  il  y 
J3L  prés  de  loo.  ans, je  croy  qu'il  a  pré- 
féré BovIUhs  à  BovellnSy  à  caufe  qu'il 
eftoit  plus  Latin.  • 

Noftre  tcrminaifon  en  EU  Se  EUX  eu. 
cft  une  des  moins  traitables ,  quand  il 
s'agit  de  fe  laiflcr  latinifet.  C'eft  ce  qui 
paroift  par  l'exercice  qu'elle  a  donné 
au  fcul  M.  de  Thou ,  dont  les  variations 
font  toutes  plus  gefiiées  Tune  que  l'au- 
tre. De  Brimcu  eft  chez  luy  Brimatis^ 
dePifIcleu  eft  Pijfelens,  Maigneu  ou  de 
Magneux  eft  caatoft  Mainins,  Se  tantoft 
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J.  Part.  MinuttHS  ,  de  Brigncux  cft  en  un  6n- 
Qh.  13.  jj-ojj.  ^rigmlHus ,  &  en  un  autre  BW- 
gncHs,  Hevim  veut  dire  De  Heu  ,  Schu- 
letHs  Sculeu  ,   &   CdmaltipHs  fignifie 
également  Canteleu&  Chanceloup.  Ce 
ijui ,  bien  que  fondé  en  bonne  raifont 
ne  laiJïe  pas  de*  caufcr  de  l'embarras  à 
un  Ledeur  qui  ne  comprend  point  par 
les  mots  de  Cantalnpiii  &  C^ntalapins 
ïk  différence  qui  fe  trouve  entre   plu- 
fieuts  perfonncs  du  nom  de  Cantelcu, 
Chanteloup  &  Chantelouve.  Si  M.  de 
Thou  avoir  eu  à  parler  de  quelque  TW- 
leH  dans  fon  hiftoire,  nous  avons  quel- 
que (ùjct  de  croire  qu'il  Tauroit  appel- 
le ThIHhs  3  puis  que  la  Dame  de  Celi 
qui  s'appelloit  Tuleu  du  nom  de  fa  fa- 
mille y  fe  trouve   nommée  Tnllia  par 
cet  Auteur.    Chalfeneu  ou  plûtoft  de 
ChafTcneuz  Avocat  du  Roy   à  Autun 
î'eft  donné  le  nom  de  Cajfanens  autre* 
ment  Chd^an^HS  :  mais  ce  nom  Latin 
cft  devenu  équivoque  depuis  qu'il  a  été 
pris  auffi  pour  un  autre  Juri^confultc 
François  nommé  de  la  Chaflagne. 
tuit.       A  l'égard  de  noftre  terminailbn  en 
EuÏL ,  nous  fbmmes  aficz  accoutumez 
à  la  voir  changer  en  olins  par  nos  Lati- 
niftc^3  &  rien  ne  nous  fait  heficer  quand 

il  s'agit  4c  rcfiiçttre  çn  noftrc  JLançuc 
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MorjAnth9HHs  ,  LiftigoHus  ,    Bi'^ltHs ,  ^ .  Paid' 
NamoUus ,  Santoims.  M.  de  Thou  ap-Ch.  15. 
pelle  Icfieiir  de  Saint  Forgcuil  Forgeo- 
lins  \  mais    il   gaftc  runrformité    lors 
quen  un  autre  endroit  il  tourne  le  mê- 
me nom  par  Forgens  y  qui  eft  ccluy  que 
Ton  a  donné  dans  les  pays  étrangers^att 
célèbre  Canefiet»  M.  de  la  Forge.  M^ 
de  Thou  a  tourné  encore  affèz  naturel- 
lement du  Breuïl  par  ^r<r//«j  ,  comme  wilhelm; 
avoit  fait  avant  luy  Charles  du  Moulin^'^j^* 
&  quelques  autres.  Mais  il  n'^a  pu  s'en  Breuil 
tenir  à  ce  nom ,  &  Ton  trouve  que  <fa  ^^®^* 
Brueïl  félon  luy  eft  encore  Bril^lhis,  Il 
ne  s*eft  point  /crvi  du  nom  de  BoliHi\ 
mais  de  celuy  de  Bùellms  pour  dire  de 
Beuïl ,  quoy  que  l'analogie  de  l'un  &  ^ 
,dc  Taurre  nom  foit  la  même,  &  que 
les  termes  de  Broglio  &  Boglio  foient 
également  connus  en  Italie.  Maiscom* 
me  M.  de  Thou  ne  s*eft  pas  aflujctti  à 
tourner  tous  les  noms  terminez  en  euil 
par  oUhs  ,  1  on  fe  tromperoit  auffi  de 
croire  qu'il  fallu  ft  retourner  en  eM  tous 
Ïqs  noms  qu'il  a  terminez  en  oUhs  ,  té- 
moin Rugerolias  qui  chez  luy  ne  veut  di- 
re autre  chofè  que  Rouge-oreille. 

Les  noms  terminez  enEuR  ne  font  ^^^• 
pas  tous    latinilez  de  la  même  forte. 
Les  verbaux ,  c'eiVà-dirc  ceux  qui  vieo- 
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3.  Part*  ncnt  des  verbes  ,  fc  tournent  quelque* 
Ck.  x3«  fois  en  Latin  pur,  comme  le  Veneur 
Venator  chez  M.  de  Thou  \  le  Tourneur 
Tomator  chez  le  même  Auteur,  Mais 
chcur  *  "  Jean  le  Tourneur  eftant  yenu  s'habi- 
Tifçdfr.  tuer  à  Paris  du  temps  de  Charles  VII. 
pour  fuivre  la  coutume  des  gens  de  Let- 
tres de  fbn  iîecle ,  aima  mieux  s'appeller 
Verforis  que  Verfor.  Le  nom  de  Vcrfo- 
ris  eft  demeuré  tellement  attaché  à  î&% 
defcendans  dans  touce  fa  pofterité  qui 
a  cftc  nombrcufe,  &  qui  a  paru  avec 
honneur  dans  le  Palais ,  que  l'ancien 
nom  de  le  Tourneur  s'y  eft  trouvé  en- 
tièrement éteint.  Le  Laboureur  n'eft  pas 
moins  un  nom  verbal  que  les  précedens. 
Néanmoins  un  Auteur  de  noftre  temps 
pour  qui  j'ay  d'ailleurs  beaucoup  de  con- 
lîderation,  a  mieux  aime  appcller  La- 
torerius  que  Laborator  Monfieur  le  La- 
boureur Prévoft  de  Tlfle  -  Barbe  qu'il 
nomme  même  en  une  autre  occafîon 
uigrUoU  d'une  manière  plus  éloignée , 
mais  plus  Latine,  Nie.  le  Sueur  &  les 
autres  du  même  nom  dévoient  ce  fem- 
ble  prendre  plûtoft  le  nom  de  Sudat^r 

Iuede  celuy  de  Shdorms  qui  vient  moins 
e  Sndare  que  de  Sndor.  Néanmoins 
SndoriHs  femble  avoir  receu  une  efpece 
de  pafTedroit  parmi  ceux  qui  ne  con*^ 
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damnent  pas  indifféremment  toutes  for-  3.  Part; 
tes  de  noms  latinife^,  &  on  le  fouf-  C^*  ^î' 
fre    prefque   aufïi    volontiers    que  les 
noms  de  Tefiorins  &  de  S^rtorins  pour 
dire  le  Couvreur  &  le  Tailleur.  Les  au- 
tres noms  en  enr  qui  ne  font  point  ver- 
baux fo  tournent  ordinairement  en  ors  fis 
comme  le  Prieur -Pr/m«^  ,  de  Mercœur/ 
ou  Mercueur  Mercorms  ,  que  plufieurs 
expriment  auffi  par  Mcrcnrius  8c  par 
MercHriofiHS  ^  comme  fait  M.  de  Thou. 
Le  même  Auteur  dit  P^aJ^orius  pour  mar- 
quer le  Vaflèur  ;  mais  M.  de  Launoy   comme 
écrit  Fajfehrms  dans  la  penfcc  de  s'c-  ^^  '^^^^^ 
loigner  moins  de  Toriginal.  M.  de  Thou  nturïmt. 
a  voulu   introduire   encore   une  autre 
terminaifon  pour  ces  fortes  de  noms  , 
comme  il  paroift  par  le  nom  de  BTiU^ 
rus  pour  fignifier  le  Baleur. 

La  terminaifon  des  noms  en  ier  a  '^^- 
efté  fans  doute  l'une  des  plus  favora-  erie.' 
blés  au  caprice  de  nos  Latiniftes,  tant 
qu'il  n'a  cfté  qucftion  que  de  la  tourner 
en  arifis  y  ou  en  ^m/,.Mais  leur  indu- 
ftrie  ne  leur  ayant  pu  rien  fournir  qui 
fuft  capable  de  faire  fentir  les  différen- 
ces de  cette  terminaifon  au  féminin  de 
noftre  Langue ,  ils  n  ont  pu  éviter  le  de- 
fordre  qu'ils  ont  caufé  en  tant  d'autres 
occafions.  Ils  n'ont  pu  fournir  que  le 
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^Part.  nom  de  Pererins  pour  marquer  ceux  it 
ÇI1.13.  Perier  y  du  Perier ,  de  U  Perrière  &C  dé 
la  Peyrere.  CdrrerifiS  leur  fêrt  pour  Char" 
rier  ou  Carrier  y  &  pour  deJa  Carrière  y 
CaftelleriHS  pour  Chaftelier ,  dn  Chafte^ 
lier,  &  de  la  Cafieliere.  De  même  il 
faut  que  Peterius  leur  tienne  lieu  de  deux 
noms  difFerens,  pour  marquer  tantoflr 
Potier  y  &  tantoft  la  Paterie,  comme  Ce^ 
vallerius  fignifie  chez  eux  tantorf  Che^  • 
valier  ^  &  tantoft  ^^  la  Chevalerie 'f 
Grangerius  quelquefois  Grangier  ^  & 
quelquefois  de  Grangeres,  M,  de  Thou 
avec  toute  fa  fécondité  n'a  que  le  nom 
de  FerrertHS  pour  marquer  du  Ftrrier\ 
de  ta  Ferriere  ,  Ferrier,  Ferrierei  ,  Ftr^ 
rero  ,  Ferriere ,  &c*  mais  en  récompcû-- 
fc  de  fk  difccte  il  a  trois  noms  diffcrcns. 
pour  marquer  ceîuy  de  Chandeniery  qu*U 
exprime  par  Chandenerius  ,  Candena* 
tins  ,  &  CampodenarfHs.  Le  nom  de  v 
Fumarins  chez  luy  (ert  auflî  à  marquer 
les  nommez  Fournier  ,  Fournean  ,  des 
FoarneaHx»  &c  Fàrnari^  comme  il  em- 
ployé celuy  de  Caflellarius  pour  figni- 
fier  de  Cafielard  auffi  bien  que  Chafie* 
lier.  Mais  cet  Auteur  ne  s  eft  pas  tou- 
jours contenté  de  la  terminaifon  en  arins 
ou  en  erius  pour  les  noms  en  ier.  Le 
ffQQuné  BemHvriir  eft  appelle  dans  Ton 
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H  ftoirc  BonovrtHS ,\\  nous  auroît  moins  '•  ^**''' 
furpris  s'il  l'avoir  appelle  Bonoperarius.         '^ 
II  n'eft  pas  le  fcul  qu  il  ait  employé  Ca» 
ftancHS  pour  marquer  ceux  qui  ont  por-^ 
té  le  nom  de  Chafleignier  y  mais  il  em- 
baraflè  fon  Lcdeur  lors  qu'il  fe  fcrt 
aufli  du  nom  de  Caflanens  pour  fîgnifier' 
le  (leur  de  la  Chaftaigneraye  &  le  Car- 
dinal Caftanaç^a,  Le  nom  de  Pap^uier' 
n'a  pas  toujours  efté  terminé  de  la  mê- 
me force  par  les  Latiniftes.  J'en  cônnois 
deux  qui  fc  font  nommez  eux-mêmes 
PafchaJtHs  \  celuy  qui  fut  brûlé  en  1 5^0. 
pour  le  fujct  de  la  Religion  &  l'Avo- 
cat General  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes. Les  autres  ?4/f«/Vr  s'appellent  finv 
plcment  du  nom  de  PafjHierius,  nom? 
qui  a  fervi  auffi  à  M.  de  Thou  pout 
marquer  le  fieur  de V^apjHiere$  onde VdJ^ 
guiers.   Enfin  la    terminaifon  en  eriiu 
nous  cft  encore  un  fujet  d'équivoque , 
iors  qu'elle  eft  employée  pour  marquer 
l^s  noms  François  terminez  enery.  Si 
uinberins ,  f^ilUrins  ,  Guterins ,  &c.  fi- 
gnifient  Aubery  ,  VilUry ,  Gutterry  en 
de  certaines  rencontres  v  en  d'autres  ilj 
/lénifient  Aubier   &  des  Aubiers ,  dt 
Milliers  ,  de  Goutiere, 

Pour  ce  qui  regarde  noftre  terminai-  ^^xj. 
fon  en  i£u  &c  en  uux^  on  peut  dire  uux* 


l 


j8o  D  b'gu  I  si  mek  s 

Part.  ^^'î'  ^'y  ^^  ^  gucrcs  de  plus  indomp- 
:h.  13.  table ,  ni  de  moins  propre  à  fubir  le 
joug  de  la  Langue  Latine.  Mais  les  La- 
tiniftes  ont  crû  pouvoir  les  réduire  pre- 
mièrement en  retranchant  les  articles  > 
comme  ils  ont  fait    à   la  plupart  des 
autres  ,  puis    en  reftreignant   la  tcr- 
minaifon  Françoife  dans  des  bornes  fi 
ferrées,  que  les  noms  Latins  femblent 
cftre  racourcis  des  noms  François.  Mais 
quelque  invétérée  que  foit  la  mode  de 
voir  tourner  nos  ien  en  ins ,  je  doute 
u*elle  prefcrive  jamais  fur  les  droits 
e  noftre  Langue  3  &  que  nos  Latini- 
ftes  puiflènt  gagner  leur  cau(è  contre 
leurs  Adverfaires   devant    TAcademic 
Françoife.  RojfiM ^  félon  eux,  veut  di- 
re Roffim ,  &  même  de  RoffuHX  :  mais 
ui  m'empêchera   de  croire  qu'il  veut 
ire  pluLoft  Rojfi  Se  Rosy  Se  de  deviner 
lu'il  peut  fîgnifier  en  noftre  Langue^ 
^a  Rojfe  &  le  Rottx  >  Ceft  M.  de  thou, 
me  direz- vous ,  qui  a  dit  Roffïtu  pour 
marquer  Rojfteu  &  de  Rojfienx  ?  Et  moy 
je  vous  répons  que  c*eft  M.  de  Thou 
qui  dit  Rojftm  pour  fignifier  Rojfi ,  de 
i  Rojfi  ,  &  le  Capitaine  Ros,   Devant 

Îu'on  cuft  ouï  parler  du  Cardinal  de 
Lichelieu  en  Latin,  Richelius  ou  Ricke^ 
tins  n'eftoit  en  ufage  que  pour  Denis  le 


i 


DESÂUTÈUUST  381 

Chartreux.  BaffinsycMidire  à  la  vcri-  ^^  ^*^^* 
té,  tantoft  Brefien ,  &  tantoft  de  Bref  ^*-  ^5* 
yî<p/#;|^|knme  BceJfiHs  veut  dire  de  B^j^Î/C 
/îa^  ^Hoarbefins  de  '&arbejienx  :  mais 
voudrions- nous  qu'ils  ne  fignifiaflent 
pas  auffi  de  Brefe,  de  Boi^y ,  &  des 
Barbes  f  Je  ne  comprens  pas  aifémcnt 
pourquoy  Marvicu  eft  Maruitts  chez  M. 
de  Tnou  ,  &  que  Marcicu  n'eft  pas 
Aidrcins  ^  mais  AiarsicllHs  5  pouiquoy 
Pœjius  veut  dire  de  Puyfieux,  &  Cnziéns 
de  Cuyficux  i  pourquoy  Mereus  &  ^i/- 
/r«j  plûtoft  que  Mcrius  &  Villius  pour 
dire  de  Merieu  &  Villicu  ;  pourquoy 
CriétHsàt  Grieux,  SarrUns  Sarrieu^luy 
qui  dit  Difemim  Diiimieu ,  au  lieu  de 
jbifimiAHs  y  comme  a  fait  M.  Choricr 
depuis  ce  temps-là ,  dans  le  dcflèin  de 
faire  un  peu  mieux  fcntir  la  terminaifbn  ' 
Françoiiè.  Il  faut  croire  que  c'eft  par 
un  femblable  motif  que  M^  Jurieueft 
appelle  tout  communément  Juriœus  par 
les  Latiniftes  d  aujourd'huy.  Us  ont  raî- 
fbn  au  moins  de  ne  l'avoir  point  appel- 
le Jturins ,  parce  que  s'ils  s'en  rappor-  i 
tcnt  à  M.  de  Thou ,  JnriHs  veut  dire  de 
Jours.  Mais  j'admire  roûjours  M,  de 
Thou  qui  dit  jirgenlius  pour  marquer 
le  fieur  d'Argenlieu ,  &  qui  reprefentc 
le  fieur  de  Beaulicu  par  le  nom  de  -Brf* 
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g.  Part.  lilocHS  ,  qui  ne  me  paroîc  gucres  plw 
Çh.  13.  reccvable  que  le  Ricolocius  de  Quelques 
Modernes  pour  dire  le  Cardi^H|c  Ri- 
fchelicu.  A  propos  dequoy  j^^rc  puis 
•m'empêchcr  de  rire  de  la  manière  gro- 
tefque  dont  Voffius  ou  fcs  garans  ont 
•voulu  latinifer  le  furnoni  de  Geoffroy 
T)e  Hift.  de  Be^HliûH  Hiftorien  du  Roy  S.  Louis, 
^*^^'  Ces  Meffieurs  appellent  cet  Auteur 
BeagUrins  ,  qui  eu  une  corruption  ve- 
nue apparemment  de  la  manière  vicicu- 
{c  dont  les  Etrangers  tâchent  d'expri- 
mer noftre  /  moiiillcc  avec  noftrc  ter- 
minaifbn  en  ien.  Ce  qu'il  y  a  de  diver- 
Viflant  pour  ceux  qui  connoiflent  Geof- 
froy de  Beaulicu  ,  cft  que  Vofïîus  &  les 
autres  voyant  la  différence  qui  fe  trou- 
ve entre  G.  Beaglerins  &  G.  de  Belh- 
loco ,  en  ont  fait  deux  Auteurs  fort  dif- 
ferens,  fans  s'avifcrde  mettre  en  que- 
ftion  de  fçavoir  fî  l'un  ou  l'autre  s'ap- 
pelloit  ^^  BeanlicHy  ou  fî  GeofFioy  de 
Beaulicu  efloit  un  troifîéme  Auteur  dif- 
férent de  ces  deux  mafques  d'Auteurs. 
M.  de  Thou  n'efl  pas  plus  uniforme 
dans  les  noms  en  dieu  ^  que  dans  ceux 
qui  font  en  IUh,  Il  appelle  Donadieu 
D codât HS  en  un  endroit,  &  DonActeus 
en  un  autre.  Il  dit  Ludans  pour  de  Lu- 
dicu,  èc.l'QcUcHS   pour  de  Lieudieu. 
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.Mais  il  die  Chandeus  pour  Chandieu,  p  ^. 
ifoit  que  le  nom  Hébreu  de  Sadccl  ne  q\^^  i^ 
l'ait  pas  fait  fouvenir  de  Tétymologie 
de  Chandieu  y  foit  qu'il  n'ait  pas  voulu 
s'écarter  du  vulgaire.  Il  a  eu  cette  con- 
fideration  pour  le  nom  de  Rieux  qu'il 
a  tourné  fimplement  en  Riufins  &  en 
RinJfpHS  ',  au  lieu  que  les  autres  Latini- 
•ftcs  ont  dit  RiviHs  qui  fignifie  aafli  du 
Rieq. 

Nous  avons  une  terminaifon  en  ieu 
<jui  femblc  venir  originairement  d'une 
autre  en  */,  comme  celle  qui  cil  en  eau 
vi€nt  d'une  autre  en  eU  Cela  paroift  ju- 
ftifier  le  mot  de  Tardivus  pour  marquer 
Tardieu ,  &  déclarer  irreguliers  en  me* 
me  temps  ceux  de  Tardons  &C  de  T^r- 
^Uus  employez  dans  la  m,êmc  lignifi- 
cation. 

La  terminaifon  en  is  n'a  point  tant    is, 
4onné  d'exercice  aux   Latiniftcs.  C'eft 
ce  qui  les  rend  moins  excufables  de 
n*y  avoir  pas  apporté  plus  d'uniformité 

3UC  dans  celles  qui  leur  eftoient  plus 
ifficilc3  à  tourner.  Mais  ils  ne  s*accor- 
,4ent  pas  mieux  entr'eux  for  ce  point 
que  dans  les  autres.  La  terminaifon  en 
ÎHS  y  qu'ils  ont  donnée  le  plus  commu- 
nément aux  noms  en  is  y  eft  une  des 
dIus  équivoques  dç  toute  U  L^tinitç* 
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3.  Part.  Le  hazard  qui  nous  fera  deviner  ^ué 
Ch.  13.  SétnprÎHs  àzns  M.  de  Thou  doit  figni- 
ficr  S.PrisjOuplûtoft  S.  Prix, nous tera- 
t-il  conjcdurer  c^tSdngeniHs&c  Fargius 
voudroicnc  dire  de  S.  Gêniez  &  de  la 
Farge ,  plûtofl:  que  de  S.  G^nis  &  du 
Fargis ,  quoy  qu'ils  fignifient  Tun  & 
l'autre  dans  M.  de  Thou?  Beauxamis  que 
Poflcvin  &  le  Mire  appellent  PHlcèer- 
amicHSy  &  M.  de  Thou  BelldmicHs ^  fe 
trouve  nommé  par  d'autres  BefixétmiÊH^ 
ôc  même  Beuxamis  ch  terminaifbn  La- 
tine. G.  de  Lorris  ou  de  Lauris  efl:  ap- 
pelle communément  en  Latin  jLémriJim^ 
&  un  nommé  de  Lautis  au  xiv.  fiecle 
eft  appelle  LdHreus  par  M.  de  Thou, 
M.Pariîs  qui  d'ailleurs  nomme  PAtricius  deux  per- 
çu Patrix^nnes  qui  ont  porté  le  nom  de  Patris» 
ficcir  rft  Floris  &  du  Lis ,  comme  encore  le  Lis , 
appelle    s'appellent  chez  le  même  Auteur  Fh- 
par  quel- î^«^  &  LiUué.  Mais  nous  nous  trompc* 
tlniftc^*  rons  fî  nous  penfons  tourner  tous  les 
Florus  de  M.  deThou  par  Floris^  &  tous 
/es  Lilins  par  le  Lis  ou  du  Lis.  FhrM 
outre  Flaris  fignifie   encore   dans  fon 
Hiftoire  Fleury ,  de  Fleury,  Flory ,  Flo^ 
rio  ou  Florior ,  &  de  la  Fleur  :  de  mê- 
me quei/7i«j  veut  dire  auffi  Lilio^  & 
Gigli  en  Italie,  de  Giglics -,  &  même 
Lcué  ou  Lefley  en  Angleterre. 

Les 
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Les  noms  propres  en  oir  font  fî  ra-  ^Pârr• 
res,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  quc^***'*' 
l'indullric  de  nos  Latiniftes  y  ait  trouvé  ^**^' 
fi  peu  d'exercice.  Je  me  contente  de  vous 
faire  remarquer  les  varierez  de  M.  de 
Thou  dans  Beaumanoir ,  Beaurcvoir  , 
Beauvoir,  &c.  qu'il  exprime  par  les  ter- 
mes de  B«//^f/r4frm/iX3  Bellorivius  ^  Br/- 

Les  noms  en  oc  s  font  beaucoup  pIUs  ^j^ 
frequens  dans  l'ufage  de  la  fotcieté  hu- 
maine. Vous  diriez  que  nos  Latiniftes 
fc  fcroient  attachez  particulièrement  à 
lt%  tourner  en  ii/ius  lur  les  exemples  de 
Btojifis ,  de  ChamoJÎHS ,  de  Ragojius  &:c. 
poardire  de  Blois,de  Chamois,  le  Ra« 
gois.  Mais  Tcxccption  des  noms  termi- 
nez en  efius  cft  d'une  fi  grande  étendue  , 
quVllepourroic  pafTer  pour  la  rcgle.C^r- 
tefiiis  y  F'aUJlHs  ,  Cite  fins  ,  GéilleJÎHS  ^ 
hnrgheJÎHS ,  &c.  s^ofFrcnt  en  foule  pour 
en  fournir  les  exemples  fur  les  noms  de 
Courtois  ,  Valois  ,  Cftois  ,  Gallois, 
Bourgeois,  &c.  Nos  Latiniftes  n'ont 
pas  mis  du  Bois,  ni  le  Pois  dans  la  mê- 
me analogie  :  du  premier  nom  nous  trou- 
Von5  des  liofias ,  des  BoiJiHs  Se  des  Eof- 
CHS ,  fans  parler  des  Silvius  j  mais  il  faut 
qtf  Antoine  le  Pois  Médecin  du  Duc  de 
Lorraine  ait  jugé  le  nom  de  Voipwî  trop 
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Part.  3  barbare  pour  la  politeflc  de  fa  littcram- 
Çh,  13-  re,  puis  qu'il  a  mieux  aimé  fe  nommer 
Pifolï  la  Romaine.  Je  veux  finir  nos  tcr- 
minaifohs  en  ois  par  le  prétendu  Comte 
XAlpnois^  dont  i'auray  occafion  de  par  • 
lerdans  le  recueil  de  nos  Pfeudonymcs. 
Muret ,  M.  de  Thou ,  &  la  plupart  des 
Latiniftes  du  ficelé  paflè  n'ont  pas  heficé 
à  luy  faire  porter  le  nom  èiJilfimHs^  pat- 
ce  qu'ils  ont  jugé  qu'un  nom  qui  a  quel- 
que air  d'antiquité  neconvenoit  pas  mal 
a  un  Poëte  &  à  un  Humanifte. 
j(^  N.      Noftre  terminaifon  en  on  tient  le  mi- 
lieu entre  celle  des  Grecs  en  «k^  &  celle 
des  Latins  en  9,  De  forte  qu'il  n'y  a  pas 
de  noms  en  noftre  Langue  qui  paroiflenc 
plus  propres  à  eftre  latinifez.  On  peut 
confiderer  qz%  fortes  de  noms  de  deux 
manières  ,  &  en  faire  deux  clafles  diffé- 
rentes ,  dont  la  première  eft  celle  des 
noms  en  on  fans  l'article  du  génitif  j 
l'autre  de  ceux  qui  font  précédez  de  cet 
article.  A  Tégard  de  ceux  de  la  premiè- 
re clafle  j  ofe  meperfuader  que  nos  La- 
tiniftes n'àuroient  rien  à  craindre  de  la 
part  des  Critiques ,  s'ils  s'cftoient  con- 
tentez de  les  tourner  iîmplement  en  0, 
On  fçait  que  le  Parquet  de  nos  Rois 
n'a  cfté  ouvert  jufqu'à  prefcnt  qu'à  ^i^% 
Magiftrats^  qui  ont  dû  joindre  1|  hzW^^ 
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lîttcrature,&cequi  s'appelle  rérudicion,  h  Part, 
aux  autres  qualitcz  que  demande  la  Ma-  ^^'  M* 
giftraturc.  On  fçait  par  confequent  que 
Meilleurs  du  Parquet,  qui  portent  la 
qualité  de  Gens  du  Roy  ,  ont  eu  des 
noms  fujets  à  eflrc  latinifez  par  les  gens 
de  Lettres ,  &  fur  tout  ceux  qui  tien- 
nent parmi  les  Sçavans  un  rang  auflî 
élevé  que  les  Marions ,  les  Signons  ,  les 
Talons.  Mais  quoique  M.  Marion  ait 
cfté  appelle  Marionns  par  M,  de  Thou, 
&  Marion iu s  par  le  iîeur  de  Mornac; 
quoique  M.  Bignon  porte  le  nom  de 
Signonins  d'un  confentement  qui  eft  de- 
venu prcfque  univerfel ,  quoi  qu'enfin 
Mcfficurs  Talon  ayent  vu  leur  nom 
tourné  en  Talonius  par  le  petit  nom- 
bre^ &  en  TaUus  par  le  plus  grand 
nombre  des  Latiniftcs:  je  fuis  aflurc 
que  noftre  vénération  pour  ces  grands 
Magiftrats  n'auroit  foufFert  aucune  at- 
teinte par  les  noms  fîmples  &  naturels 
de  Mario  ,  Binio ,  Talo ,  qui  ne  font 
pas  moins  auguftes ,  ni  pcut-eftrc  beau- 
coup moins  Romains  que  les  noms 
Confulaîres  de  Scipio ,  Vifo ,  Libo ,  Ca^ 
ta  ,  Carbo ,  Cnrio  ,  Tnbero  ,  &c. 

Sur  cette  règle  on  ne  fera  point  diffi- 
cultcde  juger  les  autres  noms  en  on,  qui 
n  ont  point  d'article.  Puifque  le  nom  di| 
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j.Part.  Picfidcnt  Briffbn  cft  de  ce  nombre, 
Gh.  13.  j'cftime  quon  n*a  pas  eu  entièrement 
mauvaife  raifon  de  vouloir  profcrirc 
ccluy  de  Briffhmns ,  qu'il  s'eftoit  donné 
luy-même,  &  de  luy  fubftituer  ceiuy 
de  ^rijfoy  comme  a  fait  Loyfel  dans 
Ton  épitaphe^  Se  quelques  autres  qui 
cftoienc  en  ce  point  du  fêntimenc  de 
Joleph  Scaliger  ,  &quiavoicnc  eftimé 
Savaron  de  s'cftre  nomme  amplement 
Savaro.  Mais  la  bienfeance  n'a  obligé 
per/bnne  à  cette  règle  plus  que  les  deux 
Nicolas  Bourbon  ^  qui  font  fans  doute 
deux  ornemens  remarquables  de  la  Re« 
publique  des  Lettres.  Leur  furnom  n'a- 
voît  pas  d'article ,  &  cette  confideration 
devoit  les  porter  (  fur  tout  l'ancien  des 
deux  qui  n'pftoit  que  le  fils  d'un  For- 
geron )  à  fe  diftinguer ,  même  en  La- 
tin )dela  M  ai  (on  Royale  des  Princes 
de  Bourbon  ;  &c  à  prendre  dans  cette 
vue  le  nom  de  Burh,  plutoft  que  celuy 
de  BûrhmHs,  On  peut  dire  qu'un  Ju- 
ri/confulte  Brecon ,  mais  Profeflcur  à 
Bourges ,  nomme  Eguinaire  Baron  ^  en 
ufa  avec  plus  de  connoiflance  que  Ni- 
colas Bourbon  l'ancien  ,  dont  il  eftoit 
contemporain ,  puis  qu*il  ne  s'eft  ja- 
mais fait  appelier  autrejtnent  que  Bar$ 
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n  Latin.  En  quoy  il  auroit  efté  bon  3-  P^"* 
u'il  eût  efté  fuivi  par  le  Jacobin  Vin-  ^^*  ^^* 
ent  Baron  j  qui  a  vécu    darls  noftre 
ccle  y  &c  qui  a  pris  le  nom  de  Baro- 
ins  fans  ncccffité.  Ce  n'eft  pas  au  rcftc 
ms  autorité  que  je  dis  que  les  deux  Ni- 
^las  Bourbon    pouvoicnt  prendre  au 
loins  par  modeftie  le  nom  de  Burbo^  ^^ç'^nli^ 
c  laiffcr  par  refped:  celujr  de  £0  ùâ    vrnaatdc 
ÎHS  :  puifque  M.  dic  Thou  a  ufé  d'une  <^op/3o- 
rccaution    afl'ez    femblable  au    fujet  f*^* 
un  nomme  Boiiillon  ,  qu'il    appelle  ^"'^^-^ 
hIIo  y  pour  le  diftinguer  fans  doute  de 
:ux  de  la  maifbn  de  Bouillon  y  pour 
fquels  il  a  refervé  le  nom  de  BnllU^ 
us  à  caufe  de  l'article  du  Genitif.On  ne 
ra  point  que  M.de  Thou  n'a  pas  fange 
nous  faire  fcntir  la  différence  que  cet 
ticlc  doit  mettre  dans  les  noms  pro- 
•es  latinifez  ^  fî  Ton  veut  prendre  gar- 
:  que  pour  exprimer  Gouyôn  de  Mati^ 
ion,  il  a  dic  en  deux  lerminaifbns.  dif- 
rentes  Gohio  Matignonns.  Mais  il  faur 
oiier  d'ailleurs  que  cet  Hiftorjicn  ne 
îfl  pas  trouvé  plus  conforme  à  luy- 
ême  dans  la  tcrminaifon  en  on  ,  que 
ns  les  autres.  Il  n'a  point  oublié  fa  re- 
c  dans  les  noms  de  Calignon,  Maf- 
ti,  Piron  &  les  autres  qui  n'ont  pas 
irticles ,  &  qu'il  a  tournez  par  C#i/*- 
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j.Part.  gnâ  ,  Majfo  ,  Viro  ^  &c.  mais  il  ne  $*ctf 
Ch.  ij.  cft  pas  fouvenu  dans  d^autres  rencon- 
tres y  où  les  mêmes  perfbnnes  fe  croiu 
venc  nommées  chez  luy    Cdligmnus, 
Maffonihs  y  Pironns  y  Scc.  Onauroic  pu 
On  en-  luy  pdflèc  la  terminaifon  ^nns  pcm:  les 
icnd  tou-  uQjjjs  fans  article ,  &  onius  pour  les  au- 
l'article   ttcs ,  S  il  S  cftoit  fixement  arrcftc  a  cette 
du  Gcni-  jiftindion  :  mais  on  jugera  qu'il  ne  s-eft- 
pas  voulu  contraindre  fur  ce  point,  lors- 
qu'on lira  dans  Ton  hiftoire  non  feule- 
ment uirpaj$nHS  SC   Argentonins  pour 
d'Arpajon  &  d^Argenton  ,  mais  encore 

llvilzl  P^g^ilio  &  PHigHlUionhis  fom  de  Pc- 
t^âireseft  guiUou  OU  de  PuiguiUon,  comme  Ca^ 
im^minv  ^^^'^^  &  Cafl^UiôttAHs   indifféremment ' 
rcgumii  pour  De  Chatilhn  (outre  fonC^fictlh 
dcVoT  P^^^  DuChaftd  )  de  même  c^u  yilho  &- 
H  ftoirc.  Albonus  pour  à  Albvn ,  quoi  c^'Albe- 
nus  figtîihc  encore  chez  luy  d'Afibonm^ 
de  même  c^Anconus  veut  dire  d*>#^- 
cone  -,  au  lieu  qu'il  employé  le  nom  de 
Carho  pour  fignifier  De  Carhnney  com* 
me  je  crois  que  par  une  fuite  de  la  mê- 
me irrégularité  il  n'auroit  pas  fait  dit- 
ficulté  de  dire  Carkonms  pour  marquer 
quelqu'un  de  Meflieurs  Carbon.  M.  de 
Thou  a  eu  encore  recours   à  d'autres 
terminaifons  pour  les  noms  en  on.  Le 
nom  de  M^tinit^ ,  qui  eft  d'ailleurs  un- 
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(des  plus  équivoques ,  luy  fert  auflî  pour  3.  Part; 
exprimer  un  nommé  Martignon ,  qu*il  Ch.  13. 
ne  laiflè  pas  d'appcller  encore  Martino, 
pour  multiplier  nos  embarras.  Du  Lion 
chez  luy  cft  tantoft  Leontius  ,  &  tanroft 
Léonins ,  félon  qu'il  fe  trouve  prévenu 
parla  penféedu  Grec,  ou  par  celle  du 
Latin.  De  Bourron  eft  Butths  \    Tru- 
chon,  TrHchius.  Les  autres  Latiniftcs 
n'ont  pas  efté  beaucoup  plus  réguliers 
que  M.  de  Thou.  De  Bcnjon ,  qui  eftoit 
un   Breton  enfeignant  à    la  Rochelle 
puis  à  Genève ,  s' eft  fait  appcllcr  Bi- 
gnoHéius  \  Du  Jon ,  qui  eftoit  un  Bcr-  ô'âûW 
tuyer  enfeignant  à  Heydclbcrg  puis  qy!|f5êl 
à  Lcydc  ,  s'cft  donné  le  nom  de  j«w«/,  vo-r  s*é- 

2u  on  fçait  eftre  équivoque  pour  plu-  /'i'^^^fijl 
eurs  autres  noms ,  comme  (ont  De  fî  ccu  n% 
Jonghe,  Giugni,  le  Jeune,  &c.  Mais  ;:f;;t" 
je  ne  veux  pas  finir  mes  reflexions  fur  certecer^ 
es  noms  en  on^  fans  vous  faire  remar-  fonf*' 
quer ,  Monfieur ,  que  voftre  nom  mê- 
me n'a  pas-  efté  à  l'épreuve  du  caprice 
des  Latiniftes.  L'article  dont  il  eft  pré- 
cédé ,  fembloit  les  inviter  à  le  tourner 
en  Lamonionins ,  comme  ont  fait  deux 
ou  trois  Sçavans  :  mais  ce  nom  a  paru 
trop  long  &  trop  cmbarraflànt  à  d'au-» 
très  qui  ont  mieux  aimé  employer  le 
nom  de  Lamonio ,  &  il  faut  avoUcr  que 
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3 .  Pan.  ce  nom  n'exprime  point  mal  la  tcrmî- 
Çh.  1} .  jiaifon  ,  quoi  qu'il  ne  faflc  point  fentir 
la  force  de  l'article.  Je  ne  parle  pas  de 
ceux  qui  ont  dit  Mognonïus ,  Mogn(^  & 
jMogniHS  ,  parce  qu'ils  ont  fait  voit 
qu'ils  ncconnoiflToient  pas  voftrcnom, 
non  plus  que  les  ArreflQgrafhes  Se  au- 
tres Copiftes  de  Palais ,  qui  écrivent  en 
François ,  de  I^l  Moignon.  Je  ne  m'arrê- 
te pas  non  plus  à  ceux  qui  ont  dit  Lét>* 
wonétHs  ic  Lamoignini  dans  divers  ou- 
vrages de  vers  &  de  profc  Latine.  Mais 
le  mot  de  Lamonins  ^  quoique  très -im- 
parfait 3  n'exprimant  ni  Tarticlc  ni  la 
terminaifbn  de  voftre  nom>n'a  pas  laifle 
<îe  remporter  fur  tous  les  autres  depuis 

frcs  de  cent  cinquante  ans.  Les  Sçavans 
v-oinmc     ^yant  tiouvé  plus  commode  que  les 
le Patro- autres,  l'ont  tellement  autorifc  ,  que 
X4ml»r  ^^^^  pouvons  maintenant    mettre  Li 
^"  &    chofe  au  nombre  de  ces  erreurs  invete- 
ecxi^U'  ^^^^  qu'on  cft  obligé  de  fuivre,  parce 
tnonianM  qu'elles  ont  pris  un  cours  qu'on  ne  petit 
ni  arrcfter  ni  détourner, 
pu.         Noftre  terminaifon  en  OU  Ce  trouve 
aufli  fort  diverfifiée  par  les  Latiniftcs. 
Il  fcmble  qu'elle  foit  tournée  d'une  ma- 
nière aflcz  fimple  par  ceux  qui  l'expri- 
ment en  ovins  y  comme  M.  de  Thou  a 
dit  CkaUavifis  pour  marquer  Chaillou;, 
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'[ArtaJfoviHs  pour  Anaflbu ,  &  comme  on  3- P^^^* 
a  coutume  de  tourner  les  noms  Aile-  ^  •  '3* 
mans  &  Polonois  de  la  même  tcrmi- 
naifbn.  Mais  parce  que  plufieurs  de  ces 
noms  en  on  dans  noftre  langue  cftoient 
originairement  tcimincz  par  une/  fim- 
ple  ,  comme  chen ,  coà  ,  rnoit  ,foH  y  fou ,  choui, 
ou  par  une  /  moiiilléc,  comme  g^non^  c©i.moi. 
fenoH,  vtrroH^  &c.  nos  Latiniftcsont  crû  gcncûii, 
fans  doute  qu'il  feroit  plus  naturel  de  f«cUii. 
tourner  les  noms  d'Hommes  de  cette 
cfpecc  par  olms,  C'eft  ainfi  que  M.  de 
Thou  dit  Bnoluis  pour  de  Briou  ,  Gio- 
lius  pour  de  Giou,  AïajoUns  çouï  Ms,- 
you,  Vrioliis  ou  VrioUus  pour  Priou, 
Th/oUhs  pour  TufFou  :  &  s'il  a  dit  rer^ 
mlius  pour  marquer  Vernou,  c'eft  peut- 
eftrc  pour  ne  le  pas   confondre  avec 
Vemolins  qui  devoir  fignifier  De  Ver- 
neiiil.  Le  même  Auteur  a  dit  VedifoUtis 
pour  exprimer  Puy-du-Fou  par  une  li- 
cence qu'il  n'auroit  pas  ofé  prendre  fans 
doute  3  s'il  avoit  pu  former  quelque  Ad- 
je<Stif  commode  fur  les  deux  mots  de    -^'l'/^' 
yodtHm  Fagt,  Il  eit  vray  quun  nomme  fcroirpas 
du  Fou  eft  appelle  chez  luy  FoUhs,  mais  ^^J  %[, 
je  ne  vois  pas  ce  qui  Tauroit  empêché  difilm, 
de  l'appeller  Fagius ,  nom  qui  avoit  dé- 
ja  cfté  mis  en  ufage  avant  luy ,  &  qui 
p  ouvoit  fignifier  également  Dh  Foh^Dh 
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j.Part.  jPefi.,Sc  I>nFau,  félon  les  di(ktcmc§ 
^ '^' dialcâ:e«5  donton  appelle  en  diverfes 
Pfovirrces  du  Roy^ttmc  l'artre  nommé 
d'ailleurs  Fo£^te4HyScqïié\àtc{ois  FayAn, 
mais  qui   s'appelle  le  plus  communé- 
ment Hefhi.  M.  de  Tnou  a  peut-eftre 
mieux  rencontré ,  lors  qùil  a  appelle 
FoUhs  le  fïeur  de  Foiiilloii,  parce  qu'il 
paroift  y  avoir  mieux  fuivi  TctyMolo- 
gie.  Cette  inclination  que  M.  deThôu 
a  fait  paroître  pour  tourner  eii  ôHhs  les 
noms  terminer  en  oh  ,  donne  quelque 
fujet  de  s'étonner  qu'il  ne  fc  foit  pas 
^*       appelle  luy-même  Thâlins  ,du  du  moins 
^ho^.  YoIUhs^  plutoft  que  ThuAnui.  Je  ne  dou- 
te pas  que  Jofcph  Scaliger ,  foh  ami, 
qui  trouvoit  à  redire  à  Thuanm  ^  n'eût 
tolère  ToIHhs  y  s'il  eft  vray  qu'il  luy 
avoit  remontré  qu'il  dcvok  s'appellcr 
Novemb  "^^  To Ua  yX:omm^  on  Ta  remarque  dans 
i6%7.      le  Manifcfte  des  noms  propres  latinifez 
^"'  ^'    que  M.  de  Beauval  a  inféré  dans  fon 
Hiftoire    des   ouvrages  des    Sçavans. 
Mais  pour  cxcufer  M.  de  Thou,  il  eft  à 
prefiimer  qu'il  n'eftoit  plus  libre  de  re- 
former ThuAnus  y  lors  qu'il  commença 
à  écrire,  parce  que  ce  nom  eftoit  déjà 
reçu  parmi  les  Sçavans  par  la  toléran- 
ce de  fon  père  &  de  /es  oncles.  La  me-  ' 
lîie  raifon  nous  fait  juger  qu'il  n*auroit 
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pas  mieux  rcuflî  à  vouloir  rendre  plus  5-  f^^rt, 
régulier  le  nom  Latin  de  fes  amis  Mcf-  C^*»  Mi- 
neurs Pithou,  parce  que  Cujas  Maître 
de  l'aîné  avoit  déjà  mis  en  vogue  le  mot 
de  Vithœus,  Mais  on  peut  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  liberté  que  M.  de  Thou  ne 
le  (bit  donnée  fur  la  tcrminaifon  des 
autres  noms  en  oh  ,  qu'il  a  diverfîfiéc 
en  autant  de  manières  qu'il  luy  a  plu. 
Chez  luy  Romegou  cft  SomegHs ,  Rom- 
merou  eft  Rominereus  ,  Serriou  Sarrins^ 
Cadiou  Céidius.  Il  tourne  Fourrou  par 
Foraldns  ,  Clou  &  le  Clou  par  Clavius, 
De  Diou  par  Dioks ,  Babou  par  Ba^ 
bons  :  mais  Ciboûs  qu'il  emplo  je  pour 
marquer  le  nom  Italien  de  Cibo,  me 
paroit  encore  plus  irregulier  que  les  au- 
tres. Pour  le  nom  de  Monjou  ou  Mont" 
jou,  il  fe  trouve  diverfement  exprimé, 
tantoft  par  Monjoins ,  tantoft  par  Mon^ 
joUhs  y  &  quelquefois  même  par  Mon- 
çoniHs  :  mais  je  m'étonne  qu'il  ait  ou- 
blié Monjovihs ycommc  venant  de  Mon^ 
tejevis. 

Nos  terminai fons  en  OUE,en  OUR,  ^[| j'- 
en OURT&  en  OUX  ne  font  pas  tou-  ourî. 
jours  faciles  à  déveloper ,  quand  il  sV  ^"^* 
git  de  les  débarrafl'er  des  artifices  de 
nos  Latiniftes.  Le  fieur  de  la  Noue  eft 
appelle  par  les  uns  Noans  ,  par  les  au- 

R    vj 
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Part,  très  L^novins ,  &  par  d'autres  Lanna. 
^•'3-  M.  de  Thou ,  qui  eft  du  nombre  de 
ceux  qui  le  nomment  Lamvias  y  appelle 
un  nomme  de  la  Loue  Loëns ,  &  fc 
ficur  de  Longue]  ouë  Longojolms. 

Les  noms  en  onr  fe  terminent  ordi- 
nairement en  or'iHf ,  &  plus  communé- 
ment encore  en    uritis  ,  comme  C«- 
rins  y  SolîHrins  ,  &c.  De  la  Cour ,  De 
Sautour,  M.  de  Thou  exprime  Gigour 
par  Gigoreus  y  &  plus  artificieufcment 
encore  Echauffour  par  CaldofHmiur. 
Ceux  en  Court  (  qui  eft  une  termi- 
lurtdc  naifbn  Géographique)  devroient  cftre 
fe.  *   tournez  en  Cnnins  >  pour  ne  pas  perdre 
^"*     leur  caraSlerlftitfHe  y  qui  leur  eft.vcnue 
du  mot  latin  cors  ou  cortis ,  ou  plutoft 
cohors.Axnii  Maximilien  de  Vignacourt, 
Jean  de  Morecourt  &c.  ont  eu  r ai/on 
de  fe  £iire  appeller  dans  leurs  ouvrages 
latins  f^ineacnrtius  ou  Vignacurtius^ji^o- 
rocurtikSj  &c.  Mais  M.  de  Thou  ,  fans, 
s'aflîïjettir  à  ces  minuties ,  dît  BetenCi^ 
riuSj  ^IdencHrins  ,  AllincHriHS  pour  de 
Betencourt  y  de  Hodencourt ,  d'AUin- 
court  V  &  pour  égayer  fon  hiftoirc  par 
.la  variété,  il  forme  des  Adjedifs  de  ces 
noms  fans  caraEleriftiijHe ,  &  il  dit  AU 
tacurUnus  y  BcJfaHCfirlanHS  pour  figni- 
fier  de  Hautcourt,  de  JBçflancourc. 
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La  terminaifon  en  o«a:  ,  quoiqu  aflcz  î-P^'^» 
peu  d'ufage,  ne  laiflè  pas  de  foufFrir  '  ^^' 
auflî  quelques  variations  de  la  parc  des 
La::iniftes.  L\m  exprime  Pardoux  par 
le  mot  de  PardnlphHSyV^uirçLe  Goux 
par  celuy  de  Legnlphns^  M.  de  Thou  dit 
Vtntofius  pour  exprimer  De  Vcntoux; 
&  il  fefcrt  tantoft  de  Pidens ,  &  tantoft 
dcPidoxins  pour  marquer  Pidoux. 

Enfin  tout«  fimple  que  paroit  la  ter-  Y, 
minaifon  des  noms  propres  en  y  ,  & 
toute  facile  qu'elle  eft  à  fe  laiflèrlati- 
nifcr,  nous  ne  trouvons  pas  plus  d^uni- 
formitè  dans  le$  manières  dont  les  La- 
tiniftes  l'ont  traitée^  que  dans  celles 
dont  ils  ontufé  envers  les  autres.  On 
auroic  pu  s'accoutumer  aux  deux  termi- 
naifbns  en  ins  Se  en  Uchs  ,  comme  Cal-^ 
vimtts,  Marininsy  pour  marquer  de  Cau- 
vigny  &  de  Marigny  ,  ^Uiacus ,  JunU^ 
CHS  pour  d'Ailly  6c  de  Joigny.  Mais  on 
a  rendu  ces  tcrminaifons  trop  équivo- 
ques pour  s'y  fier ,  lors  qu'on  les  a  ap- 
pliquées à  divers  noms  de  différente 
analogie.  Le  nom  de  Gruchius  femblc 
ne  devoir  appartenir  qu  à  Nicolas  de 
Grouchy  quia  écrit  fur  les  Antiquitez 
Romaines  :  mais  M.  de  Thou ,  qui  luy 
donne  ce  nom  de  Gruchiks  comme  le 
rcfte  des  Latîniftcs  r  s'en  fert  auflî  pour 
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3  p*rt.  dcfigner  un  autre  homme  nommé  de 
Çh.  ij.  Grouches.  De  même  Gnerrerins y  qui 
veut  dire  Guerry  chez  luy ,  fignific  auffi 
Guerrcro,  Guerreiro  &  Gucrrieri.-/l/4- 
limns  veut  dire  également  de  Maligny 
&  de  Malain  ;  Marrms ,  de  Marry  & 
MâTrier;  Bnjpatyde  Buffy  &  de  Bus. 
De  même  Camféiniacus  dans  M.deThou 
veut  dire  tanroftde  Champigny ,  &  tan- 
loft  de  Cbampagnac  ;   jittintMCHS  icy 
d'Attigny  &:  ailleurs  d*Attignac.    La 
diverfité  d'expreffions  pour  un  (cul  nom 
en  Y  a  donne  auilî  matière  à  beaucoup 
de  confufion  dans  la  connoifl'ance  des 
vrais  noms.  M.  Hardy  ,  par  exemple^ 
cft  appelle  HardidHs  par  Meflîeurs  Gaf- 
fcndi  &  Colomiez  •,  Hardius  par  VoC- 
fîus  ,  &  j^rdiJÎHS  par  M.  Sarrau.  Il  n'eft 
pas  extraordinaire  que  chacun  fuive  fi 
fantaifie  en  appellant  comme  il  luy  plaift 
un  homme  dont  il  luy  eft  libre  de  tour- 
ner le  nom ,  pourvu  qu'il  ne  décruife 
pas  en  un  endroit  un  nom  qu'il  aura 
employé  en  un  autre ,  en  prétendant  les 
étaolir  tous  à  la  fois  :  mais  fi  M.  Gaf^ 
fendiou  M.  Sarrau  avoient  entrepris  de 
donner  trois  noms  difFercns  à  M.  Har- 
dy en  le  nommant  tantoft  Hardiaeus, 
tantoft  Hardius ,  &  tantoft  Ardifius,  ils 

OP  feroient  pas  moins  extraordinaires  ni 
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plus  excufables  que  M.  de  Thou,  qui  a  5-  P^^f* 
donné  au  fieur  de  Buhy  delà  maifon  de  ^^-  *^' 
Mornay  les  noms  de  Buh'ms  ,  Bhjhs  8c 
V^HxetHS  en  difFerens  endroits  de  fon 
Hiftoire.  Le  Cardinal  du  Perron  ,dont 
le  nom  eftoit  Davy ,  s'eftoit  appelle  afl'ez 
régulièrement  Jac.  Davins  dans  Ces  pre- 
miers Ecrits  Latins.  Cette  terminaifon, 
toute  fimple  qu'elle  dlot,  n'a  pas  laif- 
féde  tromper  Voflîus,  Lipenius  &  quel- 
ques autres  étrangers  qui  n'ont  pas  crû 
devoir  confondre  J^r.  Z)4i/i«/ avec  Jac. 
Cardin.  Perronius.  Mais  il  femble  que 
d'autres  ,  comme  Mornac  ,  &c.  àyent 
travaillé  à  augmenter  encore  le  dcfor- 
d-re  en  le  nommant  DavidÎHs,  De  forte 
que  ce  furnom  ayant  efté  pris  par  d'au- 
tres pour  un  nom  de  baptême,  &  la 
corruption  s*eftant  mifc  en  même  temps 
dans  celuy  de  Du  Perron ,  il  s'en  eft  for- 
mé un  Auteur  chimérique  fous  le  nom 
de  David  Perona^  ou  David  de  Peronne^ 
dont  j'auray  lieu  de  vous  parler  parmy 
les  noms  corrompus  d'Auteurs. 

Vous  voyez,  Monfieur,  dans  quels 
dcreglemens  la  divcrfité  de  nos  termi- 
naisons Françoifes  a  engagé  nos  Lati- 
niftes ,  pour  avoir  entrepris  de  réduî» 
re  fous  le  joug  des  Latins  des  noms 
qui  font    inflexible.s    &   indépendans 
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j.  Part,  des  minières  des  Latins  ôc  des  Grccy, 
^«*' M-       S'ils  avoienc  afFcâé  une  tcrminaifon 
Latine  à  une  cerniinaifon  Françoife ,  de 
telle  forte  que  Tune  puft  nous  régler 
pour  la  fixation  de  l'autre ,  le  mal  qu'ils 
ont  caufé  ne  feroit  peut-eftre  pas  fans 
remède ,  &  nous  devinerions  au  moins  . 
parla  terminaifon  Latine  la  tcrminaifon 
Françoife  que  Ton  dcvroit  donner  au 
nom  qu'il  feroit  qucftion  de  remettre 
en  François. Mais  vous  trouverez  encore 
beaucoup  plus  de  defordres  &  de  confii- 
/îon  de  ce  cofté-là  que  de  Tautre. 
La  feule  tcrminaifon  en  e/dEt^5  cnvelo- 
pe  indifféremment  les  noms  de  noâre 
Outre   Langue  en  a ,.  en  an  y  en  éiy  >  en  é  ^  ett 

fonnes  parler  de  Te  muet  final»  ou  de  noftre  ter- 
Mcro!  '  ïninaifon  féminine ,  qui  fe  trouvant  di- 
Yxus ,  verfifiée  en  plufieurs  manières  fort  agrea- 
y^]^f°'  blés  parmi  nous  y  a  fouffert  feule  prefque 
Oucaeus,  autant  d'inflexions  Latines  en  dus  que 
ic'  ^&  ^^^^^^  ^^*  tcrminaiibns  mafculines  que 
autre*,    nous  avons  rapportées . 

La  terminailon  en  anus  n'eft  guercs 
mpins  équivoque  ,,quoy  quelle  ncfoir. 
pas  d'une  ft  grande  étendue.  Il  faut  a- 
voiier  ({uanns  eft  fort  naturel  pour  les 
noms  de  noftre  Langue  terminez  en  oii 
Se  en  ain.  Voyez  cependant  l'embarras 
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où  M.  de  Thdu  nous  jette  quelquefois  $•  '^f** 
parl'ufage  qu'il  fait  de  cette  terminai- ^^* '5* 
fon  Latine,  lors  qu'il  employé  par  exem- 
ple le  nom  de  CajhelUnns  (  qui  eft  un 
de  Tes  noms  latinifez  qui  méritent  le  plus 
d'approbation  )  pour  marquer  non  feu- 
lement Chaftelain ,  mais  encore  du  Cha- 
fiel ,  CafteUn  ,  ou  Câtelan  j  de  CafieUne^ 
da,  Caflello  ,  di  Cafliglia,  CaflelUm&c. 
Vokit  nous  fixer  à  quelque  chofe  de  cer- 
tain 3  &  pour  nous  faire  juger,  en  con- 
fequence,  dune  tcrminaifonparune  au- 
tre ,  il  devott  ce  femble  appeller  auffi 
Capellanns  un  nomme  Chapelain  don^ 
il  parle  dans  fon  hiftoire.  Mais  il  a  ju- 
gé à  propos  de  ne  Tappeller  que  CapeU 
/^jqui  eft  un  nom  qu'il  a  rendu  fort  équi- 
vo^ie  en  le  donnant  aufli  aux  nommez 
de  Capelle  ^  de  la  Chapelle ,  C appel  & 
Q^pelh  y  quoy  qu*il  exprime  encore  les 
deux  derniers  par  les  noms  de  Capcllas 
Se  Capellhts. 

Il  n'y  a  point  plus  de  fçureté  à  fc  fier 
aux  autres  tcrrainaifons  Latines.  Nous 
avons  remarqué  que  la  plûpaH  des  Au- 
teurs en  oh  aimoient  à  fe  tourner  en 
f/iHs,  Sur  cette  règle  irons-nous  dire  que 
Carte  fins.  Cor  de  fins  ,  Mare  fins ,  Aierie- 
fins  veulent  dire  Cart4>is ,  Çordois ,  Ada^ 
r^is  j  McrbQis  ?  Nqus  ferons-npus  imc 
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5.  Part,  règle  générale  de  la  terminaifbncn  iriasi 
Qh.  ij.  5i  nous  fuivions  la  raifonqui  nous  l'or- 
donne y  nous  abandonnerions  ceux  qui 
ont  die  HœtalleriHs  pour  dire  du  Bois* 
taille  ;  Cngnerins  pour  de  la  Coignéct 
En  un  mot  ^  nous  ne  le  pardonnerions 
pas  même  à  M.  de  Roberval  pour  s'être 
fait  appeller  Perfonerins ,  luy  qui  s'ap- 
pelloit  Perfonne  du  nom  de  fon  père ,  à 
moins  qu'il  ne  nous  parût  que  pour  imi- 
ter ceux  qui  veulent  relever  leur  condi- 
tion y  il  auroit  voulu  changer  fbn  nom 
de  Perfonne  en  celuy  de  U  Perfonniere. 
Ce  n*eft  pas  encore  tout  ce  que  nous  a- 
vons  à  reprocher  aux  Latiniftes  qui  nous 
ont  ainfi  défiguré  les  noms  propres  des 
langues  vulgaires.  Qu'âurôt-ils  a  répon- 
dre à  ceux  qui  trouvent  mauvais  qu'ils 
ayenty  je  ne  dis  pasdéguifé^  mais  dé- 
truit tous  nos  pluriers  \  En  effet  quelle 
marque  de  diftindtion  peuvent-ils  nous 
donner  pour  nous  faire  entendre  quand 
leur  Rupins  veut  dire  des  Rocs  &  des  Jf#- 
ches  ^  &c  quand  il  fignifie  (implcmcnt 
de  U  RocjHe  &c  de  la  Roche. ^  Leur  f^al- 
lifts  ne  marque-t-il  pas  auffi  fouvent  de 
Vanx,  icdes  rallies ,  que  dn  Val  ^  & 
de  la  Vallée  ?  Prunaas  fienifie  des  Pru- 
neaux ^  &  des  Prunes  auffi  bien  que  de 
frunaji  \  t/£marius  veut  dire  des  Emars 
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C  Aymar  ,  Amorim  d'Amours  &  l'A-  3-  P*ff- 
lour  \  il  n  cft  pas  jufqu'au  nom  de  Gro--  ^^'  ^^^^ 
\hs  qui  (îgnifie  dans  M .  de  Thou  lé  fieur 
es  Crottes  auflî  bien  que  le  ficur  de 
îroot.  Comment  fçavons-nous  o^AU 
arins  marque  plûtoft  des  Autels  que  de 
'Autel  j  &  que  Prateolns  veut  dire  pIû- 
oft  du  Preau  que  des  Préaux  ?  puilquc^ 
^raffis  fignific  des  Prez  &  du  Pré  aufïî 
lien  que  Pratenfis. 

De  toutes  les  objetStions  que  \z%  La- 
iniftes  peuvent  faire  pour  leur  juftifir 
:at ion ,  je  n'en  trouve  de  plauiîble  que 
relit  qui  nous  peut  venir  de  la  part  de 
:cux  qui  font  obligez  de  compofcr  cnLa- 
:4n.  On  ne  peut  nier  que  la  conftruâriodi 
le  la  Langue  Latine  ne  demande  que 
l'on  réduifc  les  noms  propres  fous  la  rc- 
^le  des  autres  noms  ;  &  il  n'eft  pas  pof- 
iîble  de  faire  fentir  la  différence  des  cas 
obliques  dans  un  nom  propre  de  Lan- 
gue vulgaire  qu'on  laifle  fans  infle- 
xion. 

L'objedion  cft  tres-raifbnnable ,  & 
s'il  ne  s'agifibit  que  de  noms  propres 
qui  peuvent  {è  conferver  en  leur  entier 
avec  une  fimple  terminaifon,  comme 
Sirmond«tf,  Rapinw,  il  y  auroit  de 
rinjuftice  à  condamner  des  noms  qui 
s'accommodent  fi  facilcracm  à  la  règle 
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3.  Firt.  de  il  Urinicc  par  le  moyen  d'une  tcrmî- 

Cli^  xj-  ruiiôn.  Miis  je  crains  qu  à  Tégard  de 

tincd'au:res  noms  inflexibles  nos  Lati- 

oiftcs  ne  puilTenr  recevoir  aucune  cora- 

pofidoade  leurs  Adrerfakcs  >  qu  en  s*af- 

lujccciiîanc  à  mectre  le  nom  de  Baptême 

▼.  g.   ou  quelque  Appcllacif  déclinable  avant 

Dw*Cê^  le  {urnom  qui  par  ce  moyen  pourra  de- 

m*s,cjr-  meurer  en  fbn  cncier,  &  rendre  les  uns 

dtltMi'iS  ,        «.I 

FvMfij ,    »-  les  autres  contens. 

pas 

comme  cil  celuydc 
anicle  de  cette  efpece  pourroit  fervir 
de  refhes  pour  gouverner  toutes  fortes 
de  noms  vulgaires  indéclinables  félon 
tous  les  cas  de  la  Langue  Latine  :  &c  dés 
que  Tufage  Tauroit  écabli>  Ton  n'en  fc- 
roit  pas  furpris  plus  que  fî  Ton  voyoît 
dam  le  livre  de  quelque  Grec  moderne 
0  de  la  Noue,  s  du  Preau  ;  Toîde  la 
Noue  ,  To  du  Prcau  5  t«  de  la  Noue , 
T«  du  Preau  j  70;  de  la  Noue,  toV  du 
Prcau.  Et  pour  les  Auteurs  de  Tautrc  fe- 
xc,  i  le  Fevre,  ;  des  Jardins  >  rïf  le  Fe- 
vre,  Twf  des  Jardins,  &c. 
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Cli.14. 

CHAPITRE     XIV. 

De  rcxprejfien  &  de  U  fHppreffi$n  des 
articles  des  Langures  vulgaires  dans 
les  noms  latlnifez..  Embarras  canfe^ 
par  cette  pratique.  Plaintes  de  qhel- 
cf^es  Auteurs  jUrcefujet. 

LEs  Articles  des  noms  propres  dans 
les  Langues  vulgaires  ont  donne 
lieu  à  quelques  defordres  auffi  bien  que 
les  terminaifons ,  lors  qu'on  a  voulu  la- 
tinifer  les  noms  qui  en  eftoient  précc- 
'dez.  On  fçait  de  quelle  importance  cft 
■rufage  de  ces  articles,  fur  tout  lorfqu'ils 
marquent  le  cas  de  la  dépendance  &  de 
la  poflèflïon  ,  je  veux  dire  le  génitif  des 
Grammairiens ,  comm«  eft  dans  noftre 
Langue  celuy  que  nous  exprimons  par 
de  y  df4y  de  la ,  des.  On  y  a  attache  une 
idée  de  qualité  &  de  diftindion  dans  le 
monde ,  de  forte  que  nous  connoillbns  vai. 
encore  aujourd'huy  diverfes  peffonnes  ^**°* 
-qui  dans  la  penféc  de  rehau(ïcr  celuy 
qu'elles  y  tiennent ,  ont  entrepris  <l'a- 
joûtcr  un  article  du  génitif  à  leur  nom. 
Il  s'eft  trouvé  même  des  gens  affcz  fcru- 
puleux  i  qui  touchez  de  cette  paffioa 
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.  part  n'ctit  ofc  prendre  cette  liberté  fans  Tau- 
:h.i4.  toritcou  la  permiflion  du  Prince.  Nous 
.  Andr.  voyons  c^uc  Jeaft  Lêir  Commiflairc  Gc- 
cURcq  ncral  de  l'Artillerie  &  de  la  Marine  du 
om$  p"  Ponant ,  obtint  en  Tan  159^.  des  Lct- 
j^5'    ttes  patentes  du  Roy  Henry  IV.  dattées 
du  mois  d'Avril,  portant  permiflion  d'a- 
jouter l'article  du  à  /on  furnom  s  Sç  de 
fe  faire  appeller^M/i  dn  Loir.  Loiiis  xiij 
accorda  la  même  faveur  au  fieur  Am- 
broife  Vie  par  des  Lettres  du  2.  de  May 
de  Tan  1  <  i  j .  pour  de  VU. 

Nous  pourrons  accorder  aux  Latinî- 
ftcs  aue  Texpreflion  de  l'article  du  nomi- 
natii  U  eft  aflèz  inutile  dans  un  nom  la- 
tinifc ,  tel  que  (croit  le  Comte ,  le  Duc  j 
le  Roy  y  le  Juge ,  le  Brun ,  le  Roux ,  le 
Grand ,  le  Borgne,  le  Veneur,  le  Labou- 
îeur ,  le  Normand,  le  Boulanger  ,  le  Tcl- 
lier,  &  autres  venus  de  termes  appel- 
latifs  •,  encore  faudroit-il  en  excepter  les 
noms  des  femmes  qui  ne  changent  ja- 
mais cet  article  quoy  que  mafculin ,  par- 
ce que  c'eft  proprement  le  nom  de  leur 
père  ou  de  leur  mari  qu'elles  portent. 
Mais  à  l'égard  de  l'article  du  génitif  de 
quelque  genre  &  de  quelque  nombre 
ju  il  foit ,  les  Latiniftes  ne  peuvent  pas 
c  vanter  d'avoir  encore  trouvé  le  moyen 
de  contenter  le  Public,  Lors  qu'ils  ont 
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întreprisde  le  fupprimcr  ,  on  peut  dire  j.  pai^: 

Iu'ils  ont  louleye  contre  eux  la  plupart  Ch.  i4, 
es  intcreflcz  ;  &  lors  qu  ils  ont  tâche 
îe  l'exprimer ,  ils  fe  font  prefcjue  tou- 
jours rendus  ridicules. 

Il  eft  certain  que  la  fuppreffion  de  Tar- 
:icle  du  génitif  n*eft  pas  favorable  à  la 
ronfcrvation  ou  à  la  diftin<^ion  des  fa- 
milles. Si  les  perfonnes  qui  portent  en- 
:orc  aujourd'huy  les  noms  deUAionche^ 
U  la  Monnoye ,  de  la  Rue ,  &c,  eftoicnt 
rurieufcs  de  faire  remonter  leur  généa- 
logie jufques  au  temps  de  la  ligue  y  elles 
Jevroient  fçavoir  mauvais  gré  à  M. 
le  Thou  d'avoir  appelle  leurs  ancêtres 
Miéfca  y  Moneta ,  Rata  y  &c.  Mais  les 
plaintes  des  particuliers  qui  n'ont  que 
peu  de  nom  ,  feroient  de  petite  confc- 
juence  auprès  de  celles  que  toute  l'Eu- 
rope pourroit  former  contre  cet  illuftrc 
Hiftorien,  qui  par  fcs  manières  de  lati- 
lifer  les  noms  propres  a  confondu  une 
infinité  de  familles  confiderables  avec 
d'autres  moins  confiderables  dans  la 
France,  dans  l'Italie,  dans  l'Efpagnc,  SC 
lans  les  Pays-bas  par  le  retranchement 
les  articles.  M.  Defcartes  trouvoit  dans 
:cttc  pratique ,  quoy  qu'invetcrée  &  dé- 
jà fort  établie  de  fon  temps  je  ne  fçay 
|uoy  de  bizarie  ^u  ilnepouvoit  goûter. 
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5.  part.  Encore  qu'il  paruft  prendre  peu  de  part 
Ch.  14.  à  tout  ce  que  les  Latioiftcs  auroient  vou- 
lu entreprendre  fur  fbn  nom ,  il  ne  lait 
Ûl  point  de  témoigner  à  quelqu'un  de 
fcs  amis  qu'il  n'eftoit  pas  trop  content 
1  et.  te  m  du  nom  de  Cdrtejius  que  les  Flamans , 
l'f'  5*7  les  Hollandois,  les  Alfemans,  &  quel* 
ques  Latiniftes  François  luy  donnoienr. 
La  perte  de  l'article  des  jointe  à  une  ter- 
minaifon  qu'il  ne  pouvoir  aprouver  pour 
les  raifons  que  vous  avez  pu  remarquer 
dans  le  Chapitre  précèdent,  luy  faifbit 
prendre  Cartefins  pour  un  vray  mafquc 
fous  lequel  on  le  faifoir  paroître  déguifè. 
Néanmoins  tout  fbn  rai/bnnemenr  ne  l'a 

fm  rendre  aflez  fort  pour  refifter  à  la  vio- 
ence  de  ces  petits  Tvrans  des  Langues, 
&  fe  laiflant  dans  la  fuire  entraîner  à  la 
mulrirudepour  ne  pas  affeâer  de  fingu- 
7 1T4  *  ^^"^c,  il  confcntit  qu'on  l'appeilât  Cat- 
ufius  dans  les  écrits  Latins,  fous  prétex- 
te que  Def'Cartes  comme  indéclinable, 
ou  DefcArtis  décliné  par  Defcanis  au* 
roit  efté  rrop  rude  en  Latin.  C'cft  dom- 
mage que  M.  Dcf-Cartcs  n'avoit  p.is  lu 
Nautîc  THiftoire  Latine  de  M.  de  Thou,  il  au- 
i>*/Cr.^  roit  peut-eftre  adopté  le  nom  latinifc  de 
dius,  qui  DefcarWis ,  dont  cet  Hiftoricn  s'cft  fer- 
pfs  Judic  vi  pour  marquer  une  personne  du  nom 
«le  Niph.  jç  Def-Cartes,  voyant  que  l'article  y  eft 

exprimé 
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exprimé  avec  une  tcrminailbn  qui  n'au-  3-^^^^ 
roir  eu  rien  de  trop  rude  à  roreilîe.  M.  ^^'  ^^ 
Defcartes  auroit  encore  eu  plus  fujet  de 
fc  plaindre  de  la  perce  de  l'article  de  (on 
nom ,  fi  le  Latin  de  Cartefins  avoit  ren- 
ferme quelque  équivoque  en  fignifiant 
c|uelqu'autre  nom  qui  n'auroit  pas  eu 
d*article  en  noftre  Langue.  C'eft  en  quoi 
coniîfte  principalement  la  confufion  que 
l'on  reproche  aux  Latiniftes  qui  em-  \ 
ployent  fouvent  un  même  mot  pour 
marquer  plùfieurs  noms  >  dont  les  uns 
ont  l'article ,  &  les  autres  ne  l'ont  pas , 
comme  BoJIhs  ,  Capelïa ,  Pratns  ^  Ferre- 
fins  3  Se  une  infinité  d'autres  qui  nous 
cmbarraflent  en  ce  qu'ils  fignificnt  tan - 
toft  Amplement  Bois  &  Bes  ,  Capcl  , 
Pré,  Ferrier ,  &  tantoft  dn  Bois  8c  de 
B^iJ/y  y  de  la  Chapelle ,  8c  des  Chapelles ^ 
dn  Pré ,  &  des  Prel^^y  dit  Ferrier  8c  de  U 
Perrière ,  fans  porter  aucune  marque  de 
diftindlion.  Mais  on  pourra  détourner 
ce  reproche  de  dcfliis  les  gens  de  lettres     ^^^^ 

Î[ui  ont  eux-mêmes  fiipprimé  l'atticlede  de  laRa 
eur  nom  ,  fi  l'on  fonge  qu'ils  ont  ufé  "^"' 
de  leur  droit  en  cette  rencontre ,  &  que 
le  tort  qu'ils  ont  pu  fc  faire  par  cette 
pratique  a  efté  tre:- volontaire. 

Ceux:  qui  fc  déclarent  contre  la  fup- 
•  prcffion  des  articles  dans  les  noms  îati- 
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nifcr  ne  conyiennent  pas  entre  eux  de 
i.  *"'  la  manière  dont  ils  voudroient  qu'on 
rexprimaft.    Lés  uns  fèmblent   favori- 
fer  1  expreffion  de  Tarticle  au  génitif; 
les  autres  fe  contentent  qu'on  l'exprime 
au  nominatif  quand  il  eft  au  féminin, 
fans  y  faire  fentir  la  marque  du  génitif. 
M.  du  Cange  qui  aime  mieux  lufpen- 
dre  fon  jugement  que  de  condamner  ce 
qu'il  ne  peut    approuver,  eftime  qu'il 
vaut  toujours  mieux  exprimer  l'article 
Gioi*^*    dans  les  noms  latinifez  que  de  le  laiflcr 
Lac.  p.    pcrîr.  Il  croit  que  cette  manière  d'agir 
.  '^'  toute  barbare  qu'elle  paroift  aux  Gram- 

mairiens Latins ,  eft  néanmoins  confor- 
me à  la  maxime  de  Quintilien  qui 
veut  que  l'on  garde  toujours  la  bien- 
feance ,  &  que  l'on  Ce  fauve  des  incon- 
venicns  qui  font  inévitables  félon  luy 
par  la  fuppreffion  des  articles.  Il  de- 
mande même  quelque  chofc  de  plus  pour 
la  fureté  des  noms  latinifez.  Car  il  eft 
d'avis  qu'on  oblige  les  Latiniftes  à  mar- 
quer les  djeux  lettres  capitales ,  celle  de 
1  article,  &  celle  du  nom  par  deuxca- 
raderes  de  màjHfcHlts ,  &  que  Ton  écri- 
ve par  exemple  Dh-CIo/Ihs  ,  La-Bar^ 
détHSyZa  lieu  de  Dnclo/ius  ,  LabétrdâuSi 
&c,  pour  fignificr  du  Clos,  de  la  Barde, 
&c.  Il  faut  avoiier  que  cette  pratique 
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he  (èrolc  pas  conforme  aux  maximes  de  î-P*n 
rorthographe  latine  ,  mais  enfin  la  cho-  ^"«'^ 
fc  n*eft  pas  fi  nouvelle  qu'on  n'en  puifïè 
trouver  des  exemples.  Le  Do6beur  An- 
dré du  Val  eft  appelle  dans  plufieurs 
ccrits  latins  DH-f^alUus  auflî  bien  que 
y^allius ,  &  du  nom  Du-  f^alUns  eft  ve- 
nu celùy  de  Du-l^alifles  que  les  Riche- 
fiftes  ont  donné  à  Tes  Se<5tateurs  >  &  qui 
ii*eft  gueres  moins  dur  à  Torcilte  que 
celuy  de  DefCartiftes  que  M.  Clerfelier 
voujoit  introduire  pour  celuy  de  Carte- 
itètis^  M.  du  Cange  luy-même  a  déjà  eu 
le  platfir<le  voir  fbn  fcntiment  mis  en 
pratique  dans  lexpreffiofi  de  fbn  nom 
Élite  en  latin  parquelque's  étrangers  qui 
écrivent  Du-CangÏHs.  Mais  quoy  qu*il 
cu-coûte  fi  peu  ,  je  n*ay  pas  affez  bonne 
opinion  de  la  docilité  des  Latiniftes  pour 
croire  qu'ils  veuillent  s'afHîjettir  à  fui- 
vrcravisde'M:du  Cange.  Ils  jugeront 
fins  doute  qup  sMs  ont  à  Te  rendre  ridi- 
cules j  il  vaut  mieux  pour  eux  le  devenir 
avec  ceux  qui  les  ont  précédez ,  que  de 
ooiiêr  un  fchifine  fans  éviter  le  ridicule. 
M,  de  Thou,  dir0fit-ils>  n'auroit  pas 
eidé -mieux  tcceu  du  Public  en  écrivant 
De-SfCMS,  De-Potins ,  Dh-Peracus,  De- 
Loinius  ,  De  -  Ganains ,  De  -  Molinens^ 
&c.  que  quand  il  a  dit  Deffe'ûs  pour  fi- 

Sij 
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p  gnifier  De  ScepedHx  en  noftre  Langue  ; 
Ch.  14.  -Oepotius  pour  Des  Pots,  DuferacHS  pour 
2)/i  Peyrac  y  DeUinms  pour  De  Luines, 
(  Honoré  d'Albert  ,  )  Degéinéims  pour 
De  Ganay  ,  DemoUneus  pour  Des  Aioiu 
lins ,  &c.  Sans  applaudir  à  leur  raifbn- 
jicmcnt,  nous  pouvons  dire  que  s*il  y  z 
quelque  chofe  dans  cette  pratique  de  M* 
de  Tnop.  qui  nt  mérite  pas  entièrement 
lapprobation  du  Public ,  c'eft  prindp- 
Icment  Tinégalité  qui  le  fait  varier  en  ce 
point.  En  effet,  pourquoy  dire  Dubralm 
en  un  endroit  pour  marquer  du  Breuïlj& 
dire  en  un  autre  Bmëllins  &C  Brolius  pour 
defigner  le  même  nom  ?  pourquoy  dire 
avec  plufieurs  autres  Latiniftes  Démon* 
tiofius  pour  dire  de  Mont-jofieu ,  &  di- 
re ailleurs  tout  fcul  Mentjofins  f  Pour- 
quoy enfin  dire  Depreus  pour  des  Prez 
(luy  qui  a  dit  en  d'autres  rencontres  Pr4- 
tHs  Se  Pratenfis  )  &  dire  encore  ailleurs 
Depreûs  au  lieu  de  Diépreks  pour  fîgnifier 
du  Prc  ? 

Les  Auteurs  même  en  qui  tout  femble 
devoir  eftre  toléré ,  tant  qu'ils  ne  font 
d'entreprifes  que  fur  eux-ipêmes  où  fiir 
leur  nom  en  particulier,  ont  eu  de  la 

feine  à  nous  faire  paJQTer  l'expreflîon  de 
articlc.Il  a  fallu  que  le  temps  intcrvinft 
,  ^.,      avec  l'autorité  dans  la  pcrfonnc  de  Jean 
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de  Merliere  ,  de  Jean  des  Pantres  y  de  ^  .Parc. 
Jacq.  du  P(7rr,  de  Guil.  &  Jean  Bapt.  du  ^^*  '*' 
^^/j  de  Jacq.  du  Pom^dc  Pierre  des  Ba?tSy 
de  Luc  ôi* Âchery ^Scc.  pour  faire  accepter 
les  noms  de  Demerlierins  ,  DefpaHterius, 
DHportius ,  DhvâIHhs  ^  Di*p9ntHs ,  Z)f/1 
hanfiSy  Dacherius.  Et  l*on  fçait  qu'An- 
dré du  Chefne  Hiftoriographe  de  Fran- 
ce âpres  s'cftre  fait  un  fcrupule  de  porter 
le  nom  de  OnercttÂnus  qu'il  s'eftoit  im- 
pofé  d'abord,  n'a  point  trouvé  beaucoup  Lab.  hibl. 
de  facilité  à  faire  recevoir  ccluy  de  />«-  ^'^' 
chefmus  qu'il  luy  Vouloir  fubftituer.  Il     cx-d. 
a  jette  la  divifion  parmi  les  Latiniftes  >  i*t.P«^ar^- 
dont   plufieurs  vouloient  qu'il  s*appel-  **■  '^* 
laft  ChefniHs  ou  Chefnens  :  ce  qui  a  por- 
té le  Pcre  Labbe  à  luy  donner  enfin  le 
nom  d'à  QueriH  pour  couper  la  racine  à 
toute  équivoque. 

Mais  lors  que  les  Auteurs  ont  trouve 
le  moyen  de  cacher  l'irrégularité  que 
forme  la  jonâion  de  l'article  par  la  ren- 
contre de  leur  nom  latinifé  avec  quel- 
que beau  nom  de  l'Antiquité ,  il  femblc 
?^ue  leur  induftrie  leur  tierinelieii  de  paf- 
eport  parmi  les  gens  de  Lettres  ,'  com- 
me nous  voyons  qu'il  eft  arrivé  au  fujoc 
du  Demochares  de  Picardie ,  &  du  B^^ 
metriHS  de  Flandre.  Le  Dodleur  Antoi- 
ne de  Mouchy  fe  fcroit  peut-  cftre  rendu 
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3.  P4xt.  ridicule  en  s^appellanc  Demnchius  \  mail 
CJl.  h»  à  droit  ou  à  corc,  on  luy  a  pafle  le  nom 
de  Demochares  ^  à  caufe  de  fa  beauté  & 
de  {à  reflembhnce  avec  Tun  des  noms 
les  plus  populaires  de  la  Grèce  ancienne» 
On  peut  dire  qu'il  en  cft  prefque  de  mê- 
me de  celuy  de  Demecnus  qui  a  cfté  pris 
afièz  ingenieufemenc  par  THiftoricn  Em- 
manuel van  Meteren  que  Ion  a  voulu 
faire  pafler  pour  le  Tite-Live  des  Pays- 
bas.  Cet  Auteur  connu  d'ailleurs  par  le 
nom  latinifè  de  Mctenutus ,  changeant 
Tarticle  Flamand  (  vén  )  en  François 
{de)  s'eft  contenté  de  le  joindre  à  ion 
nom  j  non  pas  ièlon  Torthographe  vul-- 
gaire  j  mais  (èloa  noftre  manière  de  pro- 
noncer pour  en  former  de  Mètre ,  d'où 
eft  venu  Demctrins,  Il  cft  aifé  de  juger 
que  ce  n'tfl:  pas  la  rudeflè  ou  la  barbarie 
de  1  article  Iran  ou  Vandtr  qui  a  fait 
prendre  l'article  Fraaçcîs*  à  cet  Auteur, 
puisqu'il  ne  pou  voit  ignorer  l'ufagc  in- 
troduit par  pluiieurs  de  Tes  compatrio- 
tes de  joindre  larticlc  vulgaire  de  leur 
langue  avec  leurs  noms  latini(èz  ^  com- 
me on  le  peut  voir  par  les  noms  W^n- 
denvillins^  Fandermylius  ^  Vanhelmen" 
tins,  VéindéiUus  { pour  Van-Dale  )  Fan^ 
der-BHrchiHSy  &c.  ce  qui  eft  arrive  auflt 
quçlquçfois  aux  articles  de  U  Langue 


DES   Auteur  s.         41  j 
EfpagnoIc,commcdans  les  noms  de  DeU  ^^  F*rt. 
rÏHS  y  Dclpajitts ,  pour  del  Rio ,  dcl  Pas.  ^^*  *♦" 

L'autre  manière  de  joindre  Tarticlc 
avec  les  noms  latinifez,  regarde  parti- 
culièrement l'article  féminin  ,  &  la  dif- 
férence de  cette  expreffion  d'avec  celle  de 
l'article  mafculin  ,  confifte  au  retranche»- 
ment  de  la  marque  du  génitif,  comme 
LalandétHs  y  Labejfétus  j  pour  dire  de  la 
Lande,  delà  BefTéc.  Lefîeurde  la  Noue 
cft  appelle  Lanua  par  Poflcvin ,  &  par 
quelques  autres  étrangers  dont  quelques- 
uns  ont  quelquefois  dit  Nua  ^  &  quel- 
ques autres  Noétm  par  le  retranchement 
de  Tarticle  entier  :  mais  il  eft  nommé 
Létnavius  par  M.  de  Thou ,  chez  qui  un  Lâmvm 
nomme  le  fîeur  de  la  Nohe  fe  trouve  pa-  ^^^^^^  ' 
îeillement  appelle  LdnoHS.  Mais  il  faut  Deianoi 
fe  mêler  un  peu  de  l'art  de«  Devins  pour  ^?a"  j^es 
découvrir  que  dans  l'Hiftoire  du  même  Auteur». 
Auteur  Lapardens  veut  dire  le  fîeur  de  la 
Part-Dieu  ,  &  Labonns  le  fîeur  de  la 
Baune  ou  de  la  Bonne.  Lalanins  chez 
luy  eft  un  terme  équivoque ,  parce  qu'il 
luyfâit  fîgnifier ,  tancoft  de  la  Lanc  & 
tantoft  Lallain  :  mais  après  avoir  em- 
ployé le  nom  de  Lavemius  pour  marquer 
M.  de  la  Vergne,  il  femble  qu'il  ait  vou- 
lu fe  retrader  dans  fon  dernier  volume  , 

où  il  exprime  le  mênie  nom  par  celuy 
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5. 11  art.  de  f^ernia.  En  effet ,  fi  tout  le  monde 
Cl.  i4.  cftoit  du  gouft  du  Perc  de  la  Ccrda  Jc- 
fuitc  Efpagnol ,  Ton  ne  délibercroit  pas 
fi  long- temps  fur  la  profcription  des  ar- 
ticles des   Langues  vulgaires  dans  les 
noms  latinifcz.  Ce  Pete  n'a  pu  s'empê- 
cher de  faire  connoîcrc  quel  eftoit  fon 
Sentiment  fiir  cet  ufage ,  prenant  occa- 
Toh.  Lud  ^^^  de  ^c  plaindre  du  Percd'Abram  Jc- 
de  uccr.  fuite  de  Lorraine  qui  l'avoir  appelle  L^- 
Advcrf!   ^*^^-  On  ne  peut  pas  dire  que  la  plain- 
faer.       tc  du  Pcre  de  la  Cerda  foit  injufte,  mais 
on  peut  raifbnnablement  douter  qu'il 
ait  eu  raifon  de  foûcenir  que  le  Pcre  A- 
Nicoi.  bram  devoir  Tappeller  en  latin  Cerda 
ino't^a'î    ^^^^^  3  &c.  puis  que  la  fuppreffion  de 
vir'gii.     l'article  n  en  vauc  pas  mieux  que  Icx- 
paiiim.    preffion.  Je  fuis   perfuadé  que  le  Père 
Abram  a  mieux  rencontré  pour  ce  point 
que  le  Père  de  la  Cerda  ,  lors  qu'il  l'ap- 
pelle Cerdaniis  (nomc^uilluy  donne  beau- 
coup plus  fouvenc  qucceluy  de  Lacerda) 
parce  que  la  terminaison  marauant  une 
cfpece  de  nom  adjedif  e^i  Cerdanns  y  el- 
le fait  fcntir  l'article  du  génitif  qu'on  ne 
peut  appercevoir  dans  le  fubftantif  Cer- 
dd,  C'eft  ainfi  que  Fronton  dn  Duc  Je- 
fiiitc  célèbre  de  France^Sc  Henry  de  Kby 
fameux  Carrefien  d'Utrecht  fe  font  nom- 
mez par  des   adjedifs  JDhcms  ,  Regius 
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pour  ne  pas  hifCct  périr  dans  noftrc  ef-  J-?«t: 
prit  la  force  de  larticlc  qui  cftoit  au  gc^  ^^^  *^' 
nitif  dans  leur  nom.  C'eff  cç,  que  j*ay  cru 
pouvoir  rcnjarqucr  icy  dautant  plus  à 
-propos  5  que  plufieurs  fc  font  donné  la 
■libwtéde  changer  ces  arcicle&ennoftre 
langue,  &.de  les  remettre  au  nomina- 
tif en  difant  Fronton  le  Duc,  Henry  U 
Roy.  M.  Def-Cartcs hiy-mcme  qui  con- 
noifloic  fi  particulièrement  ce  M.  Rc- 
-gius  le  fécond  de  tous  fes  Difciples.qui 
ait  enfeigné  publiquement,  ne  rappelle 

{>as  autrement  que  U  Roy  à  la  tefte  des 
cttres  qu'il  luy  a  écrites  en  noftre  Lan- 
Suc  :  mais  pour  ofter  tout  lieu  de  douter 
e  la  chofe ,  il  fuffit  de  confulter  la  fouA 
cription  des  lettres  de  M.  .Regius  qui 
figne  toujours  H.  de  Roy.  On  peut  re- 
marquer rTiême  au  fiijet  des  autres  Sça» 
vans  qui  ont  porté  le  nom  de  le  Roy  ,  de 
le  Duc  y  de  \  Eve  que ,  avec  l'article  no- 
minatif, que  l'ufagede  Latinifte<î  ne  leur 
vrf  pas  permis  de  prendre  TAppcUatif  la- 
tin Rex,  Duxy  Epïfcopus ,  &c.  mais  feu- 
•  lement  l'Adjeftif  Regius  ^  Dhcihs  ,  Epi-  Lauren 
fcopiiés  y  au  lieu  que  lemêmeufaee  a  éta-  !V  ^V.^ 
bille  contraire  pour  d  autres  Appella- vêquc 
.tifs  de  même  genre  ,  covnttït  Cornes ,  Bd^ 
•.r&y  Advocatm  pour  des  Auteurs  nom - 
"  Riez  le  Comte ,  le  £sron  >  V avocat ,  &c.    . 
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9.  Parti  Mais  lors  que  les  Laciniftes  au  lieu  de  Ce 
Ck.  14-  tourner  en  latin  pur  ,  £e  £bnc  contentez 
d'une  terminaifbn  latine  au  bout  du  nom 
vulgaire  ,  ils  ont  prefque  toujours  affc- 
âè  d'y  exprimer  l'article  du  nominatif 
même  :  Âinfi  le  fîeur  VAnmonier  fê  troa» 
ye  appelle  LéUêmonerims  y  au  lieu  d'f/rr. 
mofinariiis  ;  VAllemant  LalemuimiMs  y  au 
lieu  A^ AUnuinnuss  VAUé,  LdMétus  ,  au 
Util  d^Abbas'y  TAgneau»  Léign€us,9XL 
\\c\xA*Agtfus,  ovL  Açnellut'y  VEchsif^ 
fier  y  Lechajferius  au  lieu  de  GrmlUt9ri 
rOyfcl^  LoyfclittszMÏïCii  d^Avis  on  A* 
vicula  y  ce  qui  n  empêche  pas  que  par- 
mi tant  de  gens  de  lettres  de  la  famille 
des  Loyfels ,  on  n'en  ait  vu  quelques- 
uns  qui  fe  font  donné  le  nom  Latin 
d'Avcs. 


CHAPITRE      XV. 

14.  Manière.  Changer  le  Prénom  ^ut 
qtte  nous  appelions  le  nom  de  baptême  y 
fans  toucher  an  [nmom.  De  la  tranfpo^ 
fit  ion  du  Prénom  &  du  furnom^ 

NOus  rentrons  enfin  dans  les  termes 
du  déguisement  des  Ecrivains  dont 
nou^  avions  c{tc  obligez  de  nous  écarter 
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au  fii^éfaes noms lacinifez  ;  &je  vous  ).Ptr( 
fais  revenir  au  changement  des  noms  que  ^^  ^é 
nous  avonsL  interrompu  par   celuy  du   * 
PrewT»  des  Auteurs.  Mais  pourmefàu- 
ver  de  la  vexation  de  nos  Grammairiens 
fur  le  terme  de  Prénom  y  je  demande  aii 
Ledeur  &  fa'protedion  ,  &  la  peimif- 
fion  d'employer  ce  mot  que  j'emprunte 
des  anciens  Romains  pour  i  oppofer  à 
ce  que  nous  appelions  fhrnom  y  Se  pour 
ne  pas  blefïcr  le  refpeû  dû  au  Bapcémc 
Sç  la  Confirmation  ,  dont  il  cft  bon  de 
ménager  les  noms  dans  des  fujets  où  il 
Bc  s'agit  pas  de  Religion. 
Ce  n'eft  pas  au  rcfte  fans  fondement 
ue  je  vous  fais  compter  le  changement 
u  Prénom  parmi  les  manières  de  fe  de- 
guifcr,  puis  que  nous  connoiflbns  grand 
nombre  d'Auteurs  qui  ne  font  Pfeudo- 
nymes  que  par  cet  endroit.  Mais  il  eft  à 
remarquer  que  là  plupart  de  ces  Auteurs 
n*bnt  elle  deguifez  que  fort  imparfaite- 
ment ,  parce  qu'ayant  confervé  leur  (ur- 
nom  de  famille,  ils  ont  donné  lieu  à  une 
découverte  plus  facile  &  plus  prompte 
que  les  Pfeudonymcs ,  en  ce  qu'on  n'a 
point  efté  obligé  de  fortir  hors  de  leur 
famille  pour  les  rechercher.  On  en  a 
fouvent  efté  quitte  pour  chercher  entre 
Jfe  Père  &  le  Fils»*  entre  le  Frcre  &  h 

S  vji 
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Pan.  Frère  ,  entre  1  oncle  &  le  ncvctt  ,  cn- 
*^  trc  le  coufin  &  le  coufinoù  pouvoir  être 
l'Auteur  dcguifc. 

Cette  manière  de  déguifcmcnt  a  para 
jufquicy  d'un  ufagc  beaucoup  plus  fré- 
quent en  Efpngne  &  en  Italie  que  dans 
les  autres  quartiers  de  l'Europe  ;  &  il 
fêmbic  que  l'invention  en  {bit  deuë^ 
principalement  aux  Réguliers  qui  fc  font 
avifez  d'cmprun:cr  le  Prénom  de  leurs 
freres>  ou  des  autres  parens  qu'ils  avoiene 
laiflé  dans  le  monde  en  le  quittant  pour 
publier  des  ouvrages  dont  ils  ncfbuhai- 
toient  point  de  paroîtie  Auteurs.  Mais 
il  y  a  parmi  les  Réguliers  une  autre  ma- 
nière de  changer  le  Prénom  que  l'on  ne 
peut  pas  toujours  attribuer  au  dc;^uifc- 
nicnt.  Je  n  cnrcnds  point  parler  des  Re- 
ligieux qui  changent  tout  ôc  nom  &  fur- 
nom  avec  leur  habit  &c  leur  premier  gen- 
re de  vie  à  l'entrée  du  cloître  ,  comme 
on  le  pratique  chez  les  Feiiillans  ,  les 
Carmes,  les  Capucins,  Scc.  mais  de  ceux 
dan.s  rOrdre  desquels  il  cfl  libre  de  con- 
fcrvcr  le  nom  de  fx  famille.  Ceux  de  cet- 
te dernière  cfpece  qui  n'ont  embrafïê  la 
profeffion  Religicufc  qu'après  avoir  dé- 
jà paru  dans  le  fiecle  en  qualité  d'Au- 
teurs ou  de  gens  de  Lettres,  ont  quel- 
quefois cmbarafle  les  connoifleur^,  lors 
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qu'après  avoir  changé  le  Prénom  qu'ils  3.  Part. 
avoient  porté  dans  le  fieclc,  &  fous  le-  Ch.  is. 
quel  ils  avoient  déjà  compofé  quelques 
ouvrages ,  ils  en  ont  publié  de  nouveaux 
fous  le  Prénom  qu'ils  avoient  receudâns 
le  cloître.  Les  exemples  n'en  font  pas  fi' 
frequens  que  des  autres  Religieux  qui 
ont  changé  de  furnom,  &  écrit  divcr- 
fement  fous  l'un  &  fous  l'autre.  Le  nom- 
bre en  eft  pourtant  trop  grand  pour  pou- 
voir eftrc  icy  alléguez  en  témoignage. 
Vous  trouve;ez  bon  que  je  vous  les  re- 
ferve  dans  un  Recueil  à  part  de  Pre//^wx 
changez  qui  fuivra  le  Recueil  gênerai 
des  Auteurs  déguifez ,  avec  un  autre  Rer 
cueïl  de  Religieux  qui  ont  changé  leur 
fùrnom  avec  leur  Prénom, 

Le  changement  de  demeure  &  lechatï- 
geinenr  de  condition  ont  encore  produit 
afiez  fouvent:  celuv  du  Prénom  dans  les 
Auteurs  hors  de  Tcftat  Religieux.  Le 
Luthérien  Pra:torius  ayant  vécu  aflez. 
long  temps  dans  h  Saxe  tint  à  Witccm' 
berg,  qu'à  Magdebourg  fous  le  Prénom 
de  Gotrefchalc  fc  crut  obligé  de  le  chan- 
ger pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  mau- 
vaife  volonré  de  ks  Adverfaires,  &  prit 
céluy  à^^bdias  pour  pouvoir  vivre 
en  {èureté  dans  les  terres  de  l'Eledorac 
dq  Brandebourg.  LeCalviniûede  Beau- 
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lieu  s'appcUoit  Euftorgc  cftant  dans  h 
$.  Part.  Communion  de  l*Eglife  Catholique  & 
Ck.  if.  faifant  les  fondions  de  Prcftre  à  TAu- 
tel ,  &  de  Muficien  au  Chœut:  mais  de- 
puis qu'il  fc  fut  fait  Huguenot ,  &  qu'if , 
fe  fut  retiré  à  Genève ,  il  fc  fit  appciler 
Ueilêr ,  de  peur  qu'ion  ne  le  reconnuff^ 
pour  ce  qu'il  avoir  efté  auparavant.  Le 
Deifte  Acofta  Portugais  qui  fc  tua  de  fo» 
Piftoict  il  y  a  environ  40-  ans ,  portoit 
Vers  Tan  fe  Prénom-  de  Gabriel  eftant  Clirctictt 
^^^'      &-iBencffcier  dans  (on  pays  r  ma^s  iï  le 
quitta  pour  prendre  ceiuy  d'Vriel  après 
s'cftr^  fait  Juif,  Sadducéen ,  puis  Na- 
turalifte  >  ou  Scdateur  de  ce  qui  s'appeUfr 
Naturalifme  en  matière  de  Religion. 

On  peut  re jetter  auffi  fur  le  change» 
ment  d  crat  &  de  demeure  celuy^  que  di- 
vers Sçavans  ont  fait  de  leur  Prénotik 
dans  la  vue  de  fe  rendre  plus  recomman- 
dables ,  ou  par  un  iîmple  amour  pour 
l'Antiquité  profane.  Flaminius  ne  5*^6- 
toit  appelle  qu  Antoniùs  Maria  pendant 
tout  le  temps  qu'il  avoit  efté  à  Boule* 
gne  :  mais  dés  qu'il  fut  pafTc  à  Rome  il 
Je  quitta  pour  prendre  celuy  de  AdarxHf 
jimonms.  Un  autre  Flaminius  qui  por- 
toit le  flirnom  d*Antonius  pendant  fort 
fejour  en  Italie  &  en  Sicile ,  fe  fie  appel* 
kx  ea  Espagne  od  il  alla  enfuite  s'habi^ 
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tuer ,  Lsicius  Flaminins  Siculus.  Ce  qui  3*  ^^^ 
méfait  (buvcnirdc  Jean  Cauvin^  qui^l^'l* 
cft  devenu  le  Père  des  Calviniftes  dans 
la  fiiice  des  temps  y  &  qui  ayant  quitté 
le  frinnm  de  Jexn  >  s*eft  fait  appeller  par 
un  caprice  de  jeune  Humaniffe  Luciuf 
Calvimus  Civis  Romattas  >quoy  ^lull  ait 
repris  depuis  fcn  prénom  de  joétnncs 
avec  Je  fùinom  de  Calvimis. 

On  ne  peut  gueres  attribuer  qu  i 
cette  paflîon  pour  l'Antiquité^  profane 
la  fàntaifie  que  plufieurs  Sçavans  ont 
Ole  de.  quitter,  leur  prénom ,  lors  prlnci^ 
paiement  que  c^eftoit  quelque  nom  de 
Saint  ou  de  Chrétien  reçu  au  baptême 
ou4  la  confirmation^pour  prendre  quel- 
qm-nom  dufagedansla  Gemilixé.  Pc* 
trnsr  f^slerii  s'eft  nommé  Pieriuf  VdU^ 
rianm  y&c  à  (on  imLaiion  Petrus  Da- 
melis>  ou  Pierre  de  Daniel,  de  qui 
nous  avons  le  Servius  >  s'eflr  fait  appel- 
ler Pitriuf  jipireliarrHS^ ,  parce  qu'il  eftoit 
jd^Qrleans.  Je  ne  repetcray  pas  ce  que 
je  .vous  ai  dcja  fait  remarquer  ailleurs 
fur  Its  noms  acjanus ,  lacchus ,  AhIhs%, 
Petrems  >  &c.  qui  femblent  n'eftre  que 
its  altérations  faites  à  la  Payennc  dc^ 
noms  de  Jean  ,  Jacques ,  Paul ,  Pierre» 
de  même  que  le  nom  de  Pierius  par  Icfc 
Sçavaus  de  ces  derniers. iiecles.  Maij; 
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3-  Part.  j*AJoûtcny  en  faveur  de  Papyrc  Maffofl 
Ch.15.  que  fi  le  Public  Taeicufc  d'avoir  chan- 
ge Ton  prénom  de  Jean  en  celuy  de  Pâ* 
{^yrins ,  c'a  cfté  fur  la  proteftacion  qu  il 
uy  a  faire  de  n'avoir  fongé  en  cria  qu'à 
fe  diftinguer  de  (on  frère  Jean  Maflons 
&  de  n'avoir  pas  eu  intention  de  fup- 
primer  le  f  renom  de  Jean  »  mais  feuk* 
ment  de  luy  afibcier  celuy  de  Papyie. 
Il  y  a  parmi  les  Sçavans  d'autres  ma* 
nieres  de  changer  fon  prénom  ^  qui  fcm- 
blenc  cftre  plus  ingenieufès  &  qui  pa^ 
roîcronc  encore  plus  innocentes.  Telle 
eft  celle  de  le  renverfer  par  une  ana- 
gramme 3  comme  a  fait  un  Jefiiite  de 
Naples  nommé  Lionardo  Cinnami  qui 
s'crt  appelle  OrUndo  (  pour  Rolando) 
.Cinnami  ^  lors  qu'il  a  ddc  queftion  de 
publier  des  Poëlies  Italiennes.  Telle  cft 

encore  celle  de  charnier  le  prénom  d'u- 

1  1  *  • 

ne  langue  en  une  autre ,  lors  qu  on  agit 

fans  préjudice  de  Tintereft  ou  de  l'hon- 
neur de  qui  que  ce  foit ,  &  lors  qu'on 
conferve  fon  iurnom  pour  fc  faire  re- 
eonnoître.  C'eft  ce  qu  a  fait  Gaucher  de 
fainte  Marthe ,  qai  s*eft  appelle  Scevole* 
La  tranfpofition  Au  prénom  &  du  (ur- 
nom  femble  cîvoir  efté  auflî  de  quelque 
u/âgc  parmi  les.  Auteurs  Pftudonymes 
pour  fcrvir  à.leurdéguifement.  Nous 
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en  trouvons  un  exemple  aflèz  récent  cri  3-  P*^' 
la  perfonnc  d'un  Théologien  de  nos  C^"»î* 
jours  connu  fous  le  nom  de  M.  Feydeau. 
Cet  Auteur  a  pris  le  nom  de  F.  Ma- 
thien  à  la  tefte  de  fes  ouvrages  de  pieté, 
c'cft  à  dire  qu'il  a  mis  la  lettre  capitale 
de  fon  fur  nom  en  forme  de  prénom 
qu'il  laiflè  à  deviner ,  &  qu'il  s'eft  fait 
un  furnom  de  fon  f  renom  de  Mathieu. 
Ce  n'cft  pas  que  nous  n'ayons  des  exem- 
ples aflèz  anciens  de  la  Tranfpofition 
des  Prénoms  parmi  les  Auteurs ,  &  nous 
difons  encore  tous  les  jours  dans  nos 
converfations  Sidoine  Apollinaire  ,  au 
lieu  à^  Apollinaire  Sidoine  s  Profper  Tiro 
au  lieu  de  Tiro  Profper.  Mais  il  ne  fe- 
roit 
tiens 

félon  la  remarque  du  P.  Sirmond  c'eft  sidon. 
lin  abus  dont  la  fource  ne  remonte  pas 
au-delà  de  Politien.  Au  refte,  ce  qui 
paroît  fi  rare  parmi  nous  ,  &  qui  fem- 
ble  n'avoir  efté  pratiqué  parmi  les  Au- 
teurs que  par  dcguifemcnt  ou  par  abus, 
cft  d'un  ufagc  fort  autoiifé  &  tout 
commun  parmi  divers  peuples ,  comme 
les  Efclavons,  les  Hongrois ,  les  Tranf- 
fllvains.  Leurs  hiftoires  nous  fournif- 
fcnt  des  exêples  de  ces  tran(pofitions  de 
prénom  en  Chimin  JanQSj  pour  dire  Jean 


lu  lieu  de  /  tro  rrojper.  jviais  11  ne  le- 
■oit  pas  jufte  d'attribuer  ces  tranfpofi- 
ions  à  ces  anciens  Auteurs,  puifque  ^^f^  JJ' 
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|.  Part.  Chimin ,  en  Bethlen  Gahr  pour  Gabriel 
Ch.  15.  Bcthlcn,  &c.  Il  eft  arrivé  aufli  fort  fou- 
vent  daias  les  Pays-bas  ^  que  des  per* 
fbnnes  qui  avoient  pris  le  frinom  de 
leur  père  en  forme  de  fumom  y  ont  ea 
desenfafis  qui  ont  remis  ce  frénêmta 
fon  premier  état  3  &  qui  (t  (ont  fait  ûo 
furnom  de  leur  f  renom*  NicoUmx  Evu 
rérdi  eftoit  fils  d'Evcrard»  Everétrim 
NicùUi  eftoit  petit  fils  du  même  £v6« 
rard  &  fils  de  Nicolas.  Il  en  éft  de  mê- 
me de  Cormims  AdriéiniyO\x  Adrianflen, 
par  rappon  à  Adriénus  Comclii  ou  Cor- 
neliflèn. 


CHAPITRE   XVI. 

15,  Manière.  De  U  Plnralité  des  fur* 
noms  éjui  donne  lien  aux  Auteurs  di 
varier  dans  l*expreJfion  de  leur  nom. 
De  l'emlfarrod  tjue  caufent  les  Auteurs 
que  nous  appelions  Polyonymes  y  quand 
il  efl  fueftion  de  les  citer. 

LA  pluralité  des  noms  n'eft  pas 
moins  propre  à  dégiiifer  un  Au- 
teur que  le  changement ,  lorfque  TAu- 
tcur  s  appelle  tanroft  d'un  nom ,  tantoft 
d'^un  autre  ^  n  eftant  pas  également  con« 
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nu  fous  l'un  &  l'autre.  Cette  divcrfîtc  3 .  Fart, 
a  fbuvent  fait  prendre  une  même  pcr-  C^-  **•- 
fonnc  pour  deux  Auteurs  dilFcrens  :  & 
jpluiîeurs  des  connoiflèurs  qui  ne  s'y 
iont  pas  trompez ,  n'ont  pas  laifl'c  de 
prendre  le  nom  moins  connu  dont  ils 
£è  (ont  fervi ,  pour  le  mafque  de  celuy 
fous  lequel  ils  efioient  plus  communé- 
ment connu  du  vulgaire.  Le  nom  de  la 
famille  n'cftoit  pas  toujours  le  plus  con- 
nu dans  un  Auteur  ,  c'eftoit  quelque- 
fois celuy  du  lieu  de  fa  naiilance  >  de  I2 
demeure  du  Bénéfice^  de  la  Seigneurie, 
quelquefois  auflî  celuy  de  la  dignité  ou 
de  TofEce  qu'on  exerçoit ,  &  quelque- 
fois celuy  de  quelque  qualité  ou  défaut 
du  corps* 

Pluiieiirs  citent  KohenyxsArbortcenJts^ 
fans  fçavoir  que  c'eft  R.  Cenault  dit 
Çenalis ,  &  qu' Arboricenfis  ne  marque 
autre  chofe  que  la  ville  d'Avranches, 
dont  cet  Auteur  eftoit  Evêque.  GuilL 
uiivemHS  ou  ArvertJHs  a  cfté  pris  quel- 
quefois pour  un  autre  que  celuy  que 
nous  appelions  Guillaume  de  Paris,  & 
que  quelques-uns  prétendent  avoir  efté 
nom  né  hivns  du  nom  de  fa  famille.  Le 
nom  ai  Armachanus  eft  devenu  cmbar- 
radànt  dans  ces  derniers  temps.  JuA 
^*au  temf  d'Uflerius  ôc  d'ifaac  Vafliu% 


guame  ans  le  nom  d'Armac 
té  tout  coure  a  fignific  tan 
lïus  Arch.  Pioceft.  d'Armagh 
toft  le  prciendu  Pariicius  î,  c. 
au  (îijctdc  fon  Mars  Gallicu 
Ecrits  de  pluficurs  de  leurs  Ac 
Htwj  Brabant'm ,  GuilUMm 
heek^i  &  Thomiu  de  Cantimfrt 
ficurs  noms  &  pltifieiits  mrn 
nicmc  Auteur,  qui  a  donn^ 
cette  divcrfiié  à  (e  faire  coup 
Au.'eurs  difFcrcni  par  ceux  qu 
pc2.  Q^i  ne  croiroit  qu'H' 
CafltUioneHs  ou  CdfliSiondHs  ( 
leur  différent  de  Jct&mc  Car< 
cft-ce  qui  voyant  à  lateftede 
ouvrages  Italiens  Girùlama  d. 
&c  de  quelques  Traduâions 
Jerom  of  Ferrari  y  s'imagine: 
que  ces  ouvrages  font  du  fa 
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viU  ou  Abulenfis  ^  qui  n'cft  autre  qu'Ai-  J.  ^^^\ 
phonfc  Toftat  ?  Dm  Pa;torrmtain  y  on  de  ^^  ^^^ 
l  Abbé  de  PalermCj  qui  s'appcUe  divcr- 
[cmcntrAbbé  de  Sicile  Siculas  &c  Ni- 
colas Tudefchi  î  de  Jacques  de  Jéinna^  ou 
fannenfis  u  e.  de  Gènes ,  qui  eft  le  mê- 
me que  Jacques  de  F'oragme  ou  de  Vi^ 
raginei  de  Jean  de  Rocheftcr,qui  eft 
plus  (buvenccicc  /bus  le  nom  latin  de  ta 
ville  Epifcopale.  Rojfenfis ,  que  fous  ce- 
luy  de  fa  famille ,  qui  cftoit  Fisher  ? 
Pour  augmenter  noftre  embarras  il  s'cft 
trouvé  depuis  luy  un  autre  Joannn  Rof- 
f en  fis  y  dont  le  vray  nom  cûoit  Moun« 
taguë. 

.  Les  noms  de  Terres  ou  de  Seigneu- 
ries, que  Ton  appelle  Toparchiqucs, 
femblenc  avoir  aufli  contribué  quelque- 
fois à  rendre  les  Auteiys  mcGonnoilïa- 
blcs  en  multipliant  leur  furnom.  VrAn- 
c^pCHS  VeruUmiHs ,  que  plufieurs  de  nos 
Ecrivains  appellent  mal  Verulam  fim- 
plcment>n'a  pas  été  reconnu  par  tout  le. 
monde  pour  le  Chancelier  Bacon.  Nous 
voyons  beaucoup  de  fâifeurs  de  Cata-ce  qui 
loeues  qui  diftineuent  mal  à  propos  «^^"ivc 
N^las  Durand  d  avec  le  Chevalier  de  cataio- 
Vilicffaenon ,  &  plufieurs  Auteurs ,  fur  g*»*  ^" 
tout  d  Angleterre ,  qu  ils  énoncent  tan-  du  Glof- 
xoft  fgus  le  furnom  dç  leur  façtiille  ^  &  ^*^'.f  ^*- 
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de  condiiton  ont  fait  auiii  ton 
plus  clairvoyans  dans  l'erreur 
contente  d'allcguer  pour  exerr 
trus  Bihliothecarius  ,  PetrHt  L 
fetnti  Cajftnenjts  &  P«>"«j  ( 
qui  ne  font  qu'un  Auteur  qui  a 
boid  Mokic  &  Bibliothécaire  d 
Caffin ,  puis  Diacre  de  l'Eglife 
Cette  multitude  de  furnoms  o 
l'a  fait  prendre  tantoft  pour  qua 
toft  pour  trois ,  &  tanroft  po 
AuteursdifTerens.  Lcmcme  (ùi 
HiAcetms  ftparéde  celuy  de  W 
dus,  a  ftît  croire  à  quelques 
que  Paul  Diacre  de  1  Eglifc  d* 
&  Paul  Warnefride  ou  Winfn 
teut  de  rHiftoircdcsLombards, 
differens.  Il  en  a  eftc  (buvent  di 
i  l'égard  des  noms  de  Profelïîoi 
me  Grsmmaticus ,  SchoUfiicHs,  i 
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liftinguer  les  Maifons ,  les  Familles  de  ).  Partj 
:haque  Maifon  y  les  Branches  de  chaque  Ch.  U^ 
?amille ,  &  les  Particuliers  les  uns  cra- 
^ec  les  autres  ,  s'eftant  trouble  Se  con- 
fondu peu  à  peu  fous  les  Empereurs , 
c  defordre  s'eft  mis  parmi  les  noms  des 
Auteuts,  comme  des  autres  hommes  qui 
!c  font  donnez  plufieurs  noms  fuivant  la 
coutume  des  perfbnnes  qualifiées  de  ces 
temps-là,  &  que  nous  appelions  P<?/y#- 
nymes.  Les  noms  fous  lefquels  nous  con- 
QoiiTons  aujourd'huy  la  plupart  de  c^% 
Auteurs  principalement  ceux  des  4.  & 
5.  fîecles  ne  font  pas  toujours  les  vrays 
noms  fous  lefquels  ils  eftoicnt  connus 
de  leur  temps.  Celuy  que  nous  appel- 
ions Macrùhe  s'appclloit  ordinairement 
^heodofe ,  &  il  fc  trouve  cite  par  la  plu-  Avîeaw 
part  des  Anciens  fous  le  nom  de  Thco-  J^b..' 
iiê^HS  Grammatictis  y  <pi  a  trompe  quel-  Boetius, 
qucs-uns  des  Modernes  3  en  leur  repré- 
sentant l'idée  d'un  Auteur  tout  différent 
de  Macrobe.  On  contefte  encore  fur  Tar- 
tangement  de  fes  quatre  noms.  Les  uns 
di(ènt  AmbrûJtHs  Àdacrobius  Aurclius 
T^btôdoJÎHS  ;  les  autres  AHrelius  Maçro^ 
Hhs   Ambre  fins   Theêdofins   5   d'autres 
commencent  par  Macrobius  avec  plus  de 
<îe  vray-femblance,  &  écrivent  Macrobe 
Ambr.  Aur.  ThfodeJiHs.  Mais  tous  ge-t 
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|.  Part.  ï^cralcmcnt  s'accordent  à  mettre  Thiê' 
Cil- 1^.  dêjins  le  dernier  félon  la  coutume  de  ces 
temps- là  3  qui  vouloit  quon  mift  tou- 
jours le  nom  propre  à  la  fin  ^  pratiqtie 
qui  eftoit  oppoiee  à  celle  du  temps  de  la 
Republique. 

On  a  lieu  de  douter  que  Prudence  foit 
le  nom  propre  du  Poëte  Chrétien  que 
nous  connoiiibns  ibus  ce  nom,  s*il  eft 
vray  qu  il  s'appelloit  jlnnlius  Frudm- 
tins  Clemens  jimœnus.  C'eft  une  con- 
jedure  établie  fur  la  perfuafîonoù  ibnt 
aujourd'huy  les  habiles  Critiques  que  le 
Poëce  jimœnHsAzc^inovi^  avons  l'£ir- 
chiridion  veteris  &  n$vi  Tefléimenti  en 
vers,  n*cft  autre  que  Prudence  même; 
Se  cette  fuppoficion  nous  fait  croire  qu - 
jimœriHs  cftant  placé  le  dernier ,  devoir 
eftrc  le  nom  propre  de  Prudence ,  à  qui 
la  pluralité  des  noms  a  caufé  le  tort  de  fc 
voir  long-temps  divifé  en  deux  Auteurs 
difFerens.  On  peut  avoir  la  même  penféc 
de  Palladius  qui  a  écrit  de  Re  Rufiica^  Sc 
qui  eftoit  cité  autrefois  fous  le  nom  pro- 
pre d'v^milf4r2Hs.  La  fuite  de  ics  noms 
eft  Palladius  Rutilns  Taurus  ^ySmi- 
Uanus  *,  de  forte  qiie  quand  S.  Ifidore  de 
Seville  compte  parmi  les  Auteurs  de  TA- 
Orig.lib.  gricttlture  celuy  qu'il  appelle  ^y^tnilia- 
^  7-  c  »  I .  nmjive  ColnmelU  >  j&  qu'il  qualifie  d'O- 
rateur 


BIS    AUTIURS.  4^} 

titeor  infigne ,  nous  ne  pouvons  juger  3*  f^ 
autre  chofe  finon  qu'il  y  a  erreur  dans  la  ^'*  *^ 
disjondive  gliifée  à  la  place  d^une  copu- 
lative  j  &  que  cet  ^y^mUianus  n'eA  autre 
chofe  que  Palladius  fort  différent  de  Co* 
lumella,  qui  parmi  (es  quatre  noms  na 
jamais  porte  celuj  d*v/£milian9U. 

La  même  chofe  efl  arrivée  à  C^iflio*- 
dore  qui  n'eftoit  pas  le  nom  propre  de 
TAutçur  qui  h  porte  maintenant ,  mais 

Î|ui  s*appeJleroit  fans  doute  ScriAtor 
ans  l'erreur  de  ceux  qui  ont  crû  mal* 
à-propos  que  ce  dernier  nom  n'étoit 
que  fon  cpithete^  ou  un  terme  appella^ 
tif  pour  marquer  fbn  rang.  Mais  enfin  , 
puifque  nous  fommcs  tout  accoutumez 
a  ces  erreurs ,  je  ne  puis  approuver  l'af» 
fcAation  de  certains  Sçavans  de  ces  der- 
niers fîecles  ,  qui  pour  fc  diftinguer  da 
commun  par  ujie  fîngularitc  que  j  ofc 
appellcr  puérile ,  n'ont  voulu  citer  CaA 
(lodore  que  fous  le  nom  de  Stnator.  Ces 
Sçavans  que  nous  n'ofbns  prefque  regar- 
der qu'à  genoux  les  yeux  en  haut ,  tou- 
jours loigneux  de  ne  pas  fe  laiflèr  con- 
fondre avec  le  vulgaire  ^  2c  de  ne  pas 
tomber  dans  nos  manières  triviales  do 
citer  les  Auteurs  ,  fe  gardent  bien  de  ci- 
ter QiêintiUânus  y  mais  ils  allèguent  fça- 
vammcnt  Fshins  \  jamais  Snetonius  chcag 
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Nous  avons  eu  peu  d'Auteurs 
■nu'  àe  cette  manicrc  parmi  le: 
nés;  au  moins  s'en  eft-il  vu  trc 
nous  aycnc  cmba.rranèz  pat  la 
de  leurs  furnoms ,  Sf  qui  ayen 

-cecicux  en  ce  point*  comme  ] 
Pâtacclfc  qui  iç  trouve  appelle 

'fois  Philippin  Ahretlns  fîm| 
.quelquefois  Phil.  fiombdfi'ms  , 
fois  Phil.  Theofhrdflm  ,  Se  i 
.encore  autrement.  Ge  qui  a  d 
au  Confie  de  Gabalis  de  ie  «1 

-  luy  Se  de  fes  Rx  noms  ,  qui  eftt 
iippKS  Aifreoliu  Thnphrafii 
■tÀfilHf  pMrMcelfîts  *f>  Hokmi 
'£^gnoIs  modernes,  fut  toi 

'^equalicéjouceux  qui  aimen 
■Mfiié ,  ne  méritent  pas  moin 
d'Auj^rs  Palyanymts ,  que  ces 
dont  nous  avons  parlé.  S'ils  efti 
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^uclors  qu'ils  fc  contentent  tantofidc  j. 
ïun ,  tantoft  deTautre.  Ck.  17, 


CHAPITRE    XVII. 

41^.  Manière.  Retourner  an  renverfer  fon 
fiomddns  ime  AnagrAmme.  Des  Ana^ 
grammes  farf dites  &  imparfaites ,  4es 
Anagrammes  rétrogrades. 

1 7,  Manière.  Renfermer  fin. nom  dans  une 
Acrofliche. 

i!S.  Manière.  U envelopper  dam  une. de- 
vifi  en  forme  eC Anagramme.  £>es  de^U 
fis  efue  les  Auteurs  mettent  à  des  écrits 
Anonymes  à  la  place  de  leurnom* 

IL  (cmble  que  Tartifice    auquel   les 
Auteurs  ont  eu  recours  pour  fc  dégui- 
ïct  n\  paru  nulle  part  pus  ingénieux 

?ue  dans  le  tour  de  i  Anagramme ,  dont 
an  fait  partie  de  la  cabale  au  fentimenc 
^e  Quelques  Sçavans.  Ceuxiqui  ont  pré- 
fère cette  manière  de  déguifement  à  cel- 
les que  nous  avons  rapportées,  peuvent 
fc  vanter  d'avoir  quelque  avantage  (ut 
les  autres  Pfcudonymcs  ^i  fe  font  for- 
gez de  faux  noms ,  ou  qui  ont  fuppofé 
■^ccux  d'autruy.  Car  on  ne  peut  pas  aDfo* 
IttiBç&c|es  convaincre  d^avoir  iupprimé 
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lectrcs  ;  &  lors  qu'ils  fonr  ias  d' 
ler  cachez  ,  ou  qu'ils  ont  ince 
découvrir ,  ils  n  ont  pas  befo 
moins  ny  de  prcuvçs  éfrangcrc: 
les  autres  Pfeuçlonf  mes  pour  ci 
bout. 

Il  faut  avouer  que  V^nagr^n 

(A  l'art  des  Anagrammes  n'e: 

.  l'invention  de  nos  Pfeudonymi 

■  toît  d'ufage  parmi  les  Grecs  ; 

ce  qui  avoir  rendu  le  Poète  Lyi 

;^rcablc  à  Prolemce  PhiladcJ 

à  (à  fœur  Arfinoé  qu'il  divertH 

cet  amuiêmcnt.  On  prétend  me 

nxftoir  pas  inconnu  à  Homère 

qu'on  l'a  pu  remarquer  par  quei 

Irvc.    luÇons.  Il  (.il  devenu  d  un  gôû] 

'*"%"'  P'"*  univcrici  depuis  la  decad 

^c-   "  ■  l'Empire  &  des  deux  Langues 

tes  ,  fur  tout  parmi  les  Vcrfi£ 
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ecftvelopper  nos  Pfcudonymcs  dans  la  3-  P^'t 
ccnfure  que  les  Perfbnnes  de  bon  goût  ^^'*7 
ont  portée  du  mauvais  ufage  que  divers 
Poëres  8c  Humaniftes  ont  fait  de  ces 
fubtilitez.  On  peut  aflùrerpour  leur  ju- 
ftification  qu'ils  n'ont  point  de  part  à 
ce  que  ces  fortes  de  fubtilitez  peuvent 
avoir  de  faux  y  de  puérile,  de  ridicule 
&  de  (upcrftitieux  ,  puis  qu'ils  ne  les 
ont  employées  que  pour  fe  dérober  à  U 
connoiflance  de  ceux  à  qui  ils  n'ont  pas 
voulu  fe  faire  connoître ,  (ans  préten- 
dre y  renfermer  d'autres  myfteres# 

Les  plus  fîmples-des  Anagrammes  que 
les  Auteurs  Pfeudqnymes  ayent  faites 
pour  fe  dcguifcr  y  fortt  celles  où  il  ne  fc 
trouve  que  la  tranfpofition  &c  le  dcran- 
'îement  d*unc  feule  lettre.Ainfi  les  noms 
le  CireilHSyieParbinsyàljieiByyd^jlr* 
minis ,  &c.  (ont  des  anagrammes  très-  - 
fimples,  qui  fans  caufer  grand  trouble 
n'ont  pas  kiflc  de  cacher  à  nos  yeux  le 
Socinien  CrelUns^  le  Père  F  abri  Jefuitc, 
le  Chevallier  de  Cailly ,  le  fieur  de  M4^ 
rinls  Génois ,  &c. 

Autant  qu'il  eft  facile  de  découvrir  ct% 
Auteurs  dont  le  voile  n'eft  ,  pour  ainfî 
dire  »  attache  qu'à  une  petite  lettre,  au- 
tant  eft -il  difficile  de  développer  ceux 
qui  ont  embaiafle  leur  nom  dans  des 
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5.  Pirt.  anagrammes  imparfaites.   Il  faut  cffiff 
.CI1.17.  plus  quOedipc  pour  pouvoir  déchi&cr 
fur  tout  celles  clés  Auteilrs^  Efpagaobr 
Mes  yeux  ne  m'ont  pas  encore  fait  ap- 
perccvoir  le  nom  d  André  Rcy  de  Jif-^ 
tieda  dans  celle  êiArtemidoro  ;-  le  novtt 
de  Ferdinandiis  de  Sam^nder  dans  celle* 
de  Petrus  Pentareiis  Sider4tHs\  le  nontf 
Atjoannes  Ramos  del  MétnMfto  dans  cel* 
le  de  Romdnus  SfirtiaCHfMftHS,  &c.  Les- 
Italiens  en  ont  auffi  qui  ne  font  quel- 
âuefois  pas  moins  imperceptibles  ,  &  if 
faut  fiier  beaucoup  avant  que  de  trouver 
fronce fc9  Mari^de  Luco  Sereni  danS^ 
Cefare  Leone  Frufcddino  ;  &  Giê  Prdfh 
cefco  Loredsno  dans  Gneo  Fé^Uidio  Dû^ 
nétlero.  Il  y  a  d'autres  Anagrammes  im- 
parfaites qui  font  plus  agréables  ,  Ax 
moins  parce  quelles  font  plus  courtes  ,. 
&  forment  des  noms  qui  ne  paroi (ïènt 
pas  nouveaux  î  comme  celle  du  Perc  Jîi- 
dermamits  yqui  s'cft  appelle  BemardinuSy 
celle  du  Père  Fisher  qui  s'eft  nommfr 
Perfeus  ;  celle  de  M.  de  Saumaifb  qui  a 
^^.^^  tourné  SMlmMjÎHs  en  Mejfalinus.yy  ad- 
>/4/p»«  jouterois  celle  du  Pcre  Gerbcroncom- 
eft  une    ^q  ^^flJ  imparfaire  qu'aucune  autre  .  fi" 
lurfaiic   Ifc  nom  dc  RigberiHS  ne  mavoit  paru 
ît^Llf^  tout-à- fait  nouveau. 

Jucs  Aïiagrammes  partaitcs  font  cer^- 
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uînement  plus  eftimablcs,  fur  tout  lors  3.  P^tt. 
qu'elles  forment  d'autres  noms  phufi-  ^^^  *7' 
blcs  qu'on  peut  fiibfticuer  à-  la  place.de. 
ceux  que  Ton  cache ,  fans  eftre  furprls. 
ou  arreffc  par  quelque  air  de  nouveauté 
ou  quelque  arrangement  extraordinaire 
des  lettres.  Et  fi  Ton  veut  rendre  jufticc 
à  Tinduftrie  de  nos  P/èudonymcs  ,  on 
connoîtra  par  noftre  Recueil  qu  elles 
font  en  beaucoup  pliis  grand  nombre 
^que  les  imparfaites. 

Il  y  en  a  qui  forment  des  équividques 
par  la  re;iCoâtie  avec  d'autres  noms  dd 
peribunes  connues  ^  comme  Ghjïsvhs 
pour  Augufiais  y  Livins  pour  Julius  ^ 
Luciams  Se  Alcninns  pour  Cal vinus  j 
Pavillm  pour  PouUain ,  Maccr  J^rif» 
cênfultHS  pour  Volcmarus  Kirftenius  » 
Sec. 

îl  y  en  a  d'autres  qui  ne  paroîflciit 

i^as  fi  aifécs  à  découvrir ,  parce  qu'on 
es  afait  changer  de  langue  pour  en  fai- 
re des  noms  vraymcnt  latins ,  &  qui  ne 
font  anagrammes  véritables  que  quand 
on  les  met  en  leur  langue  vulgaire.  Les 
plus  belles  de  cette  efoccc  qui  me  rc-  -1 

viennent  maintenant  dans  la  mémoire 
font  celles  d'un  Do(îtcur  de  Sorbonne,^ 
qui  s'cft  nommé  Hieronymns  ah  jingelO'i- 
Fgfti  dans  quelques  écrits  latins  de  con-r; 

T  mj: 
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•  Part,  ttovcrfc,  maisqull  faut  r^coumef  en 
Sli.  vj.  François  par  Hicrome  d^Angt-fért  ,  fi 
Ton  veut  trouver  Tanagramme  de  fbii    \ 
nom  :  &  celle  du  Théologien  de  la  Sei-    | 
eneurie  de  Venifc ,  qui  fc  trouve  appel*    : 
fé  Petrm  Suivis  PpUnw  fur  fon  ana« 
gramme  vulgaire  de  Fictro  Smvc  P§léU 
no. 

Il  y  a  d'autres  Anagrammes  parmi  nos 
Pfcudonymcs  que  Ton  peut  appellec  iCtf- 
trogrades  ,  &  qui  n*ont  rien  de  recom* 
mandable  que  la  manière  de  (e  faire  Ii« 
re  comme  les  Ecritures  des  Peuples 
Orientaux ,  pour  découvrir  le  nom  des 
Auteurs  qu*elles  cachent.  Ainfi  LetfâO 
par  rétrogradation  n'eft  autre  que  Câ* 
fiel  'y  Nobel  cft  le  Bon  ;  Torvobat  eft  7W. 
boHrot.  On  peut  y  ajouter  Itenev  Icha- 
nom  Itneglnfy  qui  n'eft  qu'une  retrogra- 
duion  du  nom  de  Fra  Fulgentio  Servitc 
au  gcnjrtif,  pour  dire  Fptlgentl MonMchi 
f^enetl.  On  fent  dans  des  noms  retour- 
.  nez  de  la  forte  un  air  de  barbarie  capa- 
ble de  les  faire  prendre  pour  des  termes 
de  Magic.  Mais  les  Anagrammes  rétro- 
grades ne  font  pas  les  feules  que  l'on 
puific  mettre  au  nombre  des  noms  bar- 
oares. Il  s*cn  trouve  d'autres  qui  n'ont 
ni  l'apparence  des  noms  d'hommes  ,  ni 
4cs  terminaifons  convenables ,,  comma 
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Jyonaes  Indinau ,  pour  dire  f cannes  Da-  5.  Pan 
vid  j  Écfene  Gibrùnte  RuneclM  Hdmdi^  Ch.  \f 
pour  marquer  Daniel  Schwenter  NorU 
%ergenfis.  Des  noms  ft  extraordinaires 
pourroient  fort  aifcment  paflcr  pour 
des  termes  de  Cabaliftcs ,  de  Magiciens 
ou  d'autres  Sedateurs  des  Sciences  oc- 
cultes ,  où  k  barbarie  tient  lieu  d*éle- 
gance  ^ou  le  bouIe>rer{cment  des  lettres 
quoique  fait  au  hazard  ^  ne  lailTe  pas 
d  cftre  ntyfterieux ,  &  où  le  fcns  paroît 
d'autant  plus  énergicpie  ,  que  les  mots 
ne  fignifient  rien^ 

Au  rcfte  les  Anagrammes  barbare^ 
qui  n'ont  aucun  fens ,  qui  font  (ans  af  • 
fediation  >•  &  où  les  Auteurs  déguifcat 
&*ont  entendir  aucune  fincffc  ,  paroi- 
Kont  toujours  plus  innocentes  que  ct% 
Anagrammes  malicieufes,  où  certains 
Auteurs  au  lieu  d'artagrammatiler  leur 
propre  nom ,  fe  font  couverts  de  la  peau 
retournée  de  leur  Adverfaire ,  pour  leur 
faire  infulre.  Ccft  ainfi  que  le  fàjneux 
Pcrc  Aprofio  voulant  écrire  contre  le 
Cavalier  Stigliani  >  qui  eftoit  de  la  vilk 
de  Matera ,  prit  le  nom  dcAfafotoGali^ 
fioni  da  Terama ,  qui  eft  Tanagramme 
de  fon  Adverfaire ,  dont  le  noni  eftoit 
Tomaf^  Stiglia.no  da  Matera,  C'ottunc 
malice  dom  quelques  perfonnes,  quoi- 

T  V 
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Part,  q^^  ^^"*  fondemcnt^avoient  long-tempr 
Ck  17.  auparavant  foupçonnéles  Miniftresde 
Genève,  dans  la  penféc  qu'ils  pouiroient 
avoir  pris  le  nom  de  CUrns  BonarfcifUy 
pour  joiier  un-  mauvais  tour-  h  Carolm' 
Scribanins. 

§.I  I.  Il  en  eft  prefquo  de  TAcrofti- 
chc  comme  de  l'Anagramme  par  rap- 
port à  Tufagc  que  les  Auteurs  en  ont 
Fait  pour  fc  déguifer.  Il  femble  qu'elle 
ne  cache-  leur  nom  que  pour  le  mieux: 
conferver,  &  il  faut  avoiier  que  le  nom- 
bre des  Auteurs  qui  l'ont  employée  pour 
demeurer  inconnus ,  n'eft'rien  auprès  de' 
celuy  des  autres  qui  s'en  font  fervi  pour 
ne  point  laiffer  périr  leur  nom',^&  pour 
ne  point  rombereux-mêmes  dans  Pou- 
blide  la  Poftèritc.  C'eft^  ainfi  qu'Epi- 
charmus ,  au  rapport  de  Diogene  Lacr- 
€C,  avoit  coutume  de  mettre  à  la  teftc 
de  chaque^  feftion  ou  cKapitre  dans  la 
plupart  de  fcs  Ecrits  les  lettres  de  fon' 
nom ,  afin  de  làiflèr  par  ce  moyen  des 
preuves  convaincantes  que  ces  Ecrits 
csftoicnt  deluy.  Les  argumens  des  Co- 
médies de  Plaute  renferment  par  des 
Acroftiches  les  noms  ou  lés  titres  de  ces 
Comédies.  Oh  fçait  que  Phildflorge  a* 
afiefté  de  commencer  les  douze  livres 
çkibû  hiftoire  par  lç%  douze  lettres  de 
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(on  nom ,  qu  il  prctcndoit  garantir  de  ^*  ^^^• 
l'oubli  par  cet  artifice.  Nicephore  ^'*' '^' 
Callifte  autre  Hiftorien  Ecdcfiaftique  a 

{)ouflè  encore  plus  loin  cette  paflîon  de 
c  faire  rcconnoître  à  la  Pôfterité ,  lort 
que  non  content  d'avoir  commen. 
cela  première  phrafc  de  Ton  Hiftoirc 
par  Texpreflion  de  fon  nom  à  la  ma- 
liierc  de  quelques  Anciens^  il  a  voulu' 
efncore  accrocher  toutes  les  lettres  du 
.même  nom  à  la  tcfïe  de  chaque  livre  de 
ion  ouvragcf.  L'Empereur  Bajfilen'cftoiç 
I^as^ans  doute  plus  curieux-  de  fe  cachée 

2ue  Nicephorc,  lorfque  dans  les  In- 
rudions  qu'il  a  direflees  piour  fon  fils,' 
il  a  jugé  àpropos  de  commencer  chaque 
chapitre  par  une  lettre  du  titre  de  toii 
livre ,  dont  fon  noni  fait  W  premier' 
riiot. 

Publilius  Optatiahiis  Porphyiiùs  s*eft"' 
ùlCSl  fervi  de  l'AcroÛichc  dans  fon  Pa- 
riegyrique  à  Conftantin.  S'il  avoit  eu' 
dçffcin  de  fe  déguifer  -8c  de  ne  fe  point  - 
faire  connoître  au  Prince,  fa  pièce  nc; 
luy  auroit  pas  valu  le  retour  de  fon  exil.  - 
Eafin  je*  doute  qu'on  puifie  raifonna* 
lilèment  attribuer  audefir  fincerede  de- 
ineurer  caché  dans  les  livres  ,  la  curie-»-; 
fité  qu  ont  eue  plufieurs  Religieux  fift^ 
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f .  Pirt.  quelques  Ecrivains  feculicrs  des  fiêcletf 
Ch.17  poftcricurs,  de  renfermer   leurs  noms 
ccflnus  dans  des  Acroftichcs  ,  plutoft  que  de  IcS 
ëe  Hri-  mettre  à  la  tefte  de  leurs  livres. 
ScRogcr      II  fc«t   avoiîer  pourtant  qu on  ne 
1»  on ,    pourra  fe  défendre  cie  prendre  cette  pra- 
tique pour  une  des  manières  dcfc  dé- 
çu ifer  dans  ceur  qui  n'ont  pas  e^cpriroé 
leur  nom  d'ailleurs  3  (ur  tout  lors  qu'ils 
n^ont  pa^  laHÏÏ  la  cBcf  de  leur  Acrofti- 
che.  A  dire  le  vray ,  T  Acroftichc  ne  per- 
met pas  abfolumentquonlesconfidere 
comme  des  Auteurs  Pfcudonymes  j  ni 
même  qu'on  lès  mette  au  rang  des  Ano^ 
nymes;  mais  elle  n'empècRt  pas  que 
nous*  ne  les  confiderions  comme  des 
Auteurs  véritablement  déguifez  par  cet 
artifice.  LaStancede  dix  vers  que  La- 
zare de  Baif  a  mife  à  la  tefte   de  ùc 
Tradud:ion  Fraiïçôife  de  l'Eleftre  de 
Sophocle ,  eft  une  efpece  de  mtifque  quf 
h  cache  à  ceux  qui  ne  s'avifcnt  pas  de 
rafliîmbler  les  premières  lettres  cfc  cha- 
que vers  pour  en  former  fon  nom.  If 
en  eft  de  même  de  Pierre  Gringorc ,  dit 
Vaudemont ,  de  Thomas  Sibiller,  &  de 
quelques  autre  Ecrivains  François  ,  qui 
n'ayant  pas  déclaré  leur  nom  à  la  tefte 
4e  leurs  livres  ,  fc  font  cémentez  d'jr 
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ittetci-c  quelque  Epigramme  ou  quelque  3.  fttcç- 
Sonner,  dont  les  vers  commcnçôicnc"  ^^  *5C 
par  unt  lettre  de  Ituir  nbm ,  félon  lar 
pratique  de  TAcrofticlie.  C*cft  ainfi  que* 
ceux  qui  feroient  Anonymes  d'ailleurs^ 
dfnt  trouvé'  le  fecret  de  reftituer  leur 
nom  ï  feurs  livret.    CctA  même  qui* 
^'tftoicnc  donnez  de  faux  nortls  alicbm- 
iliencement  de  leurs  ouvrages ,  ont  cir 
quelquefois  recours  à  l'artifice  de  l'A- 
croftiche,  lors  qu'ils  n'avoient  pas  re- 
felu  de  demeurer  rbujouris  cacnez  Se 
d'impofcr  long -temps  att  Public.  Un' 
ReligieuxHicronymîtc  d*Ê{pàgne,nomfc 
me  Juan  de  Orchc  >  ayant  pris  le  non*Hifp'r.^ 
de  Laurent  Calvete  pour  publier  la  vie  P»  ** 
db  faim  Frudueux ,.  fit  imprimer  avec' 
cTct  ouvrage  des  wtts  Acroftîches  dcfon' 
ilôm',  compofez  par  utt  dt  (es  amis.  Un 
autre  Religieux  Italien  noirtméFranccf-  ^aud; 
Cb  Colmina  s'cftàîit  dérguifc  (bus  ît  nom  ^^.^'  J 
de  Poliphile  au  commencement  de  fbn  L.'xupi^ 
livre  intitulé  HyfnerôtamachieyOM  coitt-  74» 
Bat  de  l^moor  &  du  fonge^  li'a  pas  eu 
honte  de  comprendre  fon  non*  &  fon 
dèflèin  dans   res  premières  lettres  des' 
chapitres  de  ion  livre ,  qui  eftant  aflcm^ 
Blées  cômpofcnt  les  mots ,  Polium  Fra-^ 
ter  Frâ,ncîfciis  ColttrnnaferamavityhcïQ^ 
/ticfae  qui  ruine  toutes  les*  bellfs^nîortj^ 
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f.  I^art.  litez  que  divers  Humaniftes  ont  tâché 
Cil.  17.  jç  jije|.  Çyxi  la  rpiritualité  prccenduë  de 

cet  ouvrage ,  dans  la  pcnlee  que  l'Au- 
teur s'eftoit  appelle  non  Fêlifbile,  mair 
Fêlyphilc. 

Tous  les  Auteurs  qbi  ont  qnployé^^ 
TAcroftiche  pour  exprimer  leur  nom* 
dans  leurs  ouvrages ,  n'ont  pas  toujours 
afFeâc  d'en  acrocher  les  lettres  au  corn-' 
niencement  des  livres,  des  chapitres^' 
des  phrafes  >  ou  des  vers,  il  s'encft  vu' 
qui  pour  les  rapprocher  davantage ,  les* 
ont  attachées  au  commencement  de  cha- 
que mot  de  la  phrafè ,  coinme  a  fait- 

ééi  finit  J^^^  ^^  Fordun  dans  (a  Chronique  d'E- 
co 1560.  colle,  appellée  ordinairement  Sconcbro^ 
nicon.  Il  y  a  trois  vers  Latins  à  la  tefic 
de  cet  ouvrage,  dont  tous  les  mots 
commencent  par  une  lettre  de  fon  nom 
de  cette  forte  : 
Incipies  OpHS  Hvc  Adona'i  j  Nomine 

Noflri 

Exceptnm  Scriptis  Dirigat  Emmanuel. 

Fauces  Ornatc  Ru^cm  ^Dum  berbère 

NcHant. 

c'cft  à  dire  JoHANNES  de   fordun. 

§.  1 1 1.  La  Dcvifc  a  cftc  jugée  plus 

propre  au  dcguifcment  par  les  Auteurs 

qui  ont  voulu  ferieufement  demeurer 

<^ez  j^que  ni  TAcroftiche  ^  ni  TAiU*. 
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gtammc  même.  Il  eft  vray  que plufîcurs  j.  P«W 
le  font  donhofi:  des  Dcvifes  qui  ne  font-^*^»  *7* 

{proprement  que  des  Atiagtammes  de 
èur  nom  r  mais  il  fuffifoit  pour  leur 
deflèin  g^ue  ces  Devîfes  fornlaflait  un 
ftns  affez   éloigne  pour  détourner  le 
Ilcdeur  dï  l'idée  de  leur  nom.  C'eft  ccr' 
qui  paroît  avoir  efté  particulièrement  - 
au  gouft  des  Sociniens.  F^eriprcmHs  ch» 
ftos  eft  une  Dévife  &  une  Anagramme*' 
tout  à  la  fois  Y  Elle  exprime  &  elle  ca^ 
che  tout  cnfemble  le^  nom  de  Petrus" 
MorfcovÏHS.  ji  Jefh  jHgi  clememia  citu- 
Bm  i  s  dp  if  purins  cnm  z^elêy  Pacis  et- 
'êfiium'y  Atkgnfu  jImicHS  hontfH ,  6cc.* 
fbnt  autant  de  Devifes  Anagrammati* 
ques  qui  ont  fervi  à  déguifer  les  Soci« 
iliens  Gîttichius  ,  Przypcovius  ,  Pife;- 
dus,  St^mannus,  &c. 

Les  Socinicns  n'ont  pas  efté  feuls- 
dans  cette  car iofité.  Le  Prcfidcnt  d'Èf- 
pagnet ,  que  d'autres  fe  contentent  de  ' 
faire  Confeiller  de  Bburdeaux ,  a  tour- 
né fon  nom  en  Anagranmies ,  tantoft' 
fous  là  Dcvifc  de  Pertes  nos  Vnda  Tagi,  ■. 
tantoft  (bus  celle  de  Spes  mea  eft  in^ 
jigm.  Pierre  du  ValEvêque  de  Seez" 
en  a  fait  autant  de  fon  nom  ,  dont  les^ 
Anagrammes  de  Vray  Prélude  &  de  li 
i^rsy  Pêrdn  peuvent  paÛèr  poux  d^^ 
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h^art  Dcvifcs,  comkne  ChcrRtpos  qui  cache 

^^'  le  furnom  de  M.  Porchères-,  Spes  m 

dnrMty  qui  conwrcnd  le  nom  de  Pecnis 

.     ^   Daems  Auteur  des  Pays-bas  y  Divi  LtÇ* 

s.  Lef-     *  .  •  r  rr      * 

:hics  Pa  '"^^  j^^^MET  arm  y  qui  ronterme  aiicz  mgc 
^on  4e  nieufcmcnt  le  nom  d'un  Polbnois  ama-» 
jnc.  °  "  wur  de  fa  patrie ,  notomé^  Micb.Sendi^ 
vogtHs  V  Omnium  è  aUs  hdrent  >  qui  coth 
ce  Anagramme  qu'elle  eft  du  nom  du 
Joannes  Hemelarint ,  célèbre  Medaillt* 
fte ,  a  efté  prcfque  inutile  j:u(qu*icy  pour 
découvrir  cet  Auteur  qui  Favoit  placé* 
dans  un  coin  de  /ondivfe  anonyme  >  oè 
très -peu  de  gens  Tont  apperçuë; 

Il  y  a  quelques  Deviies  qui  (c  for^ 
mem  de  la  di(ïolution*d*un  nom  d'Au*. 
feur  y  Se  qui  ont  quelque  rapport  à  l'A- 
nagramme. Je  vous  en  allegucray  deux- 
Grecques  qui  m'ont  paru  des  plus  inge- 
nicufcs»;  fçavoir  o i/^y  o  ïlof  yCfai  n'expri- 
me paS'  mal'  Te  turnom  ^Z}tenhoviH's^ 
Auteur  des  Pays-bss-,  &  A'r^e^r  o>dcV 
i\ioç,  qui  marque  le  nom  entier  d'An»-- 
drc  Orthelius, qu'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  Abr.  Ortclius. 

Il  y  en  a  d'autres  formées  fur  de  fîm- 
pies  alluftons  aux  noms  des  Auteurs,  & 
qui  ne  laifiènt  pas  de  les  déguifer  au- 
tant que  les  noms  les  plus  éloignez,» 
lors  ^'ils  ivbnt  point  mis  dans  leurs  li- 
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vrcs  d*autrcs  marques  pour  fc  faîre  rc-  j,  fttt^ 
confloÎLre.  Auflî  ne  devons»-  nous  pas  Cha7% 
nous  étonner  que  Bu  Verdier  &  les  au- 
très  n'aycnt  pas  reconnu  l'Auteut  d'u- 
ne Hiftoirc  Evangefique  à  la  dcrifc  àè 
Crsiftte  Je  Dien  vaut  z.ele  ^  que  Jean  de 
f^anT^Ues  avoir  mife  si  cet  ouvrage ,  au: 
lieu  de  fbn  nom.  Mars  les  Auteurs  ne 
fc  font  pas  tôi^ours  aflujettrs  à  faire  ces 
allufions  en  la  langue  vulgaire  de  leurs 
noms.  Pierre  de  Mcfmes ,.  qui  vivoir 
fous  François  L  Se  Henry  II.  en  a  mis 
une  en  Italien  à  la  fin  de  u  Grammaire 
Itiliennc  &  Françoife ,  où  on  lit  Fer 
me  flfjfofmféijfo ,  qui  veut  dire  en  Fran- 
çois, De  tnojTnefme  je  fuis  Ficrre ,  oq; 
par  tranfpohtion ,  M9y  je  fuis  Pierre 
ie  Mefmes.  Un  Chanofiwrdc  Tlfle  nonv; 
me  Florent  Vander-Hacr  au  commen* 
cément  de  ce  ficelé  en  fit  une  Latine 
fiir  fon  nom  vulgaire ,  fçavoir  Floridus 
cafiù  Aris  éiddiElm ,  ab  incefHs  Haris 
nlietms.  Elleeftun  peu  longue  pourmt- 
riter  le  nom  de  Devife  >  mais  elle  a  fer- 
vi  à  faire  reconnoîrre  ce  Vander-Hacf 
pour  Atrtcurdes  Amiquitez  Liturgiques^ 
imprimées  en  trois  Tomes  in  viii.  è 
DoUay  en  i6o^. 

Au  reftc  il  y  a  peu  de  Sçavans  quf 
ae  ie  foient  donné  quelque  Devife  pax^ 
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f.^srt.  ricuUere ,  vraye  ou£auflè^  parfaite  oii 
Ci.  i7«  imparfaite ,  tirée  de  l'Ecriture  fainte^  de. 
quelque  Auteur  profane ,  de  quelque  aih 
cien  Auteur  y  ou  forgée  de  nouveau. 
C'cft  ce  qui  rendroit  très  -  pénibles  tc 
prefque  infinies  les  recherches-  qu'off 
vouoroit  faire  de  celles  qui  ont  fervi  it 
fymboles  aux  Auteurs  pour  (e  recbnno^ 
tre  entre  eux  daiis  leurs  Ecrite  panicu- 
liers  ,  8c  fut  tout  dans  les  lettres  qu  ili 
fe  font  écrites  mutuellement  &ns  y  cx^ 
primer  leur  nom'.  Ées'  Scavans  eux- 
mêmes  ont  coxïtribué  à  rendre  cette  ca» 
riofi  é  inutile  ,  tors  qu  ils  oB't  tzfTcmWè 
ces  Lettres  en  Recueils  «  aufquels  ib 
ont  fait  porter  leurs  noms  en  les  ren^ 
dant  publics. 

Il  ,"  ,  r 

CHAPITRE   XVIII. 

19.  Manière.  Dejîgnerfon  mmfmr  In 
lettres  çdpitdUs  (jhI  le  cotnmencent.  Des 
n^ms  formez,  de  lettres  capitales.  ZfféU 
ge  des  auteurs  Juifs  en  ce  point.  Des 
lettres  finales  ,  &  antres  Monûgram^ 
mes  ^Hi  ont  ftrvi  à  marquer  les  noms^ 
des  Sintenrs  cachez. 

LEs  Auteurs  dce;uifc2  n'ont  point 
mal  profité  de  lexemplc qui  nous 
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a  cfïc  laifle  par  les  Anciens  touchant        .  ,^ 
Tufage  de  n'exprimer  les  mots  que  par  !>'•     î^' 
des  notes  littérales  ou  par  les  lettres 
Capitales  des  mêmes  mots.  Cette  ma- 
nière de  dcguifcment  cft  certainement 
Punc  des  plus  embarrafTantes  d'entre- 
Poutes  celles  dont  ils  ayent  pu  s*avifer' 
pour  fe  découvrir  en  Ce  cachant  >  SC 
quoi'  quelle    (bit  d'ailleurs  Tune  deS' 
plus  ordinaires,  je  n'ofe  dire  que  le' 
nombre  de  ceux  à  qui  j'ay  i^ché  de  le- 
ver le  mafque  fbit  tort  grand ,. par  rap* 
port  à  la  multitude  des  au  très. 

Qiiclquc  périt  que  puiflê  paroître  le' 
liombre  de  ceux  que  j'ay  ramafl'cz ,  iP 
ne  m'a  point  empêché  d'en  faire  un  Rc-: 
cucil  aflcz  confidciable ,  que  je  poUtray' 
joindïe  à  ceux  qui  fuivront  celuy  de  nos 
PfcudbnymcSr  Je  fuis  perfuadc  que  c'cft- 
tôujours  fervîr  le  Public ,  de  la  maniere- 
qu'il  a  eftc  fervi  par  Valerius  Probus,* 
par  Magnon ,  par  Pierre  Diacre,  par 
Scrtorio  Orfati ,  qui  ont  fait  de  fembla- 
Blcs  Recueils  pour  expliquer  les  mots- 
delà  Langue  Latine,  chiffrez  &  abre-- 
gcz  par  des  lettres ,  par  des  notes  &  par 
d'autres  monogrammes. 

Les  Auteurs  à  qui  il  a  plû  de  ne  fc 
faire  connoître  que  par  ces  marques^^, 
n'ont  pas  fuivi  tous  la  même  méthode^ 


.  Nrt.  Ceux  qui  ont  cherché  la  manière  la  pltf 
}k  it.  (itnplc,  (c  font  contentez  d'une  Icule 
let.rc  qui  marque  ordinairenfent  leui 
furnom ,  Quelquefois  leur  nom  de  bap- 
cêiiiefîm}.lcment^&  quelquefois  autie 
choie  qu'ils  n'ont  pas  voulu  nous  £di6 
fçiYoir.  C'cft  ce  que  nous  pourrons  voir 
dans  noftre  Recueil  fous  les  lettres  uni- 
qjesdc  D,...dc  F.w  de  M...  dcS...&c 
qui  dcflgnent  des  Auteurs  qui  font  en- 
core vivans  parmi  nous. 
Les  autres,  qui  font  aitîirémcnt  fe 

Îlus  grand  nombre ,  ont  voulu  marquef 
eur  prénom  &  leur  firrhonïs  ce  qui  a 
produit  au  moins  deux  lettres  capitaleSs 
comme  A.  B.  Adrien  Bcverland ,  CD. 
Carlo  Diti,  E  G.  Edouart  Grant ,  &c. 
quelquefois  trois  >  lorfque  Us  Auteufs 
ont  eu  deux  prénoms  avec  un  iurnomj 
comme  J.  E.  N.  Joanncs  Eufebius  Nic- 
f  rcmbcrgius  ;  ou  deux  furnoms  avec  un 

prénom^  comme  P.  H. G.  Philibert  Hc- 
gemon  Guide ,  quoique  ce  ne  {bit  qu'un 
même  furnom  en  deux  langues  :  ou  «n-» 
fin  lorfque  le  furnom  eft  précède  de  l'ar- 
ticle, comme  A.  L.  F.  Antoine  le  Fc- 
vre,  B.D.S.  Benoift  de  Spinofa,  L.V.B. 
Lancelot  Van  Brederode,  &c.  mais  l'ar- 
ticle féminin  de  noftre  langue  eft  fou- 
Tenc  caufe  de  quatre  lettres,    comme 
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F^  D.  L.  T.  François  de  la  Treille,  3'*tf; 
JA.  D.  L.  B.  Margarin  de  la  Bignc.      ^^  'i** 

D'autres  ajoutent  leurs  qualitez,  leur 
profeflîon  ou  leurs  emplois  en  lettres 
xrapitales  comme  leurs  noms,  &  ilscon- 
triDuent  un  peu  plus  que  Us  autres  à  Ce 
faire  r^cconnoîtrc  par  ce  moyen  ,  com« 
Aie  A.G.E.D.G.  Antoine  Godeau  Evç- 
.que de  Grâce,  D.  H. P.  E.  M.  Denis 
Jïenrion  Profeflcur  en  Mathématiques, 
J.  C.  A.  A.  P.E.  J.  Jean  Cuflbn  Avocat 
au  Parlement  &  Imprijmeur.p.A.E.A.P. 
/5c  P.A.V.D,M,  Fit.  ^llix  Eccl.  jith. 
^licand  Pdjior ,  &  Petrus  jillix  Verlfi 
fiei  Minifier.  D'autres  pour  éviter  cet- 
te longue  file  de  lettres,  fè  ^nt  con- 
tentez de  celle  de  leur  furnom  avec  cel- 
le de  leur  profeifion ,  comme  le  feu  Pè- 
re René  Rapin ,  qui  a  (igné  quelques- 
uns  de  (es  jQUv rages  par  les  lettres  R.  J. 
xr'eft  à  dire ,  Rapin  Jefuite  -,  ce  qui  4 
jefté  pratiqué  auffi  par  4' autres  Auteurs 
Àc  la  même  Compagnie  fous  les  lec- 
rrcs  de  V.  J.  de  B.  J.  &c.  qui  font  çn- 
x:orc  au  monde.  C.  C.  yeut  dire  Car- 
neau  Chanpinç,  fuivant  la  même  ^liÇ* 
Ithode. 

Mais  rien  ne  paroît  plus  embarra(^ 
iint  que  \zs  titres  appellatifs  de  /^rr<, 
^c  J:rm\  de  Sienr^  àS'M^npWTy  4? 
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^.  Part.  Maiflre^&c.  lors  que  les  Auteurs  cn«it 
4Cli.i8.  voulu  mercre  les  lettres  capitales  avais i 
celles  de  leur  nom.  On  ne  fçaic  {buvcnt 
fî  P.  veut  dire  Pcre ,  ou  Pierre ,  Panl, 
Phiiippcs,  &c.  fi  R.  P.  veut  rîirc  l^! 
■vercnd  Père  ,  ouRobcn  Pcrfbniu$,lc$: 
mêmes  lettres  P.  T.  fignificnt  PaterTv 
burtms ,  PontHs  Thiardarus  ,  Pétulusli* 
vernier ou  Taffcrner ,  PaterTiom(on^ 
Pater  Thunderus ,  &c.  F.  J.  F.  C.R.  S. 
T.  P.  A.  P.C.  veut  dire  Fréter  Jôannes 
Froiito  Canonicus  Rcgul.  Sacrse  Thccv 
logix   Profefibr  Aca^emia:  Parifieofis 
-Cancellarius.  Quelquefois  les  Âppclla- 
tifs  de  Père  &c  de  Frère  fc  trouvent  joints 
cnfcmble  avant  le  nom  P.  F.  F.  F.  F.  £- 
gnific  Padre  Fra  Francefco  Fulvio  Fru- 
goni  :  fouvent   celuy  de  Révérend  ne 
quitte  pas  celuy  de  Père  ,  comme  R.  P. 
•B.  B.  C.  P.  Reverendns  Péiter  Bonaven- 
tura  BaflcanusCapucin.Prxdicat.  Quel- 
quefois tous  les  titres  honorifiques  d'ui 
Religieux  (c  trouvent  raflèmblez  en  trois 
lettres  R.  P.  F.  qui  veulent  dire  Revê' 
rend  Père  Frère  avant  le  nom  &  le  fiir- 
nom  ;  &  en  quatre  L.  R.  P.  F.  lors  ^ 
ïarticle  y  eft  mis  en  capitales ,  ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  nom  &  le  fiirnom 
ainfi  précédez  ne  foient  encore  fiiivis 
4c  pluficucs  autres  capitales  ^  qui  m^r- 
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la  profcffion ,  le  rane,  les  emplois  du  P«?.  i 
cloître.  Ck/^i 

Ce  n*eft  pas  feulement  parmi  les  Rc- 
Kgicux  que  Ton  trouve  c!e  ces  capitales 
d*AppelIatifs  qui  font  embaraflantes.Un 
XD  unoUque  aura  pvine  à  deviner  que  R. 
D.  T.  veut  dire  Revereffd  DoEteur  Til- 
iotfon.  Il  en  cû  fouvent  de  mêmc4-s  Ap 
*:pellatifs  honorifiques  Ai^Jîeur  ^  comme 
L.  S.  R.  le  fi  HT  Robert  fameux  Cui- 
finier  ou  Traitteur ,  L.  S.  P.  J.  P.  E.  P. 
£.  T.  A.  R.  lefieur  Pierre  Jùrieij  ,  Pxc- 
*  dicatcur  &  ProfcfTcur  en  Théologie  à 
'Rotcrdam  ;  de  Monfieur^  comme  M.  L.  premiei 
M.D.B.  Monfîeurle  Marquis  de  Beau-  cditioii 
-vau  ,  M.  L.  R.  A.  D.  H.  Monfieur  le **"•* 
'  ilojr  Abbé  de  Hautefontaine  j  de  Mét'i'-^ 
trt,  comme  M.  C.  S.  Maiftre  Charles 
Sorei  ;  de  Meffirey  comme  M.  A.  G.  E» 
D.  V.  Meflîrc  Ant.  Godeau  Evcq.  de 
Vençp ,  M.  P.  C.  Meffer  Paolo  Cata^- 
aîo.  Les  mêmes  embarras  peuvent  arri- 
ver au  (ujet  des  Auteurs  de  Tautrc  fexç 
touchant  les  appjpllatifs  de  Madame  ^ 
de  Mademoifelle  y  de  Mère  ^  de  5af«r. 
M.  L.  P.  D.  C.  veut  dire  Madame  I^ 
Princcflfc  de  Conty  (  Lonife  Margueri^ 
te  de  Lorraine  )  L.  M.  D.  L.  V .  R.  D.. 
S.  T.  veut  dire ,  La  Mère  de  la  Vifita- 
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|.  Part.  B.  D.  M.  veut  dire  la  Baronne  de  Mar- 
CL  i^.^^  ^  ^^„^j  i^  GHilberJiere.  )  Les  mC' 
mes  lettres  marquent  auffi  des  noms 
^'Hommes  fans  prpfque  toucher  à  leor 
arrangement. 

Quelquefois  les  Auteurs  ont  expri- 
mé les  deux  premières  lettres  de  Icui 
Prénom  pour  le  déterminer  un  peu  da- 
vantage, en  écartant  Tidée  de  divers  at  • 
très  Prénoms  qu'on  auroit  pu  compren- 
dre fous  une  feule  lettre.  Ain(î  F^.f. 
▼eut  dire  Paul  Petau  Confeiller  au  Par- 
lement ;  CL  S.  Claudius  Saljnafius  ^  Se, 
Oxon.  Samuel  Oxonienfis  >  i.  c.  feu  M. 
Parker  Eviq.  d'Oxfort.  D'autres  au 
contraire  ont  jugé  plus  à  propos  4  ex- 

f)rimer  les  deux  premières  lettres  de 
cur  furnom ,  en  ne  marquant  que  la 
.capitale  de  leur  prénom ,  comme  M. 
FL  Mathias  Flaccius  ',  L.  Cr,  Ludovi' 
eus  Creffblius  -,  N.  jik,  Nicolaus  Abra- 
miTs  ;  P.  Be.Ju.  Th.  Pierre  Belloy  Ju- 
rifconfulte  Tholofain  (  pour  Toulou- 
sain. )  Il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  paflé 
îufques  aux  trois  premières  lettres  de 
leur  furnom ,  comme  un  Dominicain 
qui  vivoit  il  y  a  deux  cens  ans,  &  qui 
s  eft  appelle  B.  Mor.  Ce  qui  Ta  fait  re- 
connoître  enfin  dans  cçs  derniers  temps 
|>our  3a(tholomsns  Morcarius  \  quoy 

qu'ua 
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cju*un   Sçavant  cftimc  qii*on  pourroit  ^  ?"^* 
fon  bien  entendre  par  ces  lettres  un  au-        *^^ 
trc  Dominicain  de  même  temps  nom-  n^f^'^"2• 
mé  Benediûus  Morandus.  C'eft  dans  voff.  éc 
la  catégorie  des  furnoms  aux  trois  prc-  "'*^^|^* 
mieres  lettres    que    M.  le   Chevalier 
d*Hcr...  a  voulu  ranger  le  ficn  dans  ces 
dernières  années.   S  il  demeure  cache 
auffi  long- temps  que  B.  Mon^il  faut 
ciperer  que  nos  arrière  -  neveux  pour- 
ront le  découvrir  au  dix  neuvième  fic- 
elé; mais  s'il  cotitinuë  de  rencontrer  des  Ucmt.  i 
Lcâteurs  du  caradere  de  ceux  dont  il  cft  îîouv  "" 
parlé  au  mois  de  Juin  i  ^S  ; .  du  Merc.  contre 
G.  il  luy  refte  encore  beaucoup  de  na-  blur".' 
tardes  &  de  cenfixres  à  eflfuyerj  unique-  P  7^u 
ment  pour  ne  vouloir  pas  fe  ifairecon-  ^^^^ 
noitre^  &  pour  ne  pas  ajouter  ce  qui 
ïnanque  à  (on  furnom  de  trois  lettres. 
D  aurrcs  Auteurs  pour  demeurer  plus 
{urement  cachez  fous  les  capitales  de 
leurs  noms,  &  pour  mieux  joiier  Tin* 
duftrie  des  connoifïcurs  y  ont  voulu  fai- 
re tranfpofition  de  lettres ,  en  menant 
celle  du  (lirnom  la  première ,  &  celle 
du  Prinçm  enfiiite.  Ainfi  C.  E.  veut  di- 
re Edouard  Coffin*,  F.  T.  Thomas  Fitz- 
Herbert)  D.P.  Philippcs  Dirixfon,&c. 
D*autres  enfin  fe  font  avifez  de  vouloir 
imiter  les  Juifs  Se  les  autres  Peuples  qi^ 
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j.  Fift.  ne  fe  fervent  pas  des  voyelles  dans  leurs 
Çli.i*' écritures,  &  raflcmblam  les  confon- 
nés  de  leur  nom  en  ont  formé  des  capi* 
taies  qui  ne  font  pas  à  la  vérité  les  let- 
tres initiales  d'un  feul  mot  y  mais  de 
.  chaque  fyllabe  de  leur  nom.  Il  paroift 
que  c'eft  par  cet  artifice  que  Mademoi- 
(elle  de  Scudery  fe  trouve  marquée  des 
lettres  de  M.  de  S.  D.  R.  dans  le  nou- 
veau Livre  qu  elle  vient  de  publier.  Ec 
j'ay  crû  qu'on  pourroit  attribuer  à  une 
perfonne  dont  le  mérite  ne  nous  cft  pas 
injconnu  le  Traité  des  Excommunica- 
tpns  imprimé  à  Dijon  aux  dépens  de 
fon  Auteur   l'an  i6Sf,  parce  que  les 
lettres    PHBT  m'ont  paru     être  les 
trois  confonncs  maîcrcfles  du  Prénom 
PhiUbert ,  les  deux  autres  n'eftant  que 
des  liquides.  C'cft  une  conjefturc  qui  ne 
Retrouvera  folidc  qu'en  cas  qucM.C, 
s'appelle  Philebcrr.  Il  s'en  eft  vu  d'au* 
(res  qui  par  une  conduite  toute  op- 

{>ofée  à  celle  dont  nous  venons  de  par- 
er ,  ont  formé  des  noms  nouveaux  a« 
vec  les  lettres  capitales  de  leurs  vrais 
noms ,  en  donnant  des  voyelles  aux 
confonncs.  Ainfi  Carloftad  dont  Icis 
noms  eftoient  Andréas  Boden/iclmus  Cm* 
toUfladius  DoEiâr  TiyzTii  pris  les  initia- 
les, de  ces  quatre  mots  A.  B.  C.  D.  ca 
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ë,  forme  le  nom  êi^hecedariHS  qu'il  a  3-  P^rei 
voulu  porter  principalement  depuis  qu'il  ^1**  ^'î 
avoir  renonce  à  la  ledure  &  aux  fcicn- 
ccs.  Mais  perfonnc  parmi  nous  ne  doit 
fc  vanter  d  avoir  efté  plus  ingénieux  quô 
les  Auteurs  Juifs ,  ic  fur  tout  les  Ra* 
bins  dans  l'art  de  fe  former  un  nom  de 
pluficurs  capitales.  Les  uns  fcfont  con- 
tentez de  joindre  les  lettres  initiales  fans 
autre  raffinement,  comme  y»H  j4a  ou 
^^gh ,  pour  dire  Abraham  Abcn  Ezra, 
ou  yw  feulement  pour  dire  Abcn  Ezra  ; 
n^a»  AbUh  ou  Avidh  pour  marquer  E- 
liezer  Ben  Jo(c  Hagalili  ,  c'eft-à-dirc 
Eliczer  fils  de  Jofe  Galilcen. 

Les  autres  y  ont  ajouté  la  qualité  de 
Rabin,  &  en  ont  pris  la  capitale  pour 
former  le  nom  d'abbreviation  ,  com- 
me n-i  Rach ,  c'cft-à.dire  Rabin  Ghaf- 
dai;  ?Tn  Rddal^y  c'cftàdirc,  Rabin 
David  Kimhi  •,  Jin  Rag  eft  tantoft  le 
Rabin  Gamaliel ,  &  tantoft  le  Rabin 
Gerfom ,  *7i  Rai  tantoft  le  Rabin  Lc-« 
vîjtantôt  Refch  Lachis  Dodeur  du  TaU 
mud  des  Juifs,  aa^-i  Ralbdgi.c.  Rab* 
bi  Levi  Ben  Gerfom  ,  ou  le  Rabbin  Lc- 
vi  fils  de  Gerfom.  lûn  Ramdch.U  Ra- 
bin Moyfe  Cohen  ou  le  Preflre.  tD3ûn 
Rdmhdtn  Rabbi  Moyfe  Ben  Maimon  qui 
s'appelle  auflî  d'un  nom  Patronymique 

y  y 
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3'  P^rt.  Maimonidc  s  laoi  Rsmtan  ,  RabU 
^^'  '**  Moyfc  Ben  (  ou  Bdr)  Nahman,  & 
quelquefois  Rabbi  Mcir  Ben  Nathan, 
on  tour  fcul  marque  auffi  plufieurs  an- 
tres Rabins  du  nom  de  Meîr.  Par  le 
même  artifice  »3Vt  Rit  fia  fîgnifie  le 
Rabin  Salomon  fils  d'Adrath  ;  ^M^ 
Jidfiag  le  Rabin  Simeon  fils  de  Gama- 
liel^  03\Ern  6c  Ton  frère  nn  Rafim 
&  Rdt  le  Rab.  Samuel  fils  de  Meir  & 
le  Rab.  Tam  enfansde  la  fille  de  Rafd 
%3Vn  Ra(biTeuc  dire  le  Rabin  SiracoB 
fils  de  Jochai  \  ^V\  Rafibat  Rab.  Sem 
Tob  ou  Schcm  Tof  j  '«n  Rdfci^  Rab. 
Salomon  Ifaaki  que  pluficurs  ont  con*» 
fondu  avec  Jarhi ,  &  «tt  tout  fcul  dc- 
fîgne  divers  autres  Rabins  du  nom  de 
Salomon  y  de  Samuel  ^  de  Sem  j  dç  Si^ 
meon ,  &c. 

D'autres  y  ont  encore  voulu  ajouter  la 
lettre  capitale  de  la  qualité  honorifique 
de  Monfieur  ou  de  Sage^om  le  mot  en 
leur  langue  commence  par  n.  Ainfî  le 
nom  abrège  de  '^^'^r\  flaraash  om  Hm* 
rafch  veut  dire  Monfieur  le  Rabin  Af- 
hcr  ou  Afcher  \  laHnn  Haraavad  ou 
Harabad^  Monfieur  le  Rabin  Abraham 
Bat  Dior  ou  fils  dç  Dior-,  ici^'yn  Ha^ 
réim  fignific  le  fage  Rabin  Elic  Mifra- 
hi  (  ou  de  TOriçnç  )  .  Il  en  cft  de  mê^ 
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me  de  Jnn   Uarany  de    «)nn    ou  «iHin  j,  p-j^j^ 
Idariph  ou  Hariaph  ,  pour  dite  le  Raï).  Ch.  18. 
Niflîm,  le  R.  Ifaac  Phcs  ou  Ifaac  Al- 
phes  3  i.  c.  de  la  ville  de  Fez  ,  &  de  plu* 
îîeurs  autres  noms  de  même  efpece. 

Ce  que  nous  avons  rapporte  touchant 
les  Auteurs  Latins  ou  Occidentaux,  qui 
ont  quelquefois  exprimé  les  deux  ou 
trois  premières  lettres  de  leur  nom,  n'eft 

Îas  auffi  fans  exemple  parmi  les  mêmes 
uifsi.  Je  me  contente  de  vous  rappor- 
ter Ccluy  d*Onkelos  fameux  Paraphra- 
fte  Chald.  du  Pentateuque ,  qui  s'ap- 
pelle fort  communément  en  abrège , 
pjÎK  Onk^^  ou  plutôt  Ondk^y  qui  n'eft 
que  la  première  moitié  du  nom  d'On- 
keios. 

Buxtorf  qui  a  fait  un  petit  Traîttc  des 
Abbreviations  des  mots  dans  la  langue 
Hebraique ,  a  remarqué  que  non  /èule<- 
ment  les  lettres  initiales,  mais  même 
les  finales  des  noms  eftoient  employées 
par  les  Juifs  pour  marquer  ces  mêmes 
noms  en  abrégé  :  &  il  ajoute  que  cette 
manière  de  défîgner  les  noms  par  la 
queue  eft  d'aficz  grand  ufage  parmi  les 
Cabaliftes.  Nous  ne  voyons  pas  que  nos 
Ecrivains  des  Langues  Occidentales 
ayent  cfté  fort  curieux  de  cette  prati- 
que ^  &  je  nay  encore  pu   découvrir 

y  iij 
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'$.ViTt.  que  Guillaume  Cambden  Tun  des  plus 
Çh.  it.  célèbres  Auteurs  des  Iflcs  Britanniques 
jui  fe  foit  avifé  de  marquer  (on  nom  & 
(on  fiirnom  par  M.  N.  qui  font  les  let- 
tres finales  de  WiltUm  Cambden  en  An- 
glois. 

Il  y  a  d'autres  notes  d'Auteurs  Ie(qucl- 
les  bien  que  littérales  3  ne  font  pourtant 
ni  initiales  ni  finales  de  leur  nom.  Telle 
eft  principalement  la  lettre  N.  à  qui  l'on 
fait  fignincr  tout  ce  qu'on  veut  3  &  qui 
peut  cacher  un  Auteur  avec  autant  de 
îcuretc  que  s'il  eftoit  ^entièrement  Ano* 
nyme.  Nous  avonsun  grand  nombre  de 
petits  Traittez  ou  diflèrtations  ,  de  let- 
tres détachées^  &  d'autres  écrits  volant 
&  fugitifs ,  tantoft  fous  le  nom  de  N. 
adrcflcz  à  N.  tantoft  fous  ccluy  de  N.N» 
&  fouvent  fous  celuy  de  Monfieur  N. 
•dont  nous  ne  pouvons  pas  connoître 
certainement  les  Auteurs,  parce  quecct- 
te  notre  ne  peut  nous  aider  à  les  décou- 
vrir. Quelques-uns  ont  crû  pouvoir  fc 
joiicr  de  Ja  ciiriofité  de  leurs  Ledeurs^ 
en  prenant  des  lettres  qui  marquent  tou- 
te autre  chofe  que  ce  qu'on  pourroit  s'i- 
maginer en  devinant.  C'cft  ainfî  que  Mr 
Mauger  Avocat  du  Roy  ,  &  Médecin  i 
Beauvais ,  a  fait  imprimer  une  diflerta- 
cion  fur  une  diète  ou  incdiç  de  plufîeuu 
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ftiois  fous  les  lerrrcs  D.  Q^nc  voulant  3.  Pire." 
dire  autre  choie  finon,  Devine'^  Qni?  Qh,i^* 
Enfin  il  s'en  eft  vu  qui  non  concens  de 
prendre  des  lettres  qui  ne  fignifioîent 
rien  dans  leur  efprit ,  fe  font  attachez  à 
en  choifir  qui  fxidènt  capables  de  nous 
empêcher  de  fonger  à  eux  pas  leur  cloi- 
gnemcnt  d'atvec  les  lettres  de  leur  nom. 
C  eft  ce  qu*a  fait  Monfieur  Amelot  de  Ia 
Houflkye  lors  qu'il  a  pris  les  lettres  de 
Z.  M.  P.  R.  V.  en  publiant  fa  Tradu- 
âion  Françoife  du  Scjuitinio  délia  Liber- 
td  Venetéi  ^  comme  je  Tay  appris  de  fa 
bouche. 


f* 


CHAPITRE   XIX. 

lô.  Manière.  Allonger  fon  nom  four  h 
-  dignifer  :  &  de  Vufage  i allonger  fon 

nom  fans  digmfement. 
1 1 .  Manière.  Abbreger fon  nom  four  U 

deghifer ,  &  de  l'^fage  de  cette  abbn* 

viation  parmi  cenx-memes  ijHi  ne  font 

fasfrofejfton  des  Lettres. 

IL  faut  avouer  que  la  manière  d'al- 
longer &  de  raccourcir  fon  nom  n*eft 
pas  de  l'invention  de  nos  Auteurs  Pfcu- 
aonymes.  Nous  la  pouvons  ncanmoia» 

y  uij 
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?irt.  confidercr  comme  une  de  leurs  manic^ 
^"  '^*  rcs  de  fc  déguifcr  fur  l'exemple  de  quel- 
ques Modernes  qui  ont  cherché  à  fe  ca-» 
cher  par  cet  artifice. 

$.1.  On  dira  tant  qu'on  voudta 
qu'un  Auteur  ne  perd  rien  de  fon  nom 
en  luy  donnant  de  l'augmentation  j 
il  faut  fi  peu  de  chofè  pour  brouiller 
nos  idées  ;,  ôc  une  feule  lettre  de  trop 
ou  de  trop  peu  eft  fi  capable  de  nous 
déranger  3  qu'il  eft  aifé  à  un  Auteuc 
de  fc  déguifer  en  ajoutant  quelque 
chofe  à  Ton  nom^  conime  à  un  hom- 
me qui  trouve  le  moyen  d'ajouter  par 
artifice  deux  pieds  à  fa  taille  pour  mar« 
cher  en  mafque. 

Les  Espagnols  &  les  Portugais  qui 
connoifToient  Antoine  VdfijHiSiy  furent 
fiirpris  lors  qu  il  s'appella  f^eUfjuez, 
d'autant  plus  facilement  que  ce  nom  al- 
longé eftoit  d'ailleurs  de  grand  ufage 
parmi  eux  pour  marquer  d'autres  per- 
fonnes.  En  France  la  pratique  d'allon- 
ger les  noms  par  le  moyen  des  termi- 
naffons  géographiques  félon  la  diverfi- 
té  des  Provinces  fcmblc  eftre  devenue 
fi  commune  qu'on  auroit  lieu  de  croire 
u'un  Auteur  qui  auroit  eu  deflcin  de  k 
cguifcr,  fcroit  néanmoins  aflcz  mal 
déguifé  par  ce  moyen.   Nous  ne  pou- 
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^ons  pas  douter  que  M.  Simon  n*ait  eu  3*  »a«t. 
intention  de  fe  dcguifer  lors  qiul  s'cft  ^^*  '^* 
Jonnc  le  nom  de  SimonvilU  a  la  tcftc 
ie  l'un  de  fcs  ouvrages.  Cependant  ceux 
3ui  fbngent  que  ce  fameux  Ecrivain  eft 
ic  Normandie,  ne  le  trouveront  pcut- 
eftre  pas  plus  déguifc  fous  ce  nom  allon- 
gé que  le  feroit  un  Picard  de  même 
nom  fous  celuy  de  Simoncourt ^  un  Bre- 
ton fous  celuy  de  Kerjimon ,  un  Auver- 
gnac  ou  un  Limoufîn  fous  celuy  de  Si- 
mom4€  y  un  Dauphinois  fous  celuy  de 
Simùnieu ,  un  Allemand  fous  celuy  de 
Sitmnfladton  de  Simonh9Hrg.Sï  T Auteur 
avoir  voul^  fc  faire  connoître  le  vifagc 
entièrement  découvert,  il  auroit  fans 
doute  pris  le  parti  de  fe  nommer  M. 
Simon  de  SimonvilU  fur  plufîeurs  exem- 
ples de  diverfes  familles  remarquables  ' 
de  Normandie ,  tels  que  font  les  Êftouts 
d'Eftouteville  ,  les  Godards  de  Godar- 
ville  «les  Durands  de  Duranville,  les 
Normands  de  Normanville,  &c. 

Il  y  a  parmi  nous  une  autre  manière 
d*allongcr  les  noms ,  lorfqu  on  veut  leur 
donner  quelque  air  de  feigneurie,  com-  . 
me  fi  ceux  qui  en  ufent  de  la  forte  vou- 
loient  prendre  le  nom  de  quelque  Gen- 
tilhommerie ({ui  auroit  efté  forme  furie 
furnom  même  de  leur  famille  ,  la  Mef* 

y  V 


.  Virx.  nardiere  p.  e^  la  Renaudiere  ,  la  Fidor 
Ih.  19*  liere  ,  la  Mutdra^ere  >  &c.  noms  ie 
Terres  ou  de  Maîfons  dff  Campagne  fer- 
mez fur  les  furnoms  de  IcOrs  Maiciesa^j 
PoflelTcurs ,  Mefnard  j  Renaud  «  tifjj 
feau  ,  Mardrac  »  &c.  Parmi;  les  gens  i\ 
Lettres  on  avoir  cru  que  l'Auteur  dej  ! 
voyages  d'Athènes  »  de  Candie  j  8c  à 
Lacedetiione  anciennes  8c  nouvelles  % 
voit  voulu  ufer  de  quelque  dégfnCasm^ 
en  fê  donnant  h  nom  du  ueur  Jg  U 
r.  Kth.  Gmlletiert ,  qu*on  s'imaginoic  fans  tai- 
^uv.^.  ^on  ne  devoir  effre  connu  ^e  iôus  le 
3  4-      nom  de  M.  GuilUt.  L'Auteur  (embipin* 
finuer  dans  l'un  de  Tes  ouvrages  que  ces 
deux  noms  ne  font  qu'une  même  choie > 
&  que  1  un  eft  allongé  fut'  l'autre  par 
une  manière  différente  de  tèrminailôit 
qui  n'cft  pas  fans  déguifément.  Mais 
puifqu'il  s'cffi  donne  tantoft  Tun  ,  tan- 
toft  l'autre  dans  les  mêmes  Ouvrages^ 
nous  ne  le  trouvons  pas  plus  déguifè 
ibus  le  nom  de  Guillet  de  U  GailUticrty 
que  divers  autres  Auteui^  que  nous  con- 
noiflons  fous  les  noms  de  Martin  de  la 
.  Marcinicrc,  de  Girard  delà  Gitardierc 
de  Thaumas  de  la  Thaaimaffîere,&c^Ce 
n'cft  pas  d*aujourd'huy  que  les  noms  al- 
longez font  confîderez  comme  des  noms 
de  Boblellè  ^  marquant  quelque  gran*- 
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deur  ou  quelque  qualité  plus    clcvcc  J* '^>^^- 
que  celle   qui   feroit  dcfignée  par  les  ^°*  '^* 
primitifs  dp  ces  noms  allongez.On  fçait 
là  -  dellùs  Thiftoire  de  ce  Simon  dont 
Lucien  a  parlé  dans  Ton  Dialogue  du- 
Songe.  Tanr  qu'il  avoit  efté  gueux  6c 
miferable 3  il  ne  s'eftoic  appelle  que  Si- 
mon ^  mais  s'tftant  vu  gros  Seigneur 
après  une  riche  fucceffion  qu'il  avoit  re- 
cueillie ,  il  (c  fit  appeller  Simonide.  Il 
fc  plaignoit  de  l'injure  qu'il  prctenc'oic 
que  luy  faifbient  ceux  qui  ne  l'appel- 
loient  que  SirMn  ^  comme  fî  ce  n'cftoir 

u'une  mutilation  du  nom  de  Simoai- 

c  >  faite  pour  le  déshonorer". 
§.  1 1.  En  effet  il  fcmbtc  que  Tab- 
brcviatron  ou  îa  diminution  des  nom* 
n'eftoit  autrefois  que  pour  les  valets , 
&  pour  les  petits  cnfans,  dont  Te- 
tat  n'eft  gueres  différent  de  celuy  des 
Valets  jufqu'à  un  certain  âge  ,  félon  la 
remarque  même  deS.Paul.Ce  n'cfl^qu'au 
mépris  pour  les  uns  3  &  à  la  familiarité 
ou  privauté  carreffante  envers  les  autres, 
qu'il  faut  attribuer  laplufpart  des  nom^ 

{propres  que  les  Grecs  fe  donnoient  la  c^faub. 
iberté  de  raccourcir  à  leur  fujet.  De-  in  Aihc- 
mas  n'efl  qu'un  raccourci  de  Dcmetrius,  veflr!i.4. 
comme  Menai  de  Menelaiis  y  ^r/iphis  1»^-  o- 
d'Amphiaraiis  ^  ArtemQn  d'Artcmido*//,'itV.^' 

y  vj 


^6%         De  Guis'B 'me  if  âT 
3:^^^*/^-  rus,  jlUxai  d'Alcxandcr,  ThetuUt  èl 
*  '^'  Thcodorus ,  Antiféê  d'Anrip^ttcr,  Cûf; 
fhas  de  Cleophilus ,  &c.  Mais  il  fiii^j 
avoir  rinclinarion  Grecque  à  Vctdti^ 
pour  prétendre  que  Cepbms  n*ctt  qa'ott' 
abrège  de  Cefbaîm.  Ceft  ce  qui  a  dU  j 
Baron  ad  ^vaiicé  à  Toccafion  de  faiot  Pierre^con»-'! 
an.  5 1 .   me  du  Chef  de  TEglife  irifible  de  J.  C 
2fJ;^'^*  par  quelques  Pères  qui  ont  crû  pouvoir 
N4z!      ofter  ce  nom  aux  Syriens  ^  comme  ciek'j 
luy  de  Pafque  aux  Hébreux  j  en  le  fii-^ 
fânt  venir  hm  7  ou  7«  j^tir.  * 

Ce  Simon ,  do  nr  nous  venons  de  par- 
ler fur  le  rapport  de  Lucien ,  n'âvoîti 
pas  grand  tort  de  prétendre  que  lé  nom 
de  Simon  n'eftoit  qu'un  abrégé  de  ce^; 
luy  de  Simonide ,  pourvu  que  Ton  con- 
fidere  ce  nom  comme  un  mot  purement 
Grec ,  fans  faire  reflexion  au  Simon  des 
^  ^^  Hébreux.  Il  fçavoit  que  Ton  avoit  aflfc- 
MJiff^  <îté  picfquc  de  tout  temps  de  ne  donner 
a»T|      que  des  noms  d'une  ou  de  deux  fylla- 
/AOfo-      bes  aux  efclaves  &  aux  autres  perfbn« 
irt/'Mct-    nés  viles  y  &  que  les  noms  de  quatre  'ou 
y^^'       cinq  fy  1  labes  n'étoien  t  que  pour  les  pe*  -. 
fonnes  de  qualité.  Ceft  pourquoy  ^  dit 
Lucien,  de  difyllabe  qu*il  avoit  efté 
pendant  la  bafleffe  &  la  mifere  de  fa 
première  condition ,  il  devint  tetràfyU 
labe  après  le  changement  de  fa  fortune. 
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Euftathius  rintcrprccc  d'Homère  ,  qui  3    Partii 
convient  auflî  que  Simon  n'ell  qu'un  Si-  ^^-  ^9» 
nionide  raccourci  ou  retranche  par  la  ïnoayff. 
moitié ,  comme  Bacchon  un  diminutif  luih."' 
de  Bacchylide ,  attribue  ces  raccourcie-  AiUt.  de 
(cmcns  aux  manières  de  carreflcr  les  en-  nl"pag. 
fans  &  les  autres  perfonnes  que  nous  »«>s- 
aimons  &  que  nous  traitons  avec  pri- 
vante. C'cft  un  ufage  qui  a  toujours  efté 
afièz  répandu  dans  le  monde  \  Se  pour 
né  répondre  que  de  celuy  de  noftre  pays, 
on  peut  fe  contenter  de  citer  les  noms 
de  Phlés  pour  Philippes ,  de  Colitt  pour 
Nicolas  •,  ^lix  pour  Adélaïde  3  Vha^ 
nette  pour  Eftephanette  ou  Eftiennette^ 
jÀvetefour  Geneviève  y  Toin^n ,  Babel 
ôc  autres  noms  corrompus  par  tcndrefle. 
Nous  ne  voyons  pas  que  les  Auteurs 
Pfcudonymes  aycnt  eu  recours  à  ces 
fortes  d'abbreviations  pour  fe  dcguifer. 
Sji  Ton  trouve  un  Scalcus  qui  s*appelloic 
d'ailleurs  GodtfcalcanHs ,  un  MnlUrHs, 
dont  le  nom.ordinairecftoit5^Ar^fw«/- 
lerHS ,  on  ne  s  apperçoit  pas  qu  ils  ayent 
eu  intention  de  tromper  le  Public ,  ou 
de  fe  dérober  à  fa  connoiflance.  Ce  n'efl: 

Î)as  la  crainte  de  fe  voir  avilis  ou  con- 
iderez  comme  les  efclaves  &  les  rotu- 
riers de  la  lie  du  peuple ,  qui  a  dû  les 
détourner  de  ce  moyen  de  deguifement, . 
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J-  Paît,  puis  qu'ils  ne  peuvent  pas  ignorer  quoiî 
^^'  ^  raccourciflbic  auflî  fon  nom   quelque- 
fois pour  paroîtrc  plus  noble  &  pluï 
Ïualific.  C'cft  ce  qui  a  donné  lieu  i 
lartial  de  fc  divertir  d'un  nommé  Cio- 
namus,  qui  vouloit  fc    faire  appelltf 
Cinna  y  pour  fe  rehauflèr   après  sVftrcf 
vu  riche   &  faifant  le  Chevalier  Ro- 
main ,  de  barbier  qu'il  avoir  efté  aupa- 
f  avant.  Voici  les  vers  de  ce  Poète  : 
Cinnétm ,  Cinname ,  te  juhes  vocdrl 
Non  efl  hic,  rogo  ,  Citina  barbétrifmHSÎ 
Th  fi  FHrlhs  antè  diElns  ejfcs  , 
Fnr  ifla  ratiâne  dicererif. 
Wais  de  la  manière  d'-abregcr  le  noitf 
&  le  furnom  &  de  les  joindre  enfcm- 
ble  3  il  refaire  un  nom  nouveau  qui  peut' 
contribuer  pu  dé^uifcmcnt  des  Auteurs 
u^%1'^  Pfcudonymcs.  La  chofe  eft  arrivée  à  un 
Mur  de    fçavant  Piclardu  fieclc  paflé  ,  qui  n'c- 
M«ux.  jQJf  ^éja  point  mal  dcguifc  fous  le  nom 
A'Elias  Philyra.    Cet  Auteur    n'avoir 


marqué  les  deux  mors  de  ce  nom  fup- 

{>ofc  qu'en  écrivant  EH.  Phili.  par  ao- 
>rcviacionv  mais  l'union  de  ces  deux 


morccjiîx  a  formé  le  nom  ^EUphilnSy 
qui  peut  p;i (Ter  pourunmafque  renfor- 
ce d'un  auirc  mafque  de  J.  du  Tillct. 
Cette  manière  de  compofer  un  nom 
abregré  de  plufieurs  eft  aflez  commune 


1 1  s  Auteur  i.  ^fi 
d'ailleurs >pour  nous  empcGher  de  croi-  3  •  Parti 
rc  qu'elle  n'air  efté  introduite  que  pour  ^^  *^ 
le  cfcguifcment.  Sans  quitter  les  gens  de 
Lettres,  vous  trouvez  parmi  les  Auteurs 
Efpagnols  des  P^^r^/t/^^^^,  parmi  les  Ita* 
liens  des  CoUnton ,  des  Bafgapi^  parmi 
les  Allcmans  des  Woffpiatz.  ^  &€.-  qui 
ne  font  que  des  compofcz  abrégez  de; 
fedro  Alvarez. ,  de  Nicotas  Amonio ,  de 
BafiUca-di'Pietro ,  de  Wolffgan^us  PUt- 
^tis'^  quoi  qu'ail  s'en  voyeauiEqui  font 
compofez  de  plufieurs  mots  fans  abbre- 
viation,  comme  Cadamuflits  Auteur  Ita- 
lien, Confrciiês  Philofophc  Chinois^ 
&c. 
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CHAPITRE    XX. 

De  la  corruption  des  noms  des  ji^teurs, 
venue  de  ces  manières  de  les  abréger, 
OH  même  de  la  manière  de  les  transfor^ 
mer  d'une  langue  en  une  autre.  Cette 
corruption  a  produit  beaucoup  d'Au- 
teurs  chimériques  qui  nont  j^afnais  e(fé^ 
Diverfes'efpeces  de  cette  corruption  d^oh 
font  nez.  tant  de  faux  Auteurs, 

LEs  noms  des  Auteurs  ayant  foufïerc 
tant  d'altérations  de  différentes  cf- 
peces  j  on  ne  doit  pas  eftre  furpris  que-. 
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'an.  Li  cormptic  n  s'y  foicmifc.  Les  permo- 
•*^'  rations  qu'en  leur  a  fait  faire  d'une  lan- 
çiic  en  une  autre,  les  changemens  de 
ccrminaifons  ^  la  reflemblance  5c  la  pro- 
ximi:é  des  noms  Se  des  furnoms  des 
Perfonncs ,  les  adouciflemens  de  pro- 
nonciation y  les  abbreviations  d'écritu- 
re ,  la  mauvaifê  orthographe  3  les  fautes 
d'imprc(Iion,les  additions  &  les  recran- 
chcmcns  des  Copiftes  ,  en  un  mot  les 
bévues  des  Critiques  qui  ont  pris  quel- 
quefois des  noms  de  Chofès  pour  des 
noms  de  Pcrfonnes  font  les  fburces  Us 
plus  ordinaires  de  cette  corruption. 

Les  Catalogues  des  livres  3  les  Biblio- 
theques,  les  Recueils  d'hommes  illu« 
ftres  pour  les  Lettres,  &  fur  tout  les  li- 
vres de  V Index  font  chargez  de  ces  for- 
tes de  corruptions ,  tant  par  l'inadver- 
tance ou  l'ignorance  de  leurs  compila- 
teurs, que  par  la  ncccffité  inévitable 
où  font  les  derniers  venus  de  copier 
ceux  qui  les  onc  devancez.  De  là  eft  ve- 
nue i'intrufion  de  beaucoup  de  faux  Au- 
teurs pirmi  les  véritables ,  dont  la  mul- 
titude n'eft  déjà  que  trop  onereufe  au 
Public. 

Je  ne  pretens  point  mettre  au  nom- 
bre de  ces  faux  Auteurs  les  Ecrivains 
Arabes ,  dont  nous   avons  corrompu 
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prcfquc  tous  les  noms,  pour  les  rendre  yVtA: 
plus  flexibles  au  rour  de  la  langue  La-  Ch.  io« 
tine  y  &  les  accoinmoder  à  noftre  pro- 
nonciation, quoique  cette  corruption 
ne  foit  venue  a  l'égard  de^  plufîeurs  que 
de  l'ignorance  de  leur  langue.  Jamais 
ces  Auteurs  ,  je  l'avoue,  n'auroient  pu 
fc  reconnoître  à  des  noms  tels  qu'-^x//- 
eertnA  ou  Abincenns^  Afonufares^  Avcr^ 
roës ,  AlchÂbitins  ou  AlUcen ,  Alcmcên 
(  Arabe  )    &c,  mais   au  moins  ne  les 
avons-nous  pas  multipliez  en  prenant 
ceux  que  nous  avons  nommez  de  la 
forte  pour  des  Auteurs  differens  de  ceux 
que  les  perfonncs  les  plus  intelligentes 
appellent  de  leur  véritable  nom. 

Je  ne  crois  pas  y  devoir  auflî  com- 
prendre les  ûMitti  noms  Corrompus  qui 
n*ont  pas  leur  origine  d3ns  les  langues 
Grecque  ou  Latine.  Tcls^  font  les  noms 
venus  d'Allemagne,  Albert  y  Lambert^  j^jj^j^ 
Adaibert ,  Edilbert ,  Hildebert ,  Elberty  sand. 
Antpert ,  L4fnpert ,  Anjbert ,  qui  font  Lambcc< 
■  prcfque   tous  corrompus  l'un  de  Tau--  vifch. 
tre ,  &  qui  ne  fe  reflfemblent  que  par 
leur  radne  de  Wtrd  corrompue  en  bert 
ou  fert  y  qui  veut  dire  en  langue  vul- 
gaire cher  ou  précieux.  De  mèmc^ma- 
IdricHS  Ai/naricus  Armiricpis ,  Aymerl^ 
$HS ,  EyrtiçriçHSi  Emerîcus  >  Aicricns ,  A^ 
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iTX.  rnalartHS ,  Arnaury  ,  Aymar  ,  &c.  qui 
*°*  pourroicnt  fe  rapporter  à  une  mtmc 
racine  Imerrich ,  i.  c.  toujours  riche 9  2 
fon  aifc.  De  même  Am9laHs  Amaldm^ 
Reîmldus^  RAinétldHS,  Ernoldns  ;  RenéOir 
dus  y  Reginaldus ,  Regnoldks  ,  &  mêmtf 
Berrtoldus  &  Bemaldns  y  qui  peuvent  v^ 
nir  du  mot  Ernhold ,  qui  veut  dire  hon- 
nête. De  même  Rupertus  ou  Ruirper^ 
tus  y  RêthertHS  ,  Robertus  ,  OrbertHS^  Of" 
bertHs  y  OjbemHs  ,  NortbertHs  >  Ruther* 
tus ,  &c.  que  quelques-uns  font  venir 
de  Rutprecht  y  &  d'autres  de  Rdtiv^i  ! 
i.  e.  d'une  fageflc  aimable.  Nous  ne 
voyons  prcfque  pas  de  noms  propres 
Allemans  latinifcz  ,  qui  ne  foient  plus 
ou  moins  corrompus  de  la  même  ma- 
nière. Un  feul  Auteur  peut  avoir  efté 
nommé  par  corruption  /Jerbcrtns ,  //?- 
ribertHs  y  Herbre^us ,  HtbertHS  ,  Erem» 
berths,  Echrcmpcrttis ,  WcrempertHS  y  A- 
ripertus  (  qui  (e  trouve  aullî  tranfpoft 
en  Pet  tarit Hs ,  comme  Hulfrichns  en  ^1- 
chhlfiis)  HerebertHS ,Cherebertus  ou  Cha^ 
ribertHSy  ErchempertHS ,  RembertHs,  Ram- 

ÎertHs  y  &  peut  -  eftre  Ratbcrths  ,  qui  eft 
c  plus  prés  de  la  racine  Ratw^rd.  Il 
eft  à  croire  qu'on  a  divifé  quelquefois 
un  Auteur  en  plufieurs  fur  Tcxpreffion 
différente  d*un  mêaie  nom  ,  €omme  de 
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GilbertHS^GlJlebertHsfiijbertHS,GHibertHSy  j-  ?*'* 
JVibertHSy  yigbertns^  EngelbertHS^GHilU'^  ÇM*^^ 
hertHs  j  ôcc.  comme  de  Gaufredns yGaH" 
friduSy  GulfridHs^  GoffridhSy  Godefridus^ 
GothofredtiSyOdofredHS  ,  Gotfridus ,  Geo-^ 
fridnSy  AlfreduSj  W^l^fridus ^Wmfridus ^ 
Wilfridtés  y  &c.  qui  paroiflcnt  n'cftre 
qu'un  fcul  nom  corrompu  en  divcrfcs 
façons. 

Lts  corruptions  des  noms  &  (urnoms 
venus  des  Grecs  &  des  Latins  font  infi- 
nies. Par  mutilation  on  a  double  un 
Auteur  fous  les  noms  de  Sétns  &  de  Fer- 
fsHs  >  on  en  a  triplé  un  autre  fous  ccur 
de  Simachus^  SymmachHS^ScLyfirnachHSm 
uimblius  &  Jamblichns ,  Melefagoras  &C 
uimelefagoréis  font  multipliez    par  la 
même  voye  d'erreur.  CUdamus  >  Xenên 
ôcc.  ayant  efté  mutilez  par  la  fin  font 
devenus  difFcrens  de  ClitodemHs  Xena^ 
cratc^i  &c.  Les  Modernes  ont  efté  dou- 
blez auffi  quelquefois  fur  de  pareilles 
mutilations,  Nivcrifts ,  SpekiétHS ,  Bh-^ 
tins  y  Sec.  ne  font  que  des  noms  tron* 
qucz  Se  corrompus  encore  d'ailleurs, 
àiOUveriHs ,  Efpenc^tus  ,  D^dithifts^Scc^ 
ulgellius  eftune  autre- manière  de  cor- 
ruption  par  abrégé  ^jinlus    Gelliust 
mais  la  contcftation  qui  s'eft  élevée  en- 
tre les  Critiques  fur  ce  nom,  n'a  jamais 
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'3.  Vin   eu  pour  but  de  faire  deux  Auteurs  di£^ 
Ck.  10.  xcns  (i* Agellius  &  d' Aulu-Gelle. 

Les  additions  vicieufes  faites  iut 
noms  des  vrais  Auteurs  ont  aufli  cou-, 
tribuc  à  multiplier  les  faux  Auteurs.  Et 
quoi  qu'en  aycnt  écrit  divers  Critiques^ 
le  Poëcc  jirrUnHs  n*eft  point  diffèrent 
de  RhiattHs  ;  Adelphins  de  Delliuss  Clé- 
vonins  de  CQivmuSyRomdCMftHs  àcChio- 
matins^  Sudincs  de  Suidas^  Othoçus  /m- 
xinenfis  d'Othon  de  Frifingc^&plufieius 
autres  Auteurs'^  chimériques  decctte  cf« 
pece>  dont  il  vaut  mieux  rcfèrver  le  dé- 
nombrement pour  un  Recueil  à  part. 
La  corruption  s*eft  glifl'ée  aufli  dans 
plufieurs  noms  d'Auteurs  qu'on' a  entre- 
pris d'exprimer  en  des  langues  ctran* 
gères  :  de  forte  que  ces  Auteurs  dépaï- 
icz  ont  cfté  pris  fouvcnt  pour  d'autres 
qu'ils  n'cftoicnt  dans  leur  païs. Les  Grecs 
moderp.es  nous  ont  envoyé  deux  espè- 
ces d'auteurs  de  cette  forte  ,  dont  l'un 
cft  appelle  Anchimùs y?;C  l'autre  ThcéicU 
ftHs.  Mais  on  n*cn  a  pas  cfté  long- temps 
cômm*.  laduppe,  &ron  a  reconnu  ians  peine 
B^M**'  que  l'un  &  l'autre  n'étoient  point  difFe- 
rens  de  S.  Thomas  Dodeur  des  Ecoles 
,  ,  Laiincs*,qu'u^«^^/;7^/ijétoitunepurecor- 
tLutvoof  fijpj.jQ^^  d'AijfiinjU,  &  que  Theacintu  en 

^u,.l.    ^tbit  une  autre  venue  de  l'abréviation  du 
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nom  de  Th$mas  joint  au  furnom  d*^-  5.  Part. 
^HiriM.  Les  mêmes  Grecs  ont  corrom- ^I^'*® 
pu  quelques-uns  de  nos  Jules  cnjolaïts^ 
de  nos  Charles  en  ChartUns ,  &c.  jfbus 
prétexte  de  les  accommoder  à  leurs  ter-  . 
minaifons.  Des  noms  d'Auteurs  Grecs 
corrompus  ont  auffi  forme  quelquefois 
des  noms  Latins  d'Auteurs  chimériques, 
comme  Semprênîus ,  qui  eft  venu  de  So- 
phronius.  Les  Juifs  ont  auffi  corrompu 
divers  noms  des  Grecs  &  des  Latins,* 
pour  les  réduire  à  leur  manière.  C'cft 
ce  qui  a  fait  croire  que  leur  Jefopito . 
•jw^aw^  eftoit  différent  de  l'Efojpe 
à.cs  Grecs.  Parmi  les  Efpagnols  3  Aile* 
roans,  Anglois  &  François  il  n'cft  pas 
irarc  de  trouver  auffi  des  noms  d'Au- 
teurs corrompus  d'une  langue  vulgaire 
en  une  autre.  Hamen-Wcltên ,  qui  a  l'ex- 
tcrieur  d'un  Auteur  Anglois ,  n'çft  pas 
différent  de  Goldaft  Allemand ,  dont  le 
furnom  de  Hairninsfeld  femble  avoit 
cftc  corrompu  en  Hamen-Wclton  ,  &C 
trompé  ceux  qui  en  ont  fait  deux  Au-r 
teurs.  J.  du  Brekil ,  le  (leur  Ofris^  Beam 
^Urins  font  de  faux  Auteurs  corrompus 
fur  les  vrais  noms  de  J.  BvHck^  àiHitr^ 
Ofirins ,  de  G.  de  BcauUtH, 

On  ne  peut  dire  de  quelle  fécondité 
çntcftélcs  fautes  des  Copiftcs  çn  ma^t 
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^.  Part,  tiere  d'Orthographe^ôc  celles  même  des 
î;h.io.  ouvriers  de  Tlmprimerie  pour  la  pro- 
dudlion  des  faux  Auteurs.  De  là  nous 
cft  venu  probablement  un   Phomum 
.  pour  Cornutus,un  Marins  Sergins  pour 
Maurus  Servius ,  un  Gcorgius  Nicem 
pour  Gregorius  Nyflenus ,  un  OEhavm 
pour  Adtuarius ,  un  Vaccins  pour  Bac- 
chius ,  un  Sêpitarins  pour  Sofîpatcr  qui 
qui  n'eft  autre  que  Charifius ,  un  uinth 
nihs  CnrchinHS  pour  Aytonus  Georgia- 
nus  y  que  nous  appelions  ordinairement 
Hayton  Arménien  ;  un  Paul  de  Prayt" 
res  pour  Raoul  de  Prefles  ^  &  plufieun 
autres  y  dont  j'e(perc  avoir  lieu  de  dé- 
Tora.  1.  couvrir  la  corruption  ailleurs.  Mais  les 
de  M  A.  Proteftans  me  permettront  de  dire  que 
I».  13?.  c*eft  une  chicane  qu'un  de  leurs  Ecri* 
lîi.*^'  vains  a  faite  à  M.  Soulier  Auteur  Ca- 
tholique, lors  qu'il  a  prétendu  Taccu- 
fer  de  fourbe  en  fuppofant  un  Auteur 
chimérique  {bus  le  nom  de  JDaret  à  U 
place  de  celuy  qu'il  devoir  appeller  Du* 
reL  II  eft  vifiole  que  la  corruption  de  ce 
nom  'ne  s'eft  formée  que  fous  la  preflc, 
&  ceux  qui  fçavent  les  manières  négli- 
gées de  récriture ,  ne  demanderont  pas 
comment  un  Imprimeur  a  pu  lire  Da^ 
ret  pour  Dnrd  fur   le  manufcrit  d'ua 
Auteur. 
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Des  termes  appellatifs  foie  dequali-  3-  '*i'^ 
tcz,  (bit  de  pays  3  qui  n'eftoicnt  pas  des  ^'^-^^ 
noms  d'Auteurs  eftant  en  leur  entier  ont 
paflc  de  puis  pour  tels  par  voye  de  cor- 
ruption. Les  Italiens  nous  ont  produit 
en  leur  langue  un  Auteur  (bus  le  nom 
de  Lclo  Dcmno  Saraceno   qui  fufïiroit 
icul  pour  en  faire  foy.  Il  n'y  a  jamais 
eu  d'Auteur  de  ce  nom  ,  &  le  livre  qui 
le  porte  eft  une  tradudion  du  fameux 
livre  de  la  fageCfe  des  Indiens ,  pour  le- 
quel toutes  les  Nations  Orientales  ont 
témoigne  une  paffion  demefurée.  Il  a 
cftc  tourne  d'Indien  en  Perfan ,  en  Ara- 
be, en  Turc,  en  Ethiopien,  &c.  en 
Grec,  en  Italien,  puis  en  Latin  :  mais 
il  cft  faux  que  l'Auteur  du  livre  ni  mê- 
me le  Traducteur  Arabe  ait  eftc  appelle 
Lelns  Der/mHs.  L'erreur  eft  venue   de 
ce  que  le  livre  eftant  anonyme  a  pris  les 
noms  de  deux  entreparleurs  du  Dialo- 
gue KhUU  wa  Dimne  qui  ne  font  que 
des  Appellatifs  pour  le  nom  propre  &  le 
furnom  d'un  homme  •,  Se  l'on  en  a  for- 
me Ldo  Demno  par  corruption ,  au  lieu 
de  tourner  Knlilé  par  le  mot  de  Roy  ou 
de  Prince  couronné  ,  &  Dinrné  par  ce- 
luy  de  Philofophe  ou  de  curieux.  Des 
Appellatifs  qui  ne  marquent  que  le  pays 
^'un  Auteur  ont  cftç  pareillement  çoi:;^; 
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•5.  Part,  lompus  en  noms  propres  d'Auteurs.  A- 
£li.io.  gatharchide  Philorophe  Ôc  Hiftorienda 
temps  de  Ptolemce  Philamecor  eftoicdc 
Gnidc  Se  s'appcUoir  par  manière  de  ûr- 
nom  0  Kvi'iiCf.  De  la  corruption  de  ca 
Appellatif  eft  venu  un  Auteur  LadO) 
mais  chimérique  nommé  Ovidins^ti 
par  tranfpcfiiion  du  Prénom  &  duât» 
nom,  Ton  a  appelle  cet  Auteur  Oviià 
uibatanides  y  àc  Ovidius   Smintércik 
de  peur  qu'il  y  rcftât  encore  quelque 
chofc  à  corrompre.  De  même  le  pré- 
tendu Thor$ma€%Hs  qui  a  trompé  juiques 
icy  tant  de  Sçavans^Sc  des  Critiques  mê- 
me du  premier  rang  qui  l'ont  pris  pour 
un  HiAorien  Grec ,  n'eft  qu'une  corru- 
ption du  terme  appellatif  qui  marque  le 
nom  de  la  ville  de  Grégoire  de  Tours. 
Thoromachus  s'eft  écrit  au  lieu  de  Th9* 
Tênachus  qui  fe  trouve  encore  à  la  tcftc 
de  quelques  Mfl'.  de  Chroniques  tirées 
de  Grégoire  de  Tours,  &  Thoronachus 
eft  un  terme  corrompu  fur  Turonicus  ou 
T^HronenJis, 

Enfin  la  corruption  s'eft  communi- 
quée même  (iir  des  chofes  inanimées 
Iu  elle  a  fait  paflèr  imprudemment  pour 
es  noms  d'Auteurs  q  ui  fervent  à  grof- 
fir  les  catalogues.  Enantiêphancs  a  eftc 
pris  par  quelques  perfonnes  pour  ua 

Auteuf 
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ftutcur  Grec  qui  avoit  intcrjprctc    les  3  •  ^^^ 
loix:  makce  non  ne  veut  ciirc  autre  ^^^^^^ 
chofe  qu'un    Recueil    de  Loix  qui  Ce 
combattent  en   apparence  &c  que  Ton 
cft    en    peine  de    concilier.    BaJiHns 
cft  auffi  un  faux  nom  d'Auteur  que  qucl- 

aues-uns-  ont  crû  avoir  explique  les  or* 
X)nnanccs  des  Empereurs  ,  &  ce  nom 
a  eftc  forgé  fur  celuy  des  Bafîliques^ 
Ceft  une  chofe  tout-à-  fait  divcrtiflantc  . 
de  voir  citer  ^cnerdus  Oliva  comme 
TAtiteur  du  Roman  de  TAmadis  par  les 
unSj  ou  comme  le  Tradu(Steur  de  cet  ou- 
vrage de  Toriginal  Flamand  en  Efpngnol 
par  ks  ^mics.^c:ferdnsOIiv^  n'eft  qu'un 
nom  corrompu  de  deux  mots  Ei^>agnols 
jicnerdo  Olvldo  ,  i.  e.  fouvenir^  oubli , 
cjm  compofent  la  dcvife  du  ficur  des  Efl 
/ars  que  cet  Auteur  a  mifc  à  la  tcfte  de 
fa  TraduxStion  Françoifc  de  l'Amadis. 
Le  fleur  dn  f^(PrgiVr  dont  parle  Vaupri- 
vas  &  les  autres  ,  &  en  Latin  Viridét^ 
rhis  qui  a  efté  cite  comme  Auteur  du  li- 
vre intitulé ,  le  Songe,  n'cft  pas  un  nom 
dTibmme ,  mais  de  jardin  j  de  /brte  que 
le  livre  qui  a  pour  titre  le  Sênge  dn  Fer- 
jprr  dans  l'original  François,  &  Som- 
vium  ViridArii  dans  la  verfion  Latine ,  vmdsk. 
jiè  doit  nous  reprefentcr  autre  chofe  "«"^* 
4^u*une  f  rodudion  ou  un  amas  de  pcn- 
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i.fan.  fies  conceuës  dans  un  Jardin  où  Vont 
:li.  to.  coutume  de  méditer  &  de  dilcoUrir  en  & 
promenant.  FrdncifcHs  Lsjfctte  Csmpé' 
nus  eft  encore  une  chimère  d*  Auteur  a(^ 
fez  burlefqu^.  Ce  nouvel  Auteur  cft  de 
rinvention  du  Père  Macedo>  qui  (è  Vti 
imaginé  fur  ce  qu*il  a  vu  d^ns  Meffieun 
dé  Sainte  Marthe  conune  rire  de  Ii 
Ldyttte  marquée  du  nom  de  Chéimpagm 
&  cottcc  F,  &  qui  a  fait  par  ce  moyen 
un  homme  d'un  tiroir.  Il  s'eft  fait  enco- 
re en  noftre  fîecle  un  autre  tnirâclc  de  ] 
même  efpece  dans  la  metamorphofe  du- 
ne Pierre  de  touche  ien  un  Auteur  Italien 
fous  le  nom  de  Pierre  de  Paré^gone^oia 

{►lûtoft  Pietro  del  Puragone y, covxM^ûon 
cgerc  de  Pietra  del  Pardgone  qui  cft  le 
litre  d'un  des  ouvrages  de  Politique  quç 
nous  avons  fous  le  nom  du  Boccalin*. 
Dom  GratiM  Théo  fi  fies  pu  Theotiftd  au 
gcn.  eft  encore  un  Auteur  plus  ridiculp- 
pncnt  forge  fur  le  titre  d'un  livre  corn* 
posé  au  neuvième  fiecle  par  un  Moine 
de  Wizenburg  en  Alface  nommé  Ot- 
frid.  Le  titre  de  l'ouvrage  qui  eft  çn 
cinq  livres  commence  ainfi  :  Liber  £- 
vangelior.primus  Domini  Gratii  Theor- 
L3mb.  ^^^^^  confcriptus,  c'eft-à-dire  écrit  par 
rhomas  la  gracc  dc  Diçu  en  Langue  Tudefoue . 
fccf*      ou  vulgaire  de  ce  temps -la.  Ce  qui  uif- 


DES     Auteurs.  485 

fit  pour  vous  montrer  la  fourcc  de  la  î-Paw. 
corruption  du  prétendu  D.GratiaTheo-  ^^*  ^•^ 
tlfle.  L'Auteur  que  Ton  a  produit  fous 
ic  nom  àiVrhanHs  Peflonenfis  n'a  jamais 
cfté  au  monde.  C'cft  une  corruption  pu- 
re de  PdtftanHs  &  de  f^ibonenjis^  qui  font 
desi  noms  de  bayes  ou  de  goîphcs  ,  dont 
Ciceron  a  fait  mention  dans  fcs  Lettres 
a  Attique.  Le  prétendu  Paradiiis  Hi- 
ftoricn,  dont  parle  S.  Jérôme  dans  fcs  scaii^. 
fourrures  de  la  Chroniqne  d'Ettfcbe  >  a  ^,"1"*^*^: 
eltc  rorge  lur  deux  mots  Grcc«  7t9^  â^ut 
à  Jove.  La  foy  des  manufcritis  nbuspro-  - 
met  encore  un  bon  nombre  d'Auteurs 
chimériques ,  c'efl-à-dire  des  noms  de 
chofês  transformez  par  leurs  copiftes  en 
noms  d'Auteurs  de  refpéce  d*un  Prom- 
tharius^  d'un  Fifer  de  tempore ,  d'un  Sca^ 
cksrins  de  Lud^^  êîymPértorius  de  vit  lis 
f!r  virtHtîbHs ,  dyn  Fl9rHS  de  Landibus  p^ng^ 
B.  it/4ri<e,  &c.  Mais  nous  efperons  que  sander.- 
ks  S çavans  Critiques  auront  le  crédit  Mir  ^c^ 
d^extcrrftincr  tant  dé  faux  Auteut  s  ,  & 
de- rcftitiier  leurs  noms  aux  titns  des 
livres  anonymes ,  à' la  tcflè  defquels  nous 
nous  contenterons  délire  PromftuariHtn 
fermenuvf  \  Granurn  pif  tris  ;  de  Ludo 
Jiacchorum;  Refert9riHmdevitïn\  Pio-- 
resde  Laudibns  B.  MarU  ,  &c.  La  cor- 
xuption  des  adverbes  a  fairdonher  <jue^^ 

X     il 
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p  qiiefois  des  (urnoms  aux  Auteurs  ou  «les 
Ch  10^  fobriqucts  propres  ii  nous  divertir.  Té- 
moin deux  anciens  Poëces  Latins.  Pn- 
fertiles  Nauta  eft  venu  de  Propenius 
ffon  itA  :  AÏMrtidlis  CoquHS  eft  venu  (fe 
Marcialis  fHp^ue. 

C*cft  ainfi  j  Monfieur  »  que  la  corm- 
ption  a  contribue  à  multiplier  le  nom- 
Dic  des  Auteurs  Pfeudonymes.  Je  n'a^ 
pas  crû  la  devoir  compter  parmi  les 
vrayes  manières  de  fe  déeuiièr  ^  par- 
ce qu'elle  n'cft  jamais  vofontaire  ^  & 
qu  elle  eft  plûtoft  le  fruit  de  Tigno- 
rance  que  de  la  malice.  Mais  cette 
confideration  (êroit  fort  inutile  à  ceux 
qui  pretendroient  en  avoir  des  penfèes 
plus  favorables  que  des  autres  manicics 
de  déi;uifemem.  Elle  ne  peut  avoir  île 
mprifs  qui  (oient  capables  de  la  fauver 
ou  de  la  juftificr ,  comme  les  autres  ma- 
nières qui  ne  font  pas  fans  deflèin  :  & 
elle  peut  avoir  des  conséquences  aufll 
fâchcufes  que  toutes  les  autres  qui  fer- 
vent à  nous  tromper.  C'a  efté  fans  dou- 
te fans  motifs  fans  deffein  3  &  par  une 
pure  ignorance  que  les  Latins  moder* 
nc;^  ont  corrompu  le  nom  du  Rabin  ji' 
benEfra  pour  en  faire  un  Auteur  de 
leur  Langue  fous  le  nom  à^Avenéitias^ 
jCc  ïvJiX  nom  >  qupy  que  peu  .éloigné 
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3c  fon  original  j  a  ccUemenc  trompé  les  î*^^" 
Auteurs  de  V Index  des  livres  défen-^^'^ 
^dus ,  que  ce  Juif  tout  fuperftitieux  &c 
tout  impie  qu'il -a  eftc  Ce  trouve  ratïgé 
dans  cet  Index  y  non  parmi  les  Hereti- 
•  ques  dont  on  condamne  la  personne  a- 
vec  les  écrits ,  mais  parmi  les  Catholi- 
ques ,  dont  on  ne  condamne  que  ce  que 
Ton  en  exprime  en  épargnant  toujours 
leur  perfonne,  C'eft  un  inconvénient 
qu'a  tait  naître  le  nom  corrompu  d'-^- 
venarms  :  mais  voyons  en  deux  mots 
ceux  que  le  changement  de  iiora  a  pra- 
d^t  parmi  les  Auteurs  r 
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^JTRIEME  PAKTll 

DES  INCONVENIENS 
que  le  changement  dé  nom  dans 
les  Auteurs  a  caufez  dans  le 
mande  ou  dans  TEglife  ,  mais 
principalementdans  ce  qui  s'ap- 
pelle République  des  Lettres. 


CHAPITRE     I. 

Le  tort  (jui  peut  faire  tinfinndtion  J^HUt 
dotlrine  aénfereufe  à  la  faveur  iun 
nom  éfui  n^eJffasfuffeEl.  i.  Dans  Us 
matières  de  Religion. 

Rien  ne  juftifie  mieux  la  précaution 
des  Puiflances  Ecclefiaftiques  & 
Séculières  contre  les  faux  noms ,  que  les 
inconveniens  qui  ont  fuivi  les  dcguifc- 
mens  de  ceux  qui  ont  u(e  de  ces  moyens 
pour  impofer  au  Public. 

Il  n'y  a  point  de  matières  qui   de- 
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thânJcnt  d'cftre  traittccs  avec  moinis  4-  ^^^K 
"d'artifice  que  celles  qui  regardent  laRe-  ^^*  *• 
iïgipn.  Mais  FEglifc  n*a  pas  toujours 
*u  la  farisfaétion  qu  elle  devoit  attendre 
de  Tes  foins  à  cet  égard.  Malgré  fa  vi- 
gilance &  (es  empreflemens  pourcorf- 
lîoître  le  nom  &  les  habitudes  de  ceux 
ui  ont  tâché  d'ïnfinuer  des  dogmes  Si 
es  opiiiions  étrangères  dans  Telprit  de 
fês  cînfins  ;  malgré  le  zelc  qu'elle  a  toft- 
jours  témoigné  pour  les  écarter  en  ren-* 
dant  leur  nom  fûfpeft  parmi  les  Fidel- 
le?  3  elle  n'a  pas  toujours  pu  éviter  leii 
înconvcniens  qu'tllc  en  îfpprchcndoit. 
Un  nom  rendu  fufped  nembarafïe  pai 
ceux  qui  ne  font  pas  plus  de  difficulté 
^c  changer  de  nom  que  d'habit ,  &  ou! 
font  leur  étude  de  1  art  de  diffimulcr. 
Et  Ion  peut  dire  que  le  changement  de 
nom  a  cltè  le  détour  ôrdînaiîe'-dir  où 
les  Adrtr&irci?  de  TEglîfe  foAt  ifcveiiui 
contre  èlîé  ,  foit  qu'ils  fe  couVriflèlit 
du  nom  de  "quelque  perfonne  qui  luy 
cftôit  agréable ,  ou  qui  ne  luv  pôuvoit 
eftre  (ùfpeAe  ^  (bit  qu'ils  prirfcnt  quel- 
que nom  qui  hiy  cftoît'  cntjiferèhieiit  in- 
*cotmrf,'^&  Contre  lequel  fellc  né  pouvoît 
établir  de  fcntinelle*  Ceux  qui  fçavent 
un  peu  la  conduite  qoc  (es  ennemis  ont 
gardée  en  ces  occafîons^ ,  à  les  prendre 

X  iiij 
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Fait,  d^u^s  Ebion  &  Cerinthe  jusqu'à  Cent 
i,  à .    qui  fc  font  élevez  contre  elle  en  ces  der- 
niers ficelés  fous  precezre  de  refbmift* 
cion ,  ne  deroan<lejx>nt  pas  de  quelle  dr 

{»ece  font  les  incouTeniens  catifèz  pai 
eurs  impoftures.  La  (lippoficion  Sch 
fiâion  des  noms  parmt  les  Auteurs  s'é- 
t^nt  trouvée  plus  a  k  mode  cpe  jamais 
au  temps  des  nouveaux.  Re£brniateur&i 
elles  n'ont  pu  qu'augmenter  encore  ces 
inconveniens.  Il  ne  Aiffifbit  pas  pouf 
leurs  fins ,  Se  pour  rezecution  de  leurs 
defieinsqu^Is  trompaflent  le  Public  fiius 
le  nom  Se  Tapparence  de  quelques  an- 
ciens Percs  ou  Doâeurs  de  TEglife  3  il 
falloit  encore  fcduire  les  gens  de  bica 
ious  le  manteau  de  quelques  Religieux 
ou  de  quelques  autres  Catholiques  dn 
temps.  Mais  quoy  que  l  on  en  ait  vu  qui 
ont  fçû  fiippofer  leurs  ouvrages  à  des 
Evêques  &  à  des  Cardinaux  même  »  i( 
ne  s'en  eft  pas  trouvé ,  à  mon  avis ,  de 
plus  artificieux  que  Socin  qui  a  réiifii 
pendant  quelque  temps  dans  la  fourbe 
avec  laquelle  il  a  fai:  recevoir  fon  Trai- 
té de  l'Autorité  de  rEcrit;uçç  Sainte  pour 
Fouvrage  d'un  Jefiiite  nommé  Ùamini^ 
que  Lêpez.»  L'inconvénient  de  cette  im- 
pofture  auroit  cfté  d'autant  plus  grand 
que  quelques  S  ja vans  dç.la  GompagnÛ5 


»i^5    Au'TSUKS.         4*9    ' 
de  Jefus  havoicnt  déjà  rcccu  au  nombre  4.  Piri. 
des  Ecrivains  de  leur  Société,  fi  lape-  Ci*  ï^. 
netration  de  quelques  autres  n'cuft  en- 
fin découvert  ce  loup  travcfti  qui   s*c- 
toic  gliflè  dans  le  bercail. 

Mcffieurs  de  Tlnquifition  qui  ont  tou- 
jours appréhendé  la  furprife  du  coflrà 
des  faux  noms ,  n*ont  pu  éviter  Tin- 
cony^nicnt  de  nous  faire  paflcr  pour  des 
Auteurs  Catholiques  dans  les  compila- 
tions de  leur /W^.r  les  plus  fameux  Hé- 
rétiques, lors  même  qu'ils  travailloient 
à  nous  préparer  des  prclervatifs  contré 
leur  doârrine.  Il  cft  vray  qu'on  ne  doit 
pas  prendre  droit  fur  leur  filence  à  l'é- 
gard de  plufieurs  Proteftans  déguifez 
fous  de  faux  noms  dans  des  ouvrages 
de  Théologie  *,  8c  c'eft  linc  mauvaifc 
maxime  qui  s'eft  répandue  parmi  nous 
de  croire  que  cesCenfeurs  approuvent  ce 
qui  ne  fe  trouve  pas  exprimé  ou  expref- 
ftment  condamne  dans  leur  Index.  Mais 
l'inconvénient  confiftc  en  ce  que  noirs 
permettant  de  prendre  pour  Catholi- 
ques ou  Frere^  de  communion  Ecclc- 
naftique  ceux  qu*ils  ont  range  dans  ta 
ftconde  claflfè,  ils  remettent  fans  le  fça- 
voir  dans  le  fein  de  FEglift  par  ce  moyen 
ceux  qui  en  ont  efté  exclus  copt^mc  Te^ 
chcfï  même  de  fcs  entremis.  G^fl:  ce  qù* 
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Part,  leur  cft  arrivé  au  iujet  de  Mcfanchtfioa 
:Iu  I.  qu'ils  appclleoc  Hertfi^riniê ,  &  qu'ils 
ont  mis  en  cc(te  quafit^  dans  leur  pr- 
micrc  clafle  ious  le  nom  qui  fêrc  a  k 
faire  connoîtce  à  tout  le  inonde.  Mas 
on  ne  pourra  nier  qu  il$  n'aycnt  efté  b 
duppc  de  ce  ruiî  Proi;eAant  y  lors  qail 
s'cft  aviféde  fècraveftir  tnHipMMu 
MeUngétHs yifonti^yjhlïct  un  Aoregéde 
la  Théologie  y  &  une  Expoficion  fit 
l'Evangile  de  faint  Mathieu.  Ilsom  cb 
ailèz  de  di(cernemenc  pour  condamna 
ces  ouvrages  y  mais  ils  ont  fait  grâce  l 
F  Auteur  à  la  faveur  de  fonmafque.  De 
Ibrce  qu'il  ne  tient  plus  à  eux  que  M^ 
lanchchon  ne  joiiifie  parmi  nous  de  b 
rcputacion  d'un  Auteur  Catholique , 
pourvu  que  nous  ne  Tappellions  ijoe 
MtlangAKs  y  tandis  qu'ils  retiennent 
■dans  lacladedes  Hérétiques  les  Erafmes 
bc  d'aucrcs  Catholiques  qui  ont  eu  le 
malheur  de  leur  déplaire  ^  ou  de  leur 
eftre  inconnus* 

Ce  n^eil  point  là  l'unique  inconve* 
nient  qui  (bit  arrivé  du  changement  des 
noms  dans  les  matières  de  Religion  au 
fujetdumême  Melanchthon.  Quelques^ 
uns  de  fes  amis  ou  de  fes  fèâateurs 
ayant  conçu  le  deflcin  de  faire  donner 
du  cours  &  de  la  vogue  à  i^^    Lieux 
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-communs  de  Théologie  parmi  les  Ca-  .  j 
tholiqùes ,  principalement  en  Italie,  ^j^  *  * 
icnrrcnt  que  le  (accès  dfe  leur  entreprilc 
dépendoic  du  déguifemeni  de  l'Auteur 
de  cet  ouvragé  &  du  ch^angcnqient  de 
£>îk  nom»  lis  toutnéirehr  Ion  nom  du 
Grec  en  Italien ,  pour  rerafè  rAncciii: 
plus  agréable^  &  Tactés  de.  ?bn  livre 
plus  facile.  L'ayant  feit  imprimer  à  Ve- 
niCc  folis  le  nom  de  Mejfer  FiHppo  S 
Tertra^nelra ,  ils  ne  manqucrenr  pas  d'en 
'CnvpyiBt  des  exemplaires  à  R6itiG,oû 
•5caligct  filf  là  fo^  dti  Oit^itisA  Sei-à- 

{ihiri  j  dit  qu  on  l«t  dcbitk.efe  qu'on  les 
ut  avec  tant  de  fatîsfci&ttin  oc  d*ciTi- 
prcflcment ,  qu'il  fallut  en  fjire  revenir 
de  Vciiife.  Mais  un  Gordclier  qui  avort 
2û  autrefois  ces  Lieux  Communs  fous  le 
nom  véritable  de  MelanehtHôh  >  rccon- 
luit  l^artifîce  ^  &  en  donna  avis  aux  In* 
-quifiteurs ,  qui  fupprimercnt  l'ouvrage 
•comme  Luthérien ,  &  firent  brûler  le 
«fte  descxemplaiies.  C'eft  une  rufe  qui 
i  réiiflî  encore  eh  d'autres  occafîons 
contre  les  Italiens  ,•  dont  le  raffinement 
quoique  tant  vanté  parmi  les  autres 
peuplels  de  l'Europe ,  s'cft  (buvcnt  trou- 
ve borné  aux  noms  des  Auteurs  en  ma- 
'titxt  de  livrés.  Je  ne  veux  pour  cxem- 
0iê'i»ie  Celuii  dte  l'uBr  dès  phi^cclcbrcs 

X  vj 


492.  Dl  Gtt  I  s  C  li  B  HS 

^^n.  de  nos  Avocats  »  çi'ils  aflèâcnt  cTap» 
*  '^  peller  pat  roue  l'àmpû  du^  Moulin.  Ses 
ouvrages  font  iptcfiJblcs  fous  le  non 
de  MoUnMSy  mais  ils,  (ofat  excelleof 
fous  le  nom  de  Géifféir  CéibMâinHS.à 
Cingnla.  Il  n'cft  plus  iippie  dp$  qu  il  oc 
s*appelleplmPuMouliQ»  //,, 

Si  Top  Dp\x%'Oh'\cQc^  .qlle.l1nconv^ 
nient  n'efï  que  pour  un  parti  ^  Se  que 
le  parti  oppofô  a  celuy  qui  le  fbumc^ 
trouve  Ton  avantage  dans,ce-dégui&- 
ment  des  noms  des  Auteurs  >^ôi|^  pour- 
rons répondre  que  ç'eft  dé^a  trop  pour 
le  bien  public^  que  quelqU^UA  ^t  a  louf- 
frir  de  ces  fortes  de  déguîièmeiis  ^  lois 
quMs  ne  font  d'aucune  neceffîcé.  Mais 
pour  vous  faire  voir  que  rinçonvenieoc 
peut  quelquefois  cctoiiibei;  fui;,  les  deux 

fartis  oppqfcz  *.  malgré  Tincention  de 
Auteur  dcguifé ,  il  fuflîc,  d^/e  fouvc- 
nir  de  ravcnture  arrivée  au  Çommcn^ 
taire  de  Marcin  Buccr  fur.  les  Pfeaumesv 
Cet  ouvrage  ayanc  patu  fous  le  nom 
êCAretins  Felinus ,  qui  n*cftpic  fufpeâ:  i 
pcribnne,  parccqu.il  eft^ic  intpnnu^ 
tout  le  monde ,  fut  couru-  d'abord  par 
les  Catholiques  3  eftimé  même  par  des 
Prélats  &  des  Cardinaux ,  &  pour  cette 
confîdcration  rejette  par  les  Proteftans 
qui  nen  confxoiiiloient  pa^  i'^^reU£» 
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Mais  les  Catholiques  eftant  venus  à  fça-  4.-^^^  ^ 
wr  que  ce  Fclinus  n*cftpit  autre  que  ^'^'  ^'^ 
3accrus,ils  le  rejettercnt  auflî-toft  corn- 
Ttc  un  méchant  livre,  &r  le  fupprime- 
îCnt  de  route  leur  induftrie.  Ce  qui  au- 
:oic  fait  périr  l'ouvrage,  fi  les  Protcftans 
oar  la  crainte  de  fc  trouvet  d'îaccord 
ivec  les  Catholiques ,  n'euffent  repris 
feur  contrcpicd ,  &  rt'eulFent  ramàfle  les 
reftes  qu'ils  avoient  eux-mêmes  fùppri'- 
mez  auparavant ,  pour  en  multiplier  leli 
exemplaires  par  de  nouvelles  édition^»». 


CHAPITRE    ir. 

D#  VlncomtnUnt  qnt  U  changemint  dt$ 

.    nêmf  feue  dans  tes  Fdmilhs.  Etran-» 

.g^^s  intruj  dans  ïrs  Familles  en  prf- 

nant  U  nom  de  ces  Familles.  Natureh 

&  legitimis  cenfe^dcchus  onfortis  de 

l^  famille  pour  en  avoir  qmttê  le  ner/r^ 

LA  Republique  des  Lettres  dai»  ta 
penftcdeccux  qui  ne  la  cbnfide- 
rcnt  pa^  comme  une  pure  chimere> 
paflé  pour  une  République  d-Efprit^^ 
dont  h  police,  s'il  y  en*  a  ,.iîe  patôît 
pas  avoir  gratid  rappon  à*  la- forme  dm 
gûu%(^'nfmem  de&autc^sf^Ëtacs  cjàcivoul 
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r  Ptrt.  voyons  dans  le  monde.  Mais  toute  f^ 

^-  ^'    rituelle  que  puiflê  cftre  cette  Rcpuhli- 

qucy  elle  fe  trouve  quelquefois  lujcnr 

À  des  Inconvcniens  femblables  à  ccox 

Suc  rimpofture  des  faux  noms  a  pn^ 
uit  de  temps  en  temps  dans  lies  Roya» 
mes  de  la  terre,  &  dans  les  familles  fit 
ticulieres. 

Le  petit  nombre  de  ceux  d'entre  co 
Impofkeurs  qu'on  a  jpû  découvrir,  & 
dont  la  mémoire  eft  demeurée  dans  llii- 
ftpire  ^  nous,  fait  aflèz  juger  dé  la^  mut 
cicude  de  ceux  qu'ime  fourbe  bien  cofi- 
cettée  a  tenu  cachez  jurqii^à  lâ  fin  de 
itemon  teurs  dcfTcins.  Pour  un  faux  Ar^ciochiis, 
un  faux  Agrippa,  un  faux  Chloraire, 
un  faux  Baudoin  de  Flandres  ^  un  faux 
Scbafticn  de  Portugal ,  dont  on  eft  ve- 
nu à  bout  de  lever  le  mafque  &  de 
mettre  Timpotture  à  jour  ,^  combien  de* 
vons-nous  croire,  qu'il  cfl:  demeuré  d*Im- 
pofteurs  qui  n'ont  jamais  efté  décou- 
verts &  qui  ont  joiii  paifibîemcnt  à  la 
faveur  de  leurs  faux  noms  des  fruits  de 
leurs  fuppoiîtiohs  }Etfi  les  familles  de- 
vinées a  porter  la  Couronne  ,  que  l'on 
fçait  eftjce  uniques  dans  chaque  Etat,, 
n'om  pas  efté  exemptes  de  ces  Inconve- 
niens^que  doit-on  penfcrdu  defordrc 
fc  de  la  confusion  que  de  fembiablei 
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cntrcprifes  peuvent  avoir  apportée  c'ans  4  ^.irf. 
les  Familles  particulières ,  où  la  luj  po-  ^^*^ 
iition  fcmble  eftre  moins  importanic, 
&  par  conlecjuent  moins  examinée. 

Les  confcquenccs  du  trouble  que  les 
-gens  de  Lettres  ont  caufè  dans  les  fa- 
milles dont  ils  ont  pris  les  noms  >  n'ont 
pas  efté  fi  dangereufcs  jufques  icy.  Lent 
fuppofition  n'eft  point  allée  juiques  i 
vouloir  arracher  la  fuctcflîon  des  hcri* 
tiers  du  vray  nom  Se  des  biens  d'une  f^t 
mille.  Les  Sçavans  qui  fé  foûc  fait  ap^ 
pcUer  Manutifis  y  Flaminiks  ^  Pftcgiuf^^ 
5r4//^#r3&c.  n'ont  point  prétendu  ren- 
verfèr  ou  déranger  les  familles  des  Ma-^ 
nucci^  des  Flaminii  ,des  Pucci,  délia 
Scala.  Et  tout  Tlnconvcnient  venu  de 
leur  ufurpation  coniifte  dans  l'erreur  o4 
leur  ambition  a  fait  tomber  ceux  à  qui 
ils  ont  pu  perfuader  qu'ils  cftoicnt  des- 
rejettpns  de  ces  familles. 

La  fuppofition  des  Etrangers  >  qui 
ont  tâché  de  s'inférer  dans  ks  Famil- 
les dont  ils  avoient  afFedé  de  prendre 
le  nom  ,  n'eft  pas  plus  préjudiciable  au 
bien  public  ^  que  l'imagination  de  ceux 
qui  par  une  paffion  toute  oppofée  de 
naturels  &  légitimes  qu'ils  cftoient  dans 
leurs  familles ,  fe  font  expofez  à  dé- 
choir de  cet  avantage  &  à  fè  voitcoa^ 
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4.  Part,  uderez  de  leurs  proches  comme  écrair- 
Cil.  1.  gcrs  par  le  changement  de  lemrs  nonoé. 
Je  parle  principalement  de  cc^  Familles 
Pukiicè  donc  il  eft  di(  éans  le  corps  de  Droiç 
inteujt    ^e  le  Public  a  intcreft  de  confenret 

Jw%V- 1^^^^®  ^  ^^  dignité.  C*cft  ce  qui  regar- 
J.»"'y:  de  moins  prccifément  les  S  ça  vans  & 
i^usfÂ-  France,  d'Italie  &  d*E{pagne,  où  Ici 
^^1^2"^'  langues  vulgaires  font  rcmiës  de  Tair- 
/f'    *'*  cien  Latîn ,  quie  ceux  d'Allemagne  &  du 
Nord ,  oùr  la  mode  s*cft  introduite  par- 
mi la  plufpart  des  Auteurs  de  tourne^ 
les  noms  vulgaires  des  Familles  en  La- 
tin ou  en  Grec.  L'Inconvénient  où  cet- 
te pratique  Tes  a  fait  tomber  eft  d'au^ 
tant  plus  remarquable ,  qu'ils  paroiflènt 
plus  empreflez  &  plus  inquiets  que  les 
autres  Peuples  du  monde  fiir  la  con- 
fervation  de  leur  noblcfli  &  fur  les  fui- 
tes généalogiques  de  leurs  familles. 

On  n'a  jamais  prétendu  empêcher  Icî 
particuliers  de  fe  fiire  ce  tort  à  eux- 
mêmes,  &  Ton  s'eft  contenté  fouvent 
de  les  defa prouver  &  de  rire  de  leurs 
caprice.  Mais  le  Public  croit  devoir  al- 
ler pi  is  loin  contre  les  Hiftoriens  qui 
corrompent  ou  altèrent  tellement  lej 
noms  des  perfonnes  donc  ils  ont  à  par^ 
1er,  qu'ils  les  rendent  méconnoiirables 
à  leurs- proches^i  &  les  expofenr  à  ^fe$ 
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faire  rcjcttcr  &  les  exclure  de  leur  fa-  i.^n. 
mille  par  leurs  Defccndans.  Je  fuis  feur  C^-  *• 
.,quc  les  Irlandois  ne  reconnoiflènt  pas 
^aupurd'huy  de  F  inville  parmi  leur  No- 
'Blcfle.  Finvillc  eft  un  étranger ,  ou  poiûr 
mieux  dire  une  chimère  formée  fur  le 
^Tinvillanus  de  M.  de  Thou ,  &c,  Fifh 
fuilUfiKs  n*efl;  qu'une  corruption  latine 
de  Fiti-Willidm y  comme  nous  dirions. 
Jih  de  GuUléiume.  Au  nom  de  Ficzr  -^ 

.  William  il  a'y  a  pcribnne  qui  refiife  de 
xeconnoître  une  tamille  illuftre  de  Ba- 
rons My lords  d^Irlandc ,  &  une  autre 
encore  plus  illuftre  de  Comtes  My  lords 
connuë.fous^lc  nom  de  Tirconel.  Si  ce-  ç,^^^ 
;Iuy  que  le  même  Auteur  appelle  Fi//i-  conup- 
verettHs  Botomenfis ,.  s'eûoit  prefentc  au  pf^t^^/tra 
Parlement  d'Angleterre  dans  k  dcflcin  àe  l'Im- 
de  s'y  faire  rcconnoître  pour  Mylor4  Ju^ft"^^ 
FifS^-W^lthcr  Comte  de  Bathe  ,  je  fuis  que  de 
.trompé,  ou  il  auroît  efté  pris  pour  uû^^"^^!**" 
Impofteur  avec  un  nom  Ci  défiguré. 

Encore  que  pluficurs  de  ces  changer 
mens  de  noms  puiflènt  s'excufer  dans 
les  Hiftoriens ,  fous  prétexte  qu'ils  ne 
feroicnt  que  des  corrupaons  involon- 
taires ,  r  Inconvénient  ne  îaiflepas  d'en 
dfemcurer  à  leurs  LeAeûrs  qui  ne  s'ap- 
perçoivent  pas  toujours  de  la  corrup- 
tion. Fercji  ne  paroit  pas  wx  nqm  coji:^ 


4^8         Deg^uissmcki 
Part,  rompu  de  ccluy  de  P«nr7  à  ceux  qui 
^-  *•    quelque  teinture  de  Thiitoire  d'Anj^ 

terre.  Après  la  maifbn  Rovale  il  jij 

f>cu  de  familles  qui  pvdScnt  di/puter  &! 
a  grandeur  avec  celle  de  JPcrcy,mt 
produit  les  Comtes  &  Ducs  de  Nor-| 
thumberland.  Cependant  Ton  preceol^ 
que  cet  éclat  n'a  pas  empêché  un  de  ns 
plus  célèbres  HUloriens  d'aujourd'l^ 
de  la  confondre  avec  une  j&mxlle  Efj^ 
gnoledu  nom  de  Per^-en  noranuoc 
fercy  un  homrnp  qui  s'appeltoit  Pem, 
Mais  de  combien  xle  cas  /cmblablb 
auroit-on  pu  charger  Tilluftute  M.  k 
Thou  ?  N'^eft-on  pas  la  duppe  Bt  ion 
Làtihifme ,  lors  qucn  prend  çchiy  guTl 
nomme  Paccms  pour  quelqu'un  de  h 
maifbn  I  talienne  de  Pd^i ,  au  lieu  que 
c^cft  un  homme  de  famille  Scjptcnrrio^ 
nalc  du  nom  de  Beck^n  ?  Les  etempks 
d  une  femblable  ambîguitc  tte  font  pas 
en  petit  nombre  dans  cet  incomparabk 
Hiftorien  ,  &  ils  font  prefque  autant  de 
fujets  de  confïifion  &  de  dcfordre  pour 
les  Familles ,  à  la  pureté  dcfquelles  on 
veut  bien  s'interefler. 

Mais  l'Inconvénient  n'eft  pas  fî  con(î- 
derable  à  l'égard  des  gens  de  Lettres,. 
lors  qu*il  ne  s'agir  que  de  Familles  ob- 
fcures ,  dont  on  /è  foucie  peu  de  laidèr 
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Îcrdre  la  fuite  &  le  nom.  Un  Poète  Al-  4.  Part; 
îmand ,  qui  a  change  ion  nom  de  Fa-  ^l**  *5 
-mille  en  celuy  à*Heliiês  Eobanns  ^z  & 
bien  fait  par  fon  induftrie ,  qu'on  ne 
fçait  plus  quel  eftoit  ce  nom  de  Famille^ 
Mais  qu'importe- t-il  au  Public  que  ce 
nom  (oit  perdu ,  s'il  ieft  vray  que  ce 
Poëte  eftoit  du  nombre  de  ceux  qu'on 
trouve  fur  les  derniers  rangs  du  genre 
humain ,   &  qui  ne  fçavent  fouvcnt 
compter  au-delà  de   leur  grand -père 
dans  la  généalogie  de  Icttr  famille  >  On. 
ne  s'feft  pas  mis  en  peine  de  conferver 
parmi  les  Clitetiens  le  nom  de  famille 
qu*avok*eu  Jean  Léon  d'Afrique  avant 
.  Uïti  baptême.  Et  quoique  ion  retour  au 
Mahomctifme  nous  donne  lieu  de  croi- 
re qu^il  aura  repris  fon  nom  de  familfe 
&  quitté  celuy  de  fon  baptême  3  nous: 
tontinuonsde  l'appeller  J/4»  Léon  fans 
nous  imaginer  qu'il  (bit  fort  important 
;  de  nous  informer  de  fa  famille.  Ce  n'cft 
pas  agir  fans  doute  félon  Tefprit  des 
Arabes  >  qui  font  curieux  de  genealo** 
gies  autant  que  les  anciens  Romains  6c 
que  les  Peuples  modernes  de  l'Europe^ 
Les  Grecs  n'avoicnt  certainement  pas 
cette  paflîon  au  même  degrés  &  IW 
ne  s'eft  jamais  plaint  que  celuy  de  leur» 
Poètes  i  que  nous  appelions  Sufichorut 
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Pirt.  d'un  terme  appcUatif ,  ait  fait  _ 
!»•*•    tort  à  la  Poftcrité  d'avoir  laiifê  pcrir 
la  connoiflancc  da  nom  ^'il  ayoit  ttç^ 
de  (es  parcnSr 

Apres  tout  3  quand  il  itoit  du  troubk 
ou  du  changement  de  quelques  Famil- 
les qu  on  auroit  pris  à  tâche  de  confct- 
ver  dans  quelque  éclat ,  nous  ne  voyoB 
pas  que  le  fujet  mérite  que  IV>n  fè  n* 
crie  fi  fort  contre  cette  licence  des  gcn 
de  Lettres,  Où  fcroit  le  defbrdre  oc  la 
famille  de  Meificurs  Le  Cocq  ^  s'ils  2- 
voient  continué  de  fe  faireappcller(i4ffî 
depuis  le  célèbre  Jtaft  G^ui  qui  vivcm 
au  quatorzième  fîecle  ?  N'en  lêroit-oA 
pas  quitte  pour  dire  que  ceux  qui  s'ap- 
pclloicnr  autrefois  Le  Cocq,  fe  nomfIl^ 
roicnc  G.illi  depuis    trois    cens  ans? 
N'cft  ce  pis  f^ns  Inconvénient  &  fans 
confjfi  n  d'il' ées  que  nous  difbns  que 
la  famille  de  Meffieurs  Ver  forts  portoit 
le  nom  de  Lf  Tourneur  avant  Char- 
les VII.  du  temps  duquel  Jean  le  Touc- 
neur  fe  fie  appeller  Verforis  >  Certaine- 
ment on  peut  ^ffurer  que  fans  cette  rcf- 
fourcc  du  changement  des  noms  les  plus 
illuftres  familles  des  derniers  (îecles  aa- 
roient  eu  de  la  peine  à  perCuader  le  Pu- 
blic de  leur  antiquité.   Accordez  aux 
Genealogiftes  que  les  noms  ont  change 
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lUtant  de  fois  qu'ils  en  ont  befoin,  ils  4.  Part.^ 
conduiront  une  famille  d'aujourd'hyy  ^^*  3» 
jusqu'aux  Romains ,  jufqu'aux  Grecs  dc 
jusqu'aux  Troycns. 


CHAPITRE      III. 

Dtstrreurs  qui  naljfent  têHS  lis  jêitrs  du 
changement  des  noms  touchant  la  con^ 
.mijfancedes  auteurs.  Inc^nveniens  de 
rawbiguiti  ou  de  l'é^uivafjue  d'un 
nom  change ,  lors  ^H*il  fert  a  flufieurs 
jinteurs.  Inconveniens  de  la  dherfité 
des  noms  qui  ne  marquent  qH*ùn  me-' 
me  jiuteur. 


TOut  ce  que  nous  avons  rapporté 
des  manières  différentes  de  chan- 
ger ou  d'altérer  le^  noms ,  fùffit  pour 
nous  faire  connoître  le  peu  de  fidélité 
avec  laquelle  les  Picudonymes  ont  ré- 
pondu aux  intentions  du  premier  Hom- 
v^s  l'ofe  dire  de  Dieu  même  ,  d^ns  Té-  - 
tablilïemcnt  des  noms  qui  n'a  «fté  fait 
que  pour  nous  donner  la  connoiflance 
des  Perfonnes  &  des  Chofes.  Rien  n'eft 

{)las  éloigné  de  la  fin  de  fa  première  &  ~ 
egitime  infl:itution3  quunjfaux  nom,  * 
4&r.mtcs  les  manières  de  le  falfificr  guc  ^ 


-t.  T<it.  ^  Te  achei;.  Je  demande  it  an  c 
Cb.  3-  feur^quicft  Féthriânst  II  tne  répo 
que  c*m  un  Auteur  Anglois  notnndl 
OrpfWr,  ou  Charpentier.  Nou,»| 
ptcDcl  on  autre  connoîjGEèur>  FnAriàitl 
'  eft  un  Auteur  François  nommé  MsA\ 
chat.  Pudonncz-moy  ^  repartît  ud  iro^  J 
Ét^CfFéthriciiu  eAun  Auteur  Allcminll 
nommé  ScbruiJt.  Un  qûztrûémc  cou- 1 
n'ojl^jr  prcnit  la  pirole>  ptnir  me  din  I 
Oû'oh  me  trompe  ,'&f  'iptTàhriiiiti  cfll 
le'  Bom  de  deux  Auteurs  NoriQ9ii4l 
nommez  Le  F«vr«flîioftre langue,  U  I 
rufiiommcz  i>«  Im  "Rtierit }  &  un  dA>  I 

Îuiéme  vient  me  fbutenlr  que  Nie.  A- 1 
riciiu  veut  dire  /?!>;  F/thn  ;  mais  nu  i 
un  ne  s'avifc  de  me  pcifti<t4cr  que  ce  i 
nom  peut  fignifier  Fabrice.  Ce  n'cftpaï 
encore  tout.  Les connoilîèiirSjpoutnHi/- 
liplier  mes  embarras  ,  m'apprennent 
qu'il  y  a  des  Auienrs  &  d'autres  Sçï- 
vans  non  Aurcurs  du  nom  de  Charpee-  ] 
ùer  ,Àt  Schmidt ,  6.t  Maréchal .  Aç  Fd- 
hri ,  Se  de  Le  Fivn ,  qui  s'appellent  non 
Fahicius ,  comme  ceux  de  dcflîis ,  mais 
Fxher  i  &  que  le  même  nom  de  Fd^er 
marque  encore  d'autres  Auteura  du  nom 
vulgaiic  de  Du  Fduy ,  Favre ,  Fdtttrt, 
ZinimermATt ,  Werd^Xf! ,  SCC  Ainfî  je 
trouve  dans  la  R,epiu)lique  des  Lettres 
frés 


^\ 
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ffés  de  quatre  vingts  Auteurs  du  nom  la-  4-^^i^ç- 
jcin  & -étranger  dc.Fatcrjic  de^abriciiis  ^^'  '• 
(dont  réquivoque  me  troubiedans  la-dî- 
iftindion  quu  ûut.faire  des  noms jpro- 
j>res  &  des  pcrïbnnes  particulières  de 
ces  Auteurs.  C'cfl  Kéquivoque  du  nom 
de  Ni€oUÏLs3aber  qui  a  trompé  Selden 
.Anglois»  lors  qu'il  a  pris  pour  Mon- 
.fîeur  de  .Pcirefc  M.  le  .Févre.Preccpteur 
jde  Loiiis  XIQ.  fur  Ja  mention  que  Ba- 
ronius  en  avoir  iaite  Xous  ce, nom  X'a- 
.rin. 

Cette  République  des  'Lettres.  n*cfl: 
prefque  composée  que  de  gens  travc- 
Oîis  de  la  forte ,.  elle  n'eft  remplie  que  de 
noms  tournez ,  ou-du  moins  terminez 
d  une  manière  .étrangère  à  la  langue  du 
pays  où  ils  vivent.  C'eft  ce  qui  nous  re- 
ricnt  dans  desapprGhenfions.continucl* 
les  de  nous  tromper  «n  prenant  l'un 
pour  l'amre,  fur  tout  dans  cette  préten- 
due République  qui  fourmille  deChi-* 
Caneurs  &  de  Pedans ,  qui  ne  fçavcnt 
point  pardonner  l'erreur  d'une  feule  let- 
tre j  &  qui  .prennent  pour  des  injures  a- 
troces'lqs  Jbevûcs  les  plus  légères  dont 
ils  iontxux-mêmes  la  caufe.  Si  les  (leurs 
des  Marais,  du  Fay,des  Prez^des  Hayes 
&c.  fe  trouvent  mal  nommez  par  ceux 
oui  fans  les  connoicre  les  ont  appeliez 
•  •        Y 
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4  ^«t.  dt  U  Pdllm ,  éU  U  Faj^e,  du  Prit,  i 

Ck.  ) .  Sdvi ,  &c.  ils  ne  doiyenc  s*en  ptendii 

qai.  eux-mêmes  comme  aux  (culs  coi* 

râbles ,  &  n  aocalèr  que  le  caprice  qd 


•^^'•^      '   -    ^'  prend 


>«j.     de  Fédmimums ,  F€;»x  ,  PrmteHs  ,  5i7tr«f, 

&c.  pour  (è  &ixc  connotcre  au  Public  1 

Je  me  croyois  facumix  d'avoir  deviné 

que  SslictiMs  pouvoic    fignifier  éfe  U  ] 

SMÊJfsye  »  &  j  cftois  déjà  tout  joyeos 

d*cn  avoir  trouvé  la  pijpuvc  ;.  mais  moo 

induitrie  Te  trouve  a  bout  lors  que  je 

penlc  appeller  aufll  de  la  Sauflaye  un 

aurre  Sjûkftms  qui  s'appelloir  de  Sddx, 

Je  ne  gainie  donc  tien  d  avoir  évicé  le  j 

jwcc  qaon  me  tendoit  d'un  coftc,  fi   ' 

îN  1  j:?  îonubé  lors  qu  on  me  Ta  tcmb 

ù*Ain  iurie.  Cet  inconvénient  augmente» 

h  Tc>c<  le  voalez^la  précaution  qui  m'em- 

^«êcSr  de  me  hi&i  furprcndre  une  auctc 

to:5 ,  &  lors  que  je  trouve  un  Auteur 

iviri^îé  F^éxintms  ,  je  n'hcfiie  point  l 

î^pnellrri»  Frt,he.  Mais  peu  de  temps 

4r:^5  yc  m*ap perçois  que  Je  raifbnne- 

a:c?.:  :)e  vaut  rien  lîit  des  conduites  ca* 

pnoicu  es  qui  n'ont  pas  d'autre  règle  que 

«  :  ùnriùle  >  lors  que  penftnt  tourner  un 

xurre  F-^dximms  parduFieGie»  j'appteni 

lîuM  faut  lappelW dt  U  PrefnMje. 

*  ^*«iia  ce  que  peut  pzoduirc  l'équjvo) 
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<|ue  d'un  nom  qui  devient  commun  à  4-  «'^ 
pluficurs  Auteurs  par  le  xrhangemenc  ^^'  ^ 
«qu'on  en  fait  d*une  langue  en  une  autre. 
Âjo&cez-y  les  réflexions  que  1  on  peut 
faire  fur  ce  que  j'ay  rapporté  non  (èu- 
lementde  la  bizarr^rieoe  ceux  qui  par 
le  moyen  d'une  autre  terminaifbn  Lati- 
ne confondent  &  défigurent  plufieurs 
noms  difFcrens  d'Auteurs^  mais  encore 
des  embarras  que  caufè  la  (uppreflion  6c 
•quelquefois  Texpreffio  des  articles  d'une 
langue  vulgaire  dans  les  noms  latint/èz  : 
£c  vous  pouirez  alors  juger  des  fuites 
que  peut  avoir  cet  inconvénient  lors 
4}u'il  s*agit  deconnoitre  les  Auteurs. 

L*autre  extrémité  venant  de  la  diver- 
û.è  des  noms  qui  ne  marquent  qu'un 
même  Auteur,  n'eft  pas  moins  fujettc 
À  Tinoonvenient  >  parce  que  fi  Téqui- 
vocjued*un  même  nom  nous  fait  confon- 
dre plufieurs  Auteurs  en  un  ,  la  diver- 
sité de  plufieurs  noms  nous  en  fait  cou- 
per un  en  plufieurs.  Les  erreurs  dans  lef- 
<juelles  cette  diverficé  a  fait  tomber  les 
Écrivains  font  infinies  ;  Se  il  fuffit  de 
vous  fbuvenirde  ce  que  j*en  ay  dit  dans 
les  manières  différentes  de  fè  déguifer 
qui  compofent  la  troifiéme  partie  de  ce 
Traité  pour  en  demeurer  perfuadé.  Mais 
j^prés  iiouc  il  fc  trouvera  peu  de  Juges 

Y    ij 
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|..  Parc,  équitables  à  qui  ces  erreurs  ne  paroiflcac 
*'^'  3*    pardonnables  i  &  qui  ne  (è  (entencxliir 
pofèz  à  rejectjcrla  uucc  fur  les  Âiztcats 
mêmes  de  cçs  variacions xle  noms», On 
peut  dire^ue  le  Jaeobin  Si^he^^it  os 
^4ichefpfie  l*un  des  Doâeurs  de  Paris 
jqui  farejnc  au  Concile  dç  Trente  ,  s*cA 
mis  dans  cex:as  lors  qtt'il  a  donné  lieui 
ceux  qui  l'ont  cité  rn  noftre  langue  de 
TàppeUer  uiriÀienfi  après  s'eftre  impofS  i 
le  nom  Latin  £ jiridienfis/ZfAàSzxtaoxi    ' 
Auteurs, jei avoue,  dans  fefprîc  de  la 
plufpacr  du  mçnde  y  mais  la  iauce  en  cft 
au  Doâ;eur  S^che^dpér ,  iqui  pburott 
s*appellcr  SeobeJfetUy  ou  tçut.  au  pli^    I 
Siccdfpatha  s'il avpitla matadiè deb Lt-    \ 
tiniftcs.  Aridknjis  n*eftant    pas  fcpari 
en  deux  mots  >  redcmble  Çi  fore  à  un 
nom  de  pays  de  la  qualité  di  Jiricienff^ 
uirigien^s ,  $cc.  .qu  on  pourroit  Je  par- 
donner à  ceux  qui  'raurgicnt  {>cis  pour 
un  habitant  de  quelque  lieu  du  nom  aÂr 
ridic.  C'cft  ce  qui  eft  arrivC;  à  un  Tradur 
ûçur  François  d'un  Auteur  nommé  de 
u  M.  p.  ia  Forcft  qui  avoit  pris  le  tiôm  Latin  A 
ï4.      NemoreoM  Nemçrenfis.  Le  Traduâreur 
n'eft-il  pas.excufable  d avoir  ,appcllé  cet 
Auteur  de  Nemours  en  noftre  langue  plûr 
toi|  qiie delà Forefif  Voila  de ff^ux  noms 
gcograpiiiqiuçs  ,  qui  >  ÇQipmp  yous  Iç 


vbyeZjOnt  apporté  du  defbrdre  dans  Tare  4  pirp 
de  connoiftrc  les  Auteurs,  Mais  il  en  eft  Ck.  i^ 
de  véritables  qui  n'ont  pas  laiffé  de 
tromper  le  monde  lors  qu'ils  ont  cftc 
employez  dans  un  fetis  figuré  par  les 
Auteurs  déguiftzv  Ceft  par  une  erreur 
de  cette  nature  que  Mpftiîcur  Mandàfî 
a  mis  parmi  les*  Ecnvà:iils  natifs  de  la 
ville  de  Rome  Eugenins  fhiUdelfhus 
Ràntanus  y  fans  avoir  appercèu  fous  cfes 
noms  myfterieux  le  Père  Annat  né  & 
mort  en  France.  Il  n  eft  rien  de  plus 
communaux  Pfeudonyniesqucdefciii- 
^re  les  noms  du  lieu  de*  Féiïr  lïaifTànc^é 
ou  de  leur  demeure ,  ou  fîmj)lement  cc- 
luy  de  rimpreffion  de  leurs  ouvrages. 
C*eft  pouVquoy  tûu$  ceux  qui  fe  font! 
iiommê'z  t^eronenfis  ^  C^n^'àmierfjis,  Vr^ 
bevetdtiusy  de  VilUfrahcbè^  Elentherefù'^ 
HtsfiHs  j  Franc0pûtifd ,  HîtrapMtdnHS  ^ 
FdveminHs,  Plscertfitiks  \  CôlonUnfis  né 
font  pis  <fc  Vcfoiifc ,  de  Cohftancc  nî 
de  Coûtantes ,  d* Ôryietc  m  d'Aldett- 
ËNo'urg>  ni  de  V illeff anche  ,  ni  des  au* 
très  lieux  marquez  par  ceis  noms  équivt)-*'^ 
ques. 
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CHAPITRE    IV. 

Jnc9nvemetts  furvenus  0  U  repMénÎM^  k 
la  fortune  ^  &  s  U  vie  de  aiul^iêU 
PdrticHlicrs  pétr  le  changement  des  ncm* 
I>es  innecens  ^ue  ee.  Degiêifemem  a  ftk 
frendre  par  errenr  f^nr  les  cou  fables^ 
&  des  maux  ijuH^  em  fokffitrn  ùtjih 
fiemcnt  far  ces  mifrifes* 

IL  (xat  ayaiier  que  les  Auteurs  déeui-^ 
(èz  font  moins  a  phindceiors  queTeac 
dcguifemcnc  leur  attire  de  méchantet 
affaires  y  que  quan^^ils  (è  trauvçnt  maK 
traitez  à  découvert  &  en  leur  propre 
nom.  Il  en  eft  presque  de  ce  deguiiê- 
ment  comme  de  ccluy  des  Princes,  dct 
Ambafladeurs  &  des  autôrs  Perfbnncs 
qualifiées  qui  portent  des  car2(5bcres  ex^ 
terieurs  de  dinincflton  dans  le  monde* 
Lors  qiie  ces  personnes  fe  dépoiiillent 
de  ces  caraâeres  &c  des  autres  marques* 
ui  fervent  a  les  faire reconnoîcre  ^  afin 
e  ne  paroîcrequ'iW^gwVà,  non  feule- 
ment elles  ne  fuppofent .pas  qu'on  doive 
avoir  tous  les  égards  &  toute  la  défé- 
rence qui  fcroit  rendue  à  leur  rang  cvt 
toute  autre  occafîon ,  mais  elks.  s'cxpa^ 
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fent  encore  à  recevoir  cous  le^  traite^  4.  fait 
mens  que  rinadvcnance^  rincivilic^^  2c  eh.  4. 
la  malice  font  capables  de  faire  Coutkix 
à  des  étrangers  &;  à  des  innocens.  Les 
Auteurs  qui  Te  déguifent  doivent  eftre 
dans  de  fêmblables  difpofitioiïs  y  Se  je 
fuis  perfuadé  que  le  vertueux  Cardinal 
Bellarmin  s'étoic  bien  préparé  à  la  pa« 
tience  contre  les  durerez  &:  tes  expref* 
fions  désobligeantes  qu'il  pouvoir  acten* 
dre  de  ceux  qui  ont  refuté  Tortus  8c 
Schuickenius.  D*un  autre  cofté  k$  Ad-. 
verfaircs  n*auroiéht  péut-eftre  pas  man* 
que  au  refpeâ  dû  a  la  pourpre  Eccle* 
iiaftique>^  ce  Cardinal  avoic  honoré  de 
fon  nom  &  du  titre  de  fa  dignité  les 
puvrages  qu'il  n*a  publiez  que  (pus  les 
ihafques  de  Tortus  6c  de  Schuicke- 
nius. '    . 

Voila  des  fruits  du  Dégui(èmenc  de» 
Auteurs.  Mais  il  çft  quelquefois  arrive 
ue  le  (impie  changement  de  noms  dani^ 
es  gens  de  Lettres  leur  a  efté  (îmcftcs 
lors  même  qu'il  n  eftoit  pas  queftion  de 
déguifement.  Il  faut  pour  vous  en  fai- 
re voir  quelques  exemples  3  vous  rap- 
pellèr  dans  refprit  un  trait  de  THiftoire 
dc%  Sçavànsde  Rome  Se  d*Italiequi  vi« 
voient  fous  le  Pape  Paul  IL  Cà  Pomi^ 
£e  qui  n  avoir  nul  gouft  pour  les  f 
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Fart,  ifc  oui  n'avoit  ni  proteâion  ,  ni  fkvcû» 
^»-  4-    à  donner  pour  ceux  qui  en  £iifbient  pro^ 
fcflîon  y  avoir  pris  occafion  de  lc$  tour* 
monter  fur  la  fantaiflc  (jeifls  avoienr 
rue  de  changer  leurs  noms.  Un  amoar 
lin  peu  trop  affcâè  pour  la  belle  &  fça- 
vanrc  Antiquité  ioint  audciîr  de  fcdi- 
Aingucrdu  rcftc  des  hommes  dans  leurs 
nncmbrccs,  leur  avoir  fàir  prendre  des 
noms  d'anciens  Grecs  ou  Romains ,  & 
ils  avoicnc   formé  une  cipecc  d* Acadé- 
mie donc  rous  les  membres  porroient  de 
CCS  noms  étrangers.  Le  Pape  au  lieu  de 
rire  de  ce  caprice,  alla  slmagfner  que 
c'iitoit  un  artifice  dont  ces  gens  de  Let- 
tres voi'.loicnt  couvrir  quelque  conjura- 
tion rrairce  concre  faperfônirc.^  &  iP 
les  regarde  i:  comme  des  gens  de  cabale, 
à  ^ci  'ics  comme  la  populace  de  Pi- 
ns avoi:  conçu  rAtademic  Ffançoifc 
comme  une  bande  de  Monopoleurs.  It 
Cil  fit  mettre  plùfîeurs  en  prifôn ,  &  en 
lit  mourir  quelques-uns.  tes  plus  con- 
nus de  ceux  qui  purent  furvivrc  à  la  ri- 
V  • .?!.  gueur  des  rourmcns  furent  Pomponiur 
-•^'i.artus,  Platine,  &  PEiKppts  Callima- 
chus  Experiens  dont  onra  perdu  le  vray 
nom.  Mais  on  peut  dire  que  fî  les  Let- 
tres avoient  encore  quelque  Paul  IL  à" 
ccaindre,  le  feul  récit  de  la  cruelle  &^ 
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longue  queftioh  que  Platine  6c  Calli-  4.  P^rt. 
machus  ont  fôunêrte  ,  (croit  capable  Ck.  4. 
d'oftér  aux  Sçavans  pour  jamais  le  défit 
de  changer  leur  nbin.  Il  femble  que  lé 
déguifirnlicnt  ait  apporté^  auffi  quelque-- 
feis  du  préjudice  à  la  réputation  des  Au- 
teurs ,  je  Ht  dis  pas  eh  Icis  rendant  fuf- 
jtâs,  mais  en  leiir  faifànt  perdre  ^hon- 
neur qui  leur  fèfoit  infàilliblénlcnt  re- 
venu cie  leur  ouvrage,  s'ils  Tavoient  Êiît 
paroiftre  fous  leur  nom  véritable.  Un 
Comtdiêhdénos  jours  coiinupour  un 
homme  d'e(prit  par  ceux  qui  ont  le  goût 
du  théâtre ,  à  cfté  privé  a  fa  mort  dès 
honneurs  de  la  repulturt  folemhelle  dei 
Ffdelcs,  lliiVint  la  fevetité  dé  U  difci- 
pline  de  rEgRfe.  Mais  il  eft  probable 
ue  s'il  àvoitefté  reconnu  pour  1  Auteur 
^une  vie  des  Saints  nouvellement  pu- 
bliée fous  lé  nont  eniprunté  du  fleur  êbà 
Mefnil'^  TEglife  cônfideraiit  ce  travail 
édifiant  comine  le  fniit  de  fa  pénitence  ^ 
auroit  pu  luy  rendre  cet  honneur  ou 
quelque  autre  rétompenfe  que  fon  chan« 
gêment  de  nom-  luy  'a^peut-eftrc  dero^^ 
bée. 

Ce  n  efl'  pas  feùlcnieïit  à  la  reputatîbri, 
cVfl  encore  aux  biens  d*uné  famille  que 
c6  changement  peut  préjudicier.  Pierre 
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.  Pàrr.  JPy^ix  Médecin  du  Prince  de  Dombàl 
X  4-  n'avoit  acquis  la  réparation  d'homme  de 
Lettres  que  fous  le  nom^  Latin  de  P.  Lt^ 
tus.  Sa  femme  qui  ne  L'kroit  connu  ic 
foD?  vivant  que  (bus  le  nom  dé  Joyeia 
ayant  un  procès  après  (à  morr  contre  la 
hcriciers  du  Comte  de  Lavât  qui  moa- 
rut  ei»  Hongrie^  £ai  afler  embarraflct 
pour  fkireconnoiftre  aux  Juges  que  fi» 
mariavoiceftéun  homme  célèbre  par- 
mi lesr  S  çà  vans,  &  confîderè  des- Grandf 
&  des  honneftes  gens*  pour  (on  mérite^ 
Elle  ne  réiiffiïïbic  poim  d^àbord  à  per- 
suader (bs  JugeSi  dont  plufieurs  ,  quoy- 
que  gens  de  Lettres  .&'a(rez  inffhiitsdcs 
vers  &  de  là  pro(ê  de  Fesrfis  LMtHS,nc 
connoiflcnt  pas^Ic  Médecin  Joyeux.  If 
fallut  qu'elle  prouvaft  que  ce  Latus  n'é- 
roit  autre  que  fon  mari ,  Se  ayant  pro- 
duit pour  cet  effet  les  éloges  de  Sccvolc 
de  Sainre  Marthe,  ce  moyen  parut  (Iif^ 
nfanr  pour  Tcmpêcher  aa  perdre  fon 
procès.. 

Que  des*  Auteurs  ayent  à  fouffrir  de 
leur  propre  dé^uifement ,  c*cft  ce  qui  ne 
doit  furprendte  pcrfbnne.  Mais  qti!ils- 
(oient  caufc  que  d'autres  foient  maltrai- 
tez pour  eux,  c'efl:  à  mon  avis  le  plu9 
i^euxdcs  inconveniens  que  puiilè  pro*- 


âuire  le  d^guifemenr.  Un  Auteur'rc/oftt  4«'*'^ 
cfc  demeurer  caché  fous  (on  itiafaue  peut  ^J»-  **• 
en  galant  libnime  laiflèr  reciieillir  a  un 
autre  la  gloire  ou  la  réconipenfe  de  Ton 
ouvrage.  Le  mal  n'eft  pas  important^  Sc 
k  tetiiede  cft  de  fe  découvrir^comme  fit 
Virgile  pour  empocher  que  Bachille  ne 
jfoiiift-  tong-remps  du  fruit  de  fes  vers. 
Mais  c'eft  une  cnofc  doublement  morti- 
fiante pour  un  hônnefte  homme ,  pour 
un  homme  innocent^de  voir  que  fous  un 
faux  nom  l'on  s'avife  de  le  Soupçonner 
d'avoir  fait  l'ouvrage  d  un  autre,  &  aue 
par  une  fuite  de  cette  méprifc  on  luy 
faflc   fouffrir  les  mauvais  traittemens 
qu'on  auroit  intention  de  faire  fouffrir 
à  l'Auteur  véritable.  C'cft  ainfi  que  le 
Jurifconfulte  François  Baudoin  a  cftfc 
maltraité  par  Calvin  qui  le  croyoit  Au- 
teur du  livre  touchant  les  devoirs  d'un 
homme  de  pieré  dans  les  differens  qui 
s'clcvcnt  fur  la  Religion,    L'erreur  de 
Calvin  vcnoit  d'une  fauflc  conjeâxiit  ^ 
qui  luy  avoit  fait  croire  que  f^eraniHê^ 
Modefins Auteur  du  livre,cftoitBaudoîri>, 
quoy  que  ce  fuft  Caflahder.  Mais  il  fal- 
lut que  Baudoin  efluyaft  pour  CalTan- 
der  de  la  parc  de  Calvin  des  injures  qui 
fdAt  encore  aujoard'huy  honte  à^es  Se*' 
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fi6  Ds-Giriilirx^irs^ 

Part  âateursr  Ceft4iii&x)ue  IrPereBaroÉrl 
1. 4-  Ja6ol>in  avok  chaire  TJicophile  Rai<* 
naudde  tous  les-reptochas  qu'il  avoir i 
faire.au  Theologicit'qiii^dvoir^pris'k 
RomÀlu4mddiHê  (BmmemiMS  y  .parce qall' 
ticiçavoic  pas^e^ce  ^hècdegâm  cfloîi 
un  Etrivain  Efpagnolw 

Mais  il  faue  vous  fairoJiFMrqtyèlëdi^ 
guifemenc  fous  de  faux  nonn-a  fiut  fbu^ 
fric  à  des  innocens  (]tiek|ue  ehb(e deplal 
dur  à  dîgcrer  que  des  parolesi.  fiif^  Thco^- 
logien  Proceftanc  dc'  BfeilàU'>cD^Sili>* 
fie  nommé  Urfiifus  ou  Betr-àyint  publia 
une  Exegtfe  fur  le^SaeremeM  del'£u« 
chariftie  Çow^Xt ^mz((\\xciA!^^^chim  Cd^ 
pétuêy  avoir  exehé^dc»  croÉblb parmi  le» 
lUtWienS  d'Alfemagfw;I>ans  lercmpr 
Que  les  Théologiens  deSasce^ioient 
éclater  leurs  plaintes  contre  cet  oovRH 
ge,  il' arriva  par  une  fachcuft  corrjoir-- 
Âure-  pour  Ga-fpar  Pé\iceB  gendre  dc^ 
Melanchdionqri'il  Te  rendit  ftifpeâ'âe- 
Zuinî};iianifme.  Gela  le  fir  juger  capa-^ 
^c  d'avoiôfair  lelivrcdè  C/»r4i»i^-L  £*• 
leAmrde  Saxclefi^arreftcr.  Ifeut  beatt^ 
piorcfter  coûtrclar  fau  ffècà-dcsconjeâu-- 
tes. &  contre  ly-malfc^  de^stîblareurSr^- 
te  témoignage  du  Libraire- qui  'dépo- 
fcicten/fa:  faveurt«li.^jryâir'inutilç,  &i^ 


fot  jierté  dans  les  prKbns  de  Dre(<fe.  4«  F'^ 
Pcuccr  ne  fut  paslefêul  qui  eut  à  fouf-i^'**^ 
ftif  pour  VExegiJe  dè^GiêrMsyoti  pré- 
tend qu'on  Libfake  irômmé  Voegeli;^ 
niis  fut  auffi  puni  pour  ce  fujet  :  cepen^ 
danr  qaby  qiill  fuÂ^  innôcénr  du  ftit  >  il 
fc:mbie  qu'il  avbit  mérité^  fa  punition 
pour  s'eftre^i^ntéifaudèmcntdans  la  pre^ 
miere  édition  de  -cet-  ouvrage  '  d'en  cftro 
l'Auteur.  Mais  on  ne 'Conviendra  pas 
qu'Alexandre  Môrus  ait  iXHmté  les  in< 
jures  qu'iFa  recrue»'  du  faîmeux  Milcon 
&  du  (Sazeticr de  Londres  pourri' Au^ 
tcur  d-unlivrepublié' contre  les  Parri^ 
cides  do:  Charles  I.  R:oy  d'Angleterre 
ibuylè  titre  de  Cl^nêr  Regik  fdn^umis, 
Gct  Auteur  n'cftoit  autte  <qiie  -lojeune 
Pierre  du  MoulinrChapeknh  du  Roy  io 
Chanoine  de  iSaritorbory.  Monis  Âcifiii 
primer  ce^  livre  àia  Haye  lans  y  cxpri-^î 
mer  le  nonlde^lu  Moulin  :  mais  poui! 
n'avoir  pa»  eu  forn  de^  fupprimer  âuifii 
le  jfien  au  bas-de^rspitre  dediOatoire 
qu'il  eA  fir  au  Roy  Charles  1 1.»  il  «'at-^ 
tira  les^  in(u!tes  '  fie  Ids  mauvais  tràfte^ 
mens  que  Milcon' te  le:  Gàzcrier  n'a- 
voient  dêftinez  que  pour  T Auteur  du-  "y^* 
lïVre;  Ce  défaut  de'  prudence  dans  Mor  oxon^ 
miofaritconiidexcr  encore  àujGaird'fauyJîA<><^<^ 


-5  rt  Ô  i  <m ,1  -f  É'  H  B  H  t 
i  Part,  pat  piufieurs  Anglais  comtm  TAiltai 
^\  4*  du  livre  du  jeune  du  Abnilin  i  dcù>m 
qu'il  n'cft  pas  abfohifnenc  injufto  ^i 
en  porte  les  charges- cane  qu'il  jen  xec» 
i^ra  les  honneurs.^ 

C'eft  une  des  règles  (fe  la  juAicoqua  '^ 
éfté  funefte  à  TrajanoJBoccalini^s'iM 
Vray  qu'il  ne  foie  pas  rAtiteurcbï  Itfn 
éc  politique  qui  ppne  fbn  nom  ibus  Ji 
ritre  de  Pietra  del  Pardgtne.  C'eft  un  li» 
vre  que  pluiieuxs  ^connoificurs  vihiknt 
actribucr  au  Cardinal  Ga«ca!n  ,  ôctjaf 
d'autres  prétendcac-aybirefté^dti^iiiûifls 
eonapofé  par  jplufieuxs  petibnilc^  dek 

fremiere  qualité  >  de  u  iilanicre .  qnb 
cipion  y  Lclius  »  Furius  Pius^  Skilp^ 
tius  Gallus  y  Popillius  y  Fabius  Laoca 
avoient  fait  ks  Gomcdics  de  Terencc. 
Msiis  fans  entrer  dan^  la  cËfcuflion  d'un 
fait  qui  me  paroit  aflèsL  incertain ,  il  fu£- 
£t  de  remarquer  que  le  BoCcalini  s'cftoic 
rendu  rcfponiiblc  du  livre  en  y.  met-* 
tant  /on  nom  5  &;  qu'il  s'cftoit .  cxpo- 
fè  par  ce  méyehià  recevoir  feui  tout 
k  bien  tc  tout  ïé  n\:al  qu'il  pourroit 
produire*  Ainfi  ce  livre  luy  coûta  h 
^ic  de  la  part  des  Efpagnols  y  dont 
îF  avoir  choqué  le  Gouvcrnenicnt  & 
&  Monarchie  ,  ic  -cj^i  af  ofterenc  iix 
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fpldâts  pour  Taflommer  à'  Venifè.         4.  y'arc« 

V  Oit  A ,  Mbnfièur ,  Us  reflcxiotis 

Îue  m'a  fait  faire  le  Recueil  des  Auteurs 
^(èudonymcs.  J^  fuis  pcrfuadé  que  la 
kfturc  de  ce  Recueil'  en  pourra  faire 
naître  encore  davantage  daiîs  l'cfprit  dcs^' 
Le(9:curs  y  s'ils  jugent  après  aVoir  feu  ce 
Difcours  qu'il   loit  de  quelque  utilité 
de  le  rendre  public.  Qsjand  il  en  fau-    ♦ 
droit  demeurer  là  j  jp  penfc  avoir  fait 
aflez  pour  découvrir  une  grande  partie 
de  ce  que  c'cft  aue  l'hommc^mais  l'hom- 
me par  fbn  puis  bel  endroit.   Car  on^ 
peut  dite  de  Meflieurs  lès  Auteurs  3  au' 
danger  dé  s'attirer  leur  indignation  >* 
u 'ils  ont  aflez  de  vanité  pour  fe  croire" 
a  portion  la  plus  pure  du  .  Genre  Hu- 
main. Mais  quoy  que   après  les  Igno- 
rans  volontaires  (fur  tout  ceux  qui  ayant- 
Ic  crédit  Se  les  richefïcs  de  ce  monde 
font  en  poflcflion  de  méprifer  les  au- 
tres }  j'oie  m'imaginer  qu'il  n'y  a  poitir 
de  race  plus  dimcilé  à  fervir ,  &  plusii 
incomptchenfibleque  celle  des  Auteurs  y 
pcfpcrc  neanmoifis  qu'en  récompenfe  de- 
la  bonne  foy  Se  de  la  fincerité  avec  là-- 
quelle  j'en  ai  ufé  à  leur  égard,  ils  avoiie- 
ront  que- je  ne  me  fui$  pas  rendu  indigner^ 
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AVIS  AV  LECTEVK. 

GOmnic  là  première  Partie  du  Re- 
cueil des  Auteurs  déguifez  qui 
Î^ôurra'fuivtc'  ce  Traite-  préliminaire  cft 
â  plus  importante  de  toutes  ,  &  qu  elfe 
cA  prefqùe  là  feule  où  Ton^^dccouvre  dès 
Auteurs  qui  puiflcnr  intereflèr  qùelquesr 
Particuliers  dans  leur  dccoiivene  r  j'ay 
crû  devoir  donner  icy  fa  Lifte-  des  Au- 
teurs renfermez  dans  cettePartie  pour 
ne  point  furj^rendreces.Partic;uliers3  &  . 
ne  rien  fake  qui  puiflc  déplike  à  per-r- 
fbnne. 

En  préven'àntaînfi  réditiëm  du  Re- 
cueil ,  je  me  fhets  trn  cftât  de  recevoir 
les  avis  de  ceux  cpii  {croient  contenu  ^ 

gti'on  ne  découvrift  pas  ce  qu*ils  foii* 
aitent  de  voir  cache  pour  de  Bonnes-' 
raifbns ,  8è  dé  ceur  qui  ferorent  fâcher 
qu'on  parlât  d'eux-mêmes  ou  de  leurs  • 
amis  autrement  qu'ils  ne  le  defireroienc. 
Comme  il  ne  s'agit  pas  de  jugemens  des 
Sçavaas  dans  ^-Recueil  qui  u  eft  qii'hi*  - 


florique  ,  c'eft;  uoe  CaîsÉiAioh  ope  ^^ 
BC  veux  refufcr  i  perfbane.  - 1 

Il  y  a  ptulieuis  nonn  d'ÂùtMia  fW  1 
quels,  quoy que  &ur,  cane  par  uwtpbl 
tion  que  pir  Itippolîtion  d'ouvrages  ,■  1 
fcErouveionc  pas  dans  cerre  Lifte.  Mut  I 
il  faut  (ê  fouvenic  que  Tes  uns  appai-  1 
ticnncni  au  Recueil  des  Plagiaires ,  t 
les  autres  àccluy  des  Impofteucs.dtli 

S iblicatioo  dcr<jiKls  iï  n  cft  pas  icy  que- 
ion. 


LISTE  D'AUTEURS 

DEGUISEZ 

Contenus  dans  Ufremitn  Partit  im 
Xecfi'éilfOU les  Modernes  fe  trouvent 
félon  l'ordre  des  furnoms. 

A  A  eu  Aagh  eempof.  de  lettr.  EBr.  » 
Abraham  Aben  Ezra. 
JLbammom  Egyftiin  i  Jamblique  Sy** 

riep. 
Abdâmir  :  Muliammed  fils  de  Mufâ^ 
;^becedarius  :  André  Caroloftad. 
■Abcn-Burghil  ;  Abraham  Aben- Azur, 
Aben-Chabid  t  Moyfe  Sis  de  Shem* 

Tobh. 
Abiah^  Elîczer  fils  de  Jofc  Galiléen. 
Abiobfeibea  :  Achmed  ben  Ca(em ,  ott 

^tit  EUighâat  jihmed  ben  Cafim. 
Accords  y  le  Seigneur  des  :  Eftiçnnc  Ta*- 

bourot^ 
Achillinus,  Philotéeus:  Jean  D^Gm* 
rets  ou  des  Mares  ,  fanx.  Nicolas 
Orefme,  faux.  Raoul  de   PreflcSj 
fdux^  GuilL  de  PornunSj^;^;  Ph^- 


51.0      Lifte  des  jiêUtnri  digmifii 
lippes  de  Maizieres  ,. /^njc .   Ki^ 
Chartiec,^^.  Châties  de  txmp 
tes  >  douteux.  Gio  :  Filoceo  Adiil- 
Uni  n  cft  paâ  ctn  Tnafque  ât  Aoceim  ' 

Acilly  :  le  Chev.  de  Cailly. 

Actotâ\i%yJeânnis  :  Chrimafis  Hani^- 
Ker  ou  Harcfoucre  yféiux  ou  deutm» 

Adamànciui>  Origenes  :  Richard  Simoi 

AdormencatO"^  P'cjfei.  Inmiz^to/Ç- 
après. . 

Adalfi ,  Leen  :  Nocl  du  Fait. 

ifiianus  Nathan^l  :  f^eyez.  Matthania' 
cy^afris., 

AFricano  ^  Sii^ope  v  Voyiez.  Betti  ^-ty 

Aïsctdco  ^  Benmrdino  :  f  reçois  AK- 

brandi. 
Aggirato  ^c.  Iffcogn.Jetomc  Bnifloiïi. 
Agmoniusi  Nadatns  :  François  du  JoA* 
Agnes  ^  Charles  de  fainte  :  Jacques  de 
•    Chcvahcs. 
Agnon ,  Lefieurde  faint  :  Jacques  de 

Chevanes» 
Agrcfto  &  Siceo  :  Pierre;  Atetin  ,  W#*- 

teux.  Annibal  Caroi  &  Mario  Molza» 

doHtenx. 
Agricola,  ChrîfiophorHSiDzvid  Schram' 

de  Nortling, 
Agrippino  Piflcnî ,  Vegeiié  :  Pierre  Jo- 

fcpn  Juftinien. 
Aiora  Valmifoco  »  Femandèx.  :  Feidia^ 


lie  ta  première  Par  fie.-         jiw 
,  d' Avila  &  Soro-mayor. 
Uagona ,  Mejft^e  j4rtelouche  dex  Adam 
Pumée ,  doHtmx.  Martin  Fumée,  doiO' 
teux. 
iLlbertus  Pafiphilus  :  Hcrma^nus  BuÇ 
chius. 
MbcrtusM..;  Jean  Roi  d*Arragon,/i«Ac. 

mais  cela  regarde  plutpft  le  Recueil 

des  Impolleurs. 
Albinus ,  Joannes  Scotns  :  Alcuin. 
Alcandro  ,  oh  plntofi  Aleandro  PifaoOj 

]  Giovanni  ;  Jean  André  Spinola. 
Alcafvin  :  Zachar.  f.  de  M^^h.f^aUa^ 
AlçuiniiS':  Jiea«  Calvin. 
Aldeano ,  jlcadem.  Nicolas  Villani> 
Aides  y.Theodârns:.  Mathicu5ladc. 
Aldimachio,  Cinthip  .François  MaidaU 

chmu 
Aldlnus ,  TûMéU  yV\çxtt  de  Caftelli. 
Aledorius ,  LndovicHs  :  Théodore  de 

Beze ,  douteux. 
M^tnznnusjChrifiianuj/;  Bafile  Moriftcr^ 
Aleflio  Abbatuw$ ,  (fi^n  :  Jean  Baptiftc 

Bafîle. 
AlethxusTbeo.philHS  :  Jcaa  Ly(èr. 
Alechophanes  ;  Fr.  Blondel./r  Médecin 

de  Paris. 
Alechophilus  iChâFicopc4itahus  :  Jeao 

Courtot. 
Alethophile  fjsiafiien:  Samuel  de  ^Sqc^^ 

bière. 


Alîcophiltts  :  Claude  Barrfademy  Mo* 

rifot. 

Allancé»  U  ftigmur  de  :  Alain  Chatdct. 
A\\\(Ms,Phœbui  :  JoTeph  Ballî. 
Alodnarûn  »  Féitrich  :  Antoine  Mitao- 

dola. 
Alopccius,Jt4»»#/:Jean  Vos  ou  Voffios, 
A\ofecms yDeJidfriêiS  :  Gérard  Voffins. 
Alpefèi»  Landinû:  Daniel  Spinola. 
Alpharabius:  Mohammed  Abu  NiTl 

Alphraganus  &  Ferganius  :  Ahmed  Eba 

Cothair.  fait  a, 
Alfînois ,  Le  Comte  de  :  Nicolas  D^ 

nifor. 
Alrglaub  Philochrîftîanus  ,  Xûméfins: 

Guillaume  Afchcndorff. 
Amadis  Oviznx:  Gérard  de  Efpés. 
Amatus  Luficanus  :  Jean  Rodrigue  de 

Caftel-branco. 
Amator  ou  Amadeus  :  Jean  Mendez. 
Ambrofiafter  :  Remy  Archev.de  Lyon, 

faux.  Optât  de  Milevi  ,fiiHx.  Pelage 

l*herefiarque,^ii;ir.  Hilairc  Diacre^ 

doHtenx.  Ce  fi  fclon  Vautres  un  Pela* 

gien  ,  dont  U  nom  s^eftperdH^ 
Ambrun  y  Pierre  :  Richard  Simon. 
Amœnus  :  Prudence  Poète  Cbretien.C^ 

n*eflyaiHn  métftjue. 
Amore,   Liberius  de  féinSlo  :  Jean  It 

Clerc. 
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fcmftclius^  ^  Ftngrims  :  Auguftia  vaa 

Tcilingcn. 
fLtny  bvL  JLamjr  :  Antoine  le  Maiftrc. 
A.myntas  x  Jean  Lotiis  Gucz  de  Balzac^ 

falea. 

i^nalyricophîlus.  Voyez,  Pacemums. 
Anaftafio  :  Jérôme  Gracian  de  la  Merc 

de  Dieu. 
Ancona.  Voyez,  Junipenis: 
A.ndrex,CHnradHs  :  Conrad  Wctter. 
Andréas  Taxander,  Valerint:  André 

Schott, 
André ,  Antoine  defaînt  :  Antoine  Ver- 
jus. 
An^cioforti ,  Hieronjfmuê  ab  :   Gode- 

froy  Hermanr. 
Anglois  banni.  Catholique  :  Loiiîs  d*Or# 

leans. 
Anelus  &  Albius ,  Thomas  ;  Thomas 

Whitc. 
Anilo  :  Orofius  :  Viius  Bering. 
hnt2LTVQi\xSiJoannei\  Jean  Riolan  le  fils. 
Antenor  :  Jean  Balchafar  Sdiuppius. 
Antiate ,  U  Timauro  r  Charles  Dati. 
Anti-Choppin ,  Anti-Colazon:  Jean 

Hotman  de  Villiers. 
Anti- Coton  :  Pierre  du  Coigner. 
Anti-Garaflc  :  Eftîenne  Pàfquier ,  doit* 
'■  teux .  Théophile  Visut ,  douteux. 
Ajiti-Gaftprello  ;  Jean  Baptifte  Noccto^ 


xx^      Lifts  des  ^Hteêirs  di^Uifet. 
AtLii  -  MacchiavellujS  :  Innoceoc  Otioât 

Ict. 
Ami-Sixtus^Anti-Efpagaoh.N.  <liiFflL 
i&ntiftius  Conftans,»  Luciusi  -Louis du 

Moulin  »  fMHx  ou  douteux. 
Anci-  Scutnifus  a  Smrmcnecx  yLéûd- 
.    .€»j.:LucOfîandcr. 
Anti-Thcophilc  :  Henry  Albjr. 
Anti-Tribbnien  :  François  HotmaQ. 
Antivigiknû  f^^%.A(pafîo  cy-ufris. 
A.ntom2XXL% yjémus  :  J^Guinclier  d'An- 

dcrnach. 
AïiXonxvLS  ^  jilpbonfui  i  Alfbnfe  Gia* 

notre. 

Apcllcs  fofl  tabuUmxOaxi^o^lAcSàiàf' 

ner. 
ApiariuS':  Thomas  de -Cantimprc. 
Apulus,  Francifcus  :  Simon  Ruccellani. 
Aqm(oiio ,  FrancifcHs  4e  iJFrancifijucdc 

Enzinas. 
AquilinixxSyCdfur  :  SaUé  QUfluiçft  Sallo 

faux.  Fabien  Scotti^  douteux.  Scipion 

Çrrico  0/1  Henry ,  ^uray^fetnblahle. 
Aquiloqius.  VoyeT^  Libcmis  cy -après. 
Aquis^Claudiusde:  Claude  ne  Scyflèl. 
Arbois,  SUlaede  :  Je^n  François  Sar* 

razin. 
Arca ,  Andréa  dell':.  Ferdinand  CartL 
Arcas  y  Baccalaurus  :  Diegue  Hurcado 
,  ,dp  JVlendoza. 

Arcfriflïrtnîus 
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Archiihrcnias  ^Joannes-x  Jean  defiant- 

wile. 
Arcuarius ,  DafbnMs  5  Laurent  Begcur 

ou  B;aegcr, 
Ardelfranchi ,  Lnigiam  ;  Julien  Fran- 

cardelli. 
Ardelio ,  ZoUhs  ,:  Ferdinand  ou  Fcrran- 

te  Carli. 
Ardinghclks  ^     uiHguflims  :    Gafpajr 

Scioppius  ^  doHtcHx* 
Ardo  :  Smaragdus. 

Aretinus,  5^^/^  :  Jaccpes  Lampadius. 
Arianus  ou  Arrianus  ,  DifcipHlns  :  Fau* 

fte  Socin ,  doHtenx.  Pierre  Statoxius 

ou  Stoinfxi ,  vray-femblahle. 
Aridicnfis ,  Petrus  :  Pierre  Sechefpée. 
Anmmi  y  JlnQnim9  dei  Jerôjnede  M^* 

rini, 
Ariftarque  :  N.  de  Javcrfac. 
Ariftarchus  Samius  ;  Gilles  Perfonncde 

RobervaL 
Arifte  &  Eugène',  Eudo^ce ,  &C5  Domi- 
nique Bouhaurs. 
Ariâotelp^  :  Abraham  fils  de  Chafdai. 
Arma^hanus,  Ployez.  Patricius  cy  après^ 
Arminis  >  Hieronymns  de  :  Jérôme  de 

Ma^'ini, 
Arftnius  :  Wala. 

Arteaga ,  FortnmHS  de  ;  Fort.  Garzia  de 
EaiUa- 

Z 


j  j  o        I^ifi^  ^^  Auteurs  dégttifeT^ 
Artiaga ,  Félix  de  :  Horcenfe  Fclix  Pa. 

ravicino. 
Ancmidoro  a  André  Rcy  de  Anieda. 
Arcemidorus   Oneirocriticus  i    Libcn. 

Fromond  ^  douteux* 
Afcanius  :  Joflè  Badius  Afcenfius.  fAl 
Afcclinus  :  Adalberon. 
Afpafio  Antivigilini ,  Cemelio  :  Angcli* 

co  Aprofio  de  Vintimiglia. 
Afpaftcs  Salaflus  >  lohannes  Francifcus  : 

François  Hotman. 
A{tctm$,JufiHS  :  Huciics  GvoiiuSyfdMx. 

Jean  Sticrn  ou  de  VEioilcy  plus  vraj- 

femblable. 
Afterius ,  Turcus  Rufus  :  Claudien  Ma- 

mert,  douteux.   Sedulius  le    Poète, 

pins  vrAy-femblable, 
Athanafius  :  Pierre  Paul  Vergerio. 
Aû\^n:i(\\xSyAlexand.  Epifc.  :  Vigile  de 

Tapfè. 
Athanalîus,  Alex.  Ep,  :  Henry  BuUin- 

ger,  douteux. 
Aztiz^to,  A cad.  :  Baptifte  Guarini,  Da- 
niel Spinola ,  &c. 
Aubin ,  Louis  de  faim  :  Ifàac  le  Maiftre 

de  Sacy. 
Auguftinus ,  Themas  :  Jean  Bagott 
Auguftino  y  Francifcus  à  fanQe  :  Franr 

çois  Macedo. 

Auguftino  Maccdo,?.  4fwSê  i  Henri 

Noris^   ^ 
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Antztus  y  Joannes  :  Jean  Difnemandi. 
Ce  ifeflfas  un  maf^ne, 

Aurelio ,  Carlo  :  Lelio  Guidiccioni. 

Aurelius  C^r^/.Cornelis  vanden  Goudc. 

Aurclius  PetrHs  :  Jean  de  QoiAcs^faHx. 
N.de  fàint  Gcrmain,/»«A:.Jean  d*Ar- 
tis  y  faux.  Nicolas  le  Mzi^xt  y  faux* 
François  du  Mo\iûtXyfanx,  Jean  Ta- 
rin ,  doutenx»  Jean  Aubert ,  douteux. 
Jean  du  Verger  de  Hauranne ,  don* 
teux.  Martin  de  Barcos,  douteux. 

Auvray  Dodcur  ,  Le  fieur  :  Martin  de 
Barcos. 

Avenarius  :  Abcn  Ezra ,  v.  parmi  les 
corrupt. 

Avis  Jean:  Avis  Jacques  :  Jean  Loyfel, 
Jacques  Loyfci. 

Avitus,-4«rWiVi/;  JeanBaptifteSinnigh. 

Axiane  :  Charlotte  des  Urfins. 


B 


BAchelicr ,  Le  fieur  le  :  N..  Guyot. 
Bahamonde  ,  fean  Martine:;^  de: 
Jean  Anroinede  Vera  &  Zuniga. 
Balbuceo,  Ballfino  lA^odino  Lan:po- 

gnani. 
Baldefanus,  Guillelmus  :  Beinar4fllRofi 
fignol.  ^^^ 

•    Z  i]     ^-r^' 


5  j  1        Lifie  des  Auteurs  dlguifez. 
Banny  de  Licflc  :  François  Haberc  Jlt 
foudun. 

Bardi ,  Prancefsê  :  Jean   Palazzi  ,  bu 

■  de  Palatiis, 

Barlictus,  Gabriel:  Bartiielemy  GcricK, 
Barna  oi*  Varna ^  BafiUus  de  :  André  Li- 

bavius. 
Barnabe,  Le  fieur  :  Antoine  Arnaud, 

douteux. 
Baronnie,  François  delà:  Florcnf  Chré- 
tien. 
Bsivonius  y  Jujtus:  Jufte  Kahl  ou  Calvin. 
Bart^eus  Antuerpianus ,  Jufius  i  Jean 

Saubert. 
Barrius  Franf  icanus ,  Gabriel  :  Guilki|r 

me  Sirlet. 
Barthélémy;»  le  fieur  :  Pierre  Nicole. 
Bas-Breton,  ff^»r^7A^^wtf  de  Province: 

Dominique  Bouhours. 
Bafîlides ,  Thalaffius  :  Marin  le  Roy  dç 

Gombervilie. 
Bafilç  àt  P^oiien  :  François  Cïoiiec. 
Bafîliuif  Groninsanus  :  Jean  Weflèls  ou 

Veflelius. 
Baffirius ,  Vulturius  Gr^tianus  :  Gérard 

Jean  Voflîus. 
BalTeanus  on  de  la  Baflëe ,  BçMventurax 
.  Loiiis  le  Pippre. 
Baftone,  Scipione  :']Gzn  Capponi. 
Batccrmap,  Rudolphus;  Jean  SchucKiiig- 
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Bauriiann,  Bernard:C\iiz\ÏQïi  Hohbûrg. 

Baume,  Denis  de  lafaime:  Jean  Bap- 
tifte  Guefnay.- 

Bavarus    Hallenfis  ,  Germanns  :  jeah 
Lagus. 

Bays&:  Drawcanfir:  N.  Drydcnôc  Sa- 
muel PaiKer. 

Beaubourg j  Clande  de:  Antoine  Ar- 
naud. 

Beauleu,  Le fieUr  de:  Pierre  Thomas 
du  Fo(Tc. 

Beaumanoir ,  Lo'ms  de  :  Loiiis  Richeo* 
me. 

Beckenis  Élbingcnfis  ,  Georgins  :  Mi- 
chel Radau. 

Bechtius  yjaanms  G.  Bakbafàt  Venator 
avec  d^ antres j 

^elga.  ^i^fr!^ Spiritus.  f^oyeT^auffiTl' 

.  hçitvas  cy^ofris, 

BcllermontanusiViW^«i  :  Forftner,  Be- 
fold>  Ammirato,  Machiavel3^4«rrf/. 

Bellius  -^-^m»«i  :  Jérôme  BoKcCj/iirA:, 
Leiio  Socin  ,  douteux.  Sebaftien  Ca- 
fta llion  ou  Chatillon ,  vray-femblabU. 

Bcllocirius ,  Petrus  :  Pierre  Dancs. 

Bellus  NUoUhs  :  G.  Schonborner^^^n- 
teHx\ 

Belon  ou  Bellonius  Petrus  :  Pierre  Gil- 
les. Cefl  flntofl  un  Plagiaire. 

Bclfcnfî  Gregorio  :  Bérlingiero  Geffi;. 

Z  iij 


>  j  ^        Li/fe  des  jinteurs  dégHÎfez. 
Belus  de  Rocca  conctada  ,  LncUrnsy 

Antoine  Marie  Bctci. 
Bembellona  de    Godentiis  >   ^ntoniusi 

Barthélémy  Gocrichis  ou  GericK. 
Benancio  ,  Lifet  :  Antoine  Bclifc.  Sym- 

phoricn  Champier  >  douteux. 
Benedidis  ,  ^riftoteUs  dt  :  Pierre  An- 
toine Spinelli. 
S.  Bencdicïki  Mariangelm.  T^oyeT^z  Fa- 

no,  cy- après. 
Sâtt-Bcnediâius,  FrancifcHs  :  Jean  Guil- 
laume Calaveroni. 
Benoni  ^  Le  Rabin  :  Mailiieu  de  Mour-* 

giies. 
Beragrem  Marq.  d^Almacheu  ,  Pierre 

Vrançois  PrûdeT^i  Artmhetg^douteHX. 
Berenicus  Théo  do  fins  :  Mathias  Berneg- 

ger. 
Bernardinus  oh  plntofiy  Bcmardinus  Di- 

dacHs  :  Jacques  Biderman. 
Bcrneftapolius ,  ObertHs  :  Robert  Tur- 

nelL 
Bernicius.  Voyez.  Lupus  cy -après. 
Bcrofc,  Manethon ,  Cf  antres  :  Jean  An- 
nius  de  Vicerbe  :  mais  cela   regarde 
plutoft  les  Impojienrs. 
Berrocal ,  Petrns  de  :  Gabriel  de  Adar- 

20  &  Santander. 
Berfrbita,  Francefcoi  Jacques  Caftcl- 

lano. 
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Berti,  Sçipjfione  uifricano    di:  Ccfkr 

Crcmonino. 
Bcrtolino  3  R.  Af.  Leone  :  Antoine  Va- 

lentino. 
Berciamus  :  Jean  Scot  Erigene ,  faux. 

C'eft  R.itramnc. 
Beflîn  j  Pierre  ;  Jacques  du  Puy. 
Beiiil  de  /àint  Val ,  Le  fienr  de  :  IfaaC 

le  Maiftrc  de  Sacy. 
Biel  ou  Byel,  Gabriel:  Eggcling  de 

Brunfwich. 
Biga  Salutis  Pannonius  :  François  Hu- 

garius  ou  Hungarus. 
Bituris^  Olivm  de  :  Pierre  Joa»nis. 
Blondel ,  M^rinx  Pierre  Langlois  de 

Beleftat. 
Blote-Sandanis ,  Benedi£lus  :  Olaîîs  Bor-; 

richius. 
'Roholz  y  Jean  :  Albert  RozcifzcwfKÎ. 
Boccalini ,  Trajano  :  Le  Cardinal  Gaé- 
tan y  douteux. 
Bodenftein,L/*m«/  ou  Liboriut  a:  Lau- 
rent Grimalius. 
Bohemus,-B4/^A4/4r:Balth.Ofthovinus. 

Bois ,  Lefieur  des  :  Gabriel  Gerberon, 

douteux. 
Boific,  UAbbi  de:  François  Pinthc- 

rcau. 
Bojus  Conradui  :  Pierre  de  Roftnheîm. 

Bolleville,L^  ?r*V;«r^^- Richard  Simon. 

2»  •  •  • 
nij 


5$^      Lïjk  des  jlntiurs  digulfex. 

Bon  3  Le  fiemr  le  r  Antoine  Arnaud  & 
Pierre  Nicole  conjointement, 

Bona  cafa  y  Mirsbilis  de  r  Ebeibard  è 
Weihe. 

Bonagracia ,  Nstncie  :.  Jeaiv  Ange  Dtic 
Alrafmps. 

Bonano  :  Jean  Pierre  Bèllom 

BonztfciuSi.CUms'.  Charles  ScribanioJ. 

Bonel ,  Chdyles  :  Claude  Fleury..  Cr/< 
regarde  ffeat-efire  les  PUgUires^. 

Bonghrus  ,  f^andins  Datirins  ,  ou  plu* 
toft  ClathirifiS*mC\si^dc  Aubry  de  Lor- 
raine. 

Bonino  Bonini  :  Pierre.  Pàub  Vctgcrib. 

Bonlicu  yLeJteurde  :  Noël  de  là  Lanjc. 

Bonnevil ,  Le  fieur  de  :  Antoine  Ar- 
naud. 

Bonne  val,  Lejieurde  :  Ifaac  le  Maiflrc 
de  Saey. 

Borborira  .•  André  River,  f^ffivi. 

Borealis./^(y^«^Hcliocantar«s,ry^4ffrf/. 

Boni  (lus  3  Polyfhemus  :  Jean  Oecolam- 
padc^^^'j^'î/^'. 

Bofc,  £^  Père  du  :  Nicolas  Perrot  d'A* 
blancourr. 

Botero  ,  Barragan  :  Jean  de  Ribos  ou 
Rivas  Carralquilla. 

Bourdoiiin,  Lefieur:  Anfôine  Singlin. 

Bourg-rAbbc,  Olenixdu:  Jean  Pierre 
Camuft. 
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Boutigny,  Mathien  de:  François  Sa- 


gon. 


Bran<leburg:CAriy?/4;»«x  WillelmHS  Mar* 

chio.  Laurent  Forer. 
Brandinus  SibaUns  :   Barthélémy   Pi- 

cifcus. 
Brcdembachius  Bernardus  :  Guillaunic 
. .  Canocrfin  ou  Caourfin. 
Britannus  ,  Panlus  :  Gabriel  Bovvel. 
Briro  ,  oh  flutofl  Britto ,  Jean  de  :  Jean 
.    de  Payva. 
Èrozhcus ,  OH  plHtcfi  Broteus:  Angélus 

Sabinus,jp^yJ/i/e. 
iïuck  y  fean:  David  Gcorcje. 
Bruggc,  François  vander  :  François  Mi- 

ieman. 
Brun ,  Le  fienr  le  :  Dom  Morillon. 
Brunet,  HugHtsi  Bertrand  Carbonef, 

palea, 
Brunfvvick,  HenrfCHsJnliHS  Dhx:  ^^er- 

ner  Konig. 
Bruflus  ou  Brufcus  ,  FredericHS  :  Fred. 

Bartfcius. 
Brutus:Staniflas  £ubieniecKide  Lubie* 

nietz. 
Brutus  Polonus  ,  JnniHS  :Jcan  Crellius. 
Brutus  Cclta,  StephanusjMnius'^  Hubert 

Laneuet.  ■ 
Buccabella  ou  Boccabella  :  Stephanas: 

Coiclini, 


r  j  S        Lifie  des  jiutenf^s  dèguifel^  . 

niuUa^:  TerbinthcouTcrcbinrc,^4/^<t. 

Bucr ,  CUhs  :  Bado  Minenfis. 

Bulifon  ,  Antonio  :  Pompée  SamelH. 

Bumaldus  >  Joanncs  jintonius  :  Ovide 
Monralbani. 

Buondrfcr  :  Chérubin  Bozzomo. 

Burgneiius ,  Scifio  :  Jean  Briccio. 

Batgiiios ,  Thomas  dt  :  Fcl.  Lopc  de 
Vega. 

Burgkardus ,  FrdncifcHS  :  André  Eifcn- 
berger  ou  Erftenbcrgcr  ,  datêtcux^  An- 
dré Gailius ,  donteux. 

Burgoldcnfîs ,  Fhilipfns  Andréas  :  Phi- 
lippe André  Oldenburger. 

Burinus,  Petrns  :  Florent  Chrétien, 
doHteux. 

Buronzi,  Gio  :  Alberto:  Nicolas  Bcr- 
zcrti. 

Bufoni  ou  Bnzoni  y  Jofeph  :  Jean  Rho. 

Buy  fîeur  de  la  Perrie  ,  Jonas  le  :  Pier- 
re de  Launay. 


CAbalIinus ,    Gafpdr  :  Charles  du 
Moulin. 
Cabiac ,  Panl  de  :  Henry  Alby. 
Cxcilius  ou  Cecilio  de  Granada  :  Loiîis 

de  la  Cueva. 
Cxfius  ,  wi/iclmHs  ;  Guill.  Janflôn  de 
Blatw. 
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Calathino ,  DefpoticQ  :  Dominique  Pa- 
naroli. 

Calcolone ,  Ettore  :  Charles  Celano. 

Calderius,  HcnricHS  i  Alexandre  Ca* 
riero. 

Calhopius  :  Alcuin. 

Calvaire ,  Eliez.er  dn  :  Jacques.  Goutic- 
reou  Gutherius. 

Calvctc ,  Lauyent  :  Jean  de  Orchr. 

Camillus  i  MarcHs  :  Thomas  Pifecius. 
•  Campaneo ,  PhiUftes  :  Fçlician  de  Sil- 
va. 

Campanus  3  FUvius  :  Jean  Go ja. 

Campanus  yjoannes  :  Rouflêler. 

Campis,  KiElork  :  François  Mileman. 

Campolini  Veronois ,  Patricia  :  Fran- 
çois de  la  Motte  le  Vayer. 

Camus ,  HieronymHs  le  :  Richard  Si- 
mon. 

Canaldo,  V'ito  :  Donato  Calvi. 

Candidus ,  ty£gidiHs  :  N;.,..-de  Witte. 

Candole  ,  Pyrame  de  :  Claude  Faucher. 

Cannius  y  NicoUhs  :  Didier  Erafmc. 

Cantellus ,  Cafar  :  Raphaël  Caftelli. 

Capella  Veronenfis ,  jams  :  Gilles  Mé- 
nage. 

Caracotta  3  Nipp$lytHs  Fronîo  :  Pierre 
du  Moulin. 

Carafa  Card.  DcciH$  :  Antoine  Carrac- 
ciolo. 


I 

5  40        Lijfe  des  Am^urt  déffHfet        \ 
Carion  ^  JoMfnes:  Philippcs  MelancB- 

thon. 
Cariopo  Carcaria.  f^oyeZi,  Glorio  cj^ 

étprer. 
Carolis»  Laça  dit:  Jean  B'riccio; 
Carolus  Magnus  v  Alcuîn  y  douteux. 
Carolus  V.  Pflug,  Hdrding  ^  Agriœlàjr 

falea. 
Carpcnetoou  C^x^m'^tXMS  yTTarquinmr 

Adrien  Spigelius^ 
C^Ti^itzïxaSyPéifyrius.Voy^T^QQTLÇotcj' 

éipres. 
Carpus  Bononienfis ,  J«nr*#rx  /  Jac.  B'c- 

rcngarius. 
Carrera  y  francifco  de  la  r  Bâjthafar 

Campuzana. 
Carrerius,  A lexander  :  BçliSkitc  Boï" 

g^rini. 
Carvellus  ,  Thomas  •  Thom.  Thoro/cL 
Carus  ou  Garo ,  Jofefhus  Maria  :  Jof.. 

Mar.  Thomafius. 
Cafblo  y  Claudio  :  Loiiis  de  la  Cafa. 
Caftilioncus ,  Hieron  :  Jérôme  Cardan». 
Caftelliunculus  :  Lapus  Biragus*. 
CaOUm  yjofephus  :  Thomas  Pifccius. 
Cafïro  de  Torres  y  Centurion  N.... 

Jérôme  de  Pancorvo. 
Catharina  yj^annes  à  fanBa  :  Jean  Bb- 

na  Cardin» 
Catharinus  Senenfîs ,  Ambrofius-  :  Lan-^ 
celot  Pbliti. 
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Catherine  yl&fieptr  d^  fdim^^  :  N 

Thouret. 
Catholicus  yChrîft'tanHfx  François  Pin^ 

thcreau. 
Caton  Chrétien  ;  Mathieu  de  Mour* 

guesr. 
Catofi,  Manardê  5  Thomas  Cardaniv 
Cavàleance  :  Paul  Bejai. 
Celfus  :  Grotius. 

Cclfus ,  JhHhs  :   Samuel  Przypcoviu* 
Celfus  Senenfis ,  Minus  :  Lelio  Socin. 
C^enfor  Carpitamis  ^  Papyrins  :  Charles 

Feramus. 
CeniCralbo,6V«/i«vCharlcs  Bentivoglio»- 
Cervinus,  Franeifeni  Maria^i  Franc*]- 

Mar.de  Amatis. 
Cervinus  >  Marcellns  :  le  même. 
Challudrc ,  Simon  :  Charles  du  Mbufin.^ 
Chantelbuve,  le  P*.  de  :   Mathieu  dr 

Mourgues,  douteux. 
Chanter^fiie  3  U  fieur  de  :  Pierre  Nico^; 

le. 
Ch^nycan  OH  peut-efire  Chaûveau  :  Caé; 

ftellionis  Brannovius- 
Chappelain  ^f 4;ii  ;  Jean  Armand  de  Rii 

chelieu»^ 
Gharlierius  Ja^ww  :"  Honorât  Pabriy 

douteux. 
Charrier,  fean  :  Guillaume  Daviflbn. 
Chlorus-,  HrmUtms^  :  Pierre  Vïrctj.     ■ 


}i|4     Lifle  des  Jouteurs  Brgu^fez. 
Colvinus  LudiomAns  :  Loiiis  du  Moa^ 

lin. 
Columba  :  Jean  CoftcF. 
Cornes  OH  de  Comitibus,  jintonius  Ma», 

ria  :  Marc  Ane.  Majdragius. 
Comicus  y CKct^Lepidus  :'  Leon.Bapc^ 

ftc  Âlbertîr         "^ 
Commodianus  Htrcules  :  Jeaa  de  La» 
.   noy  féUeé^e 
Comperat  de  Carcaâbne  y  B.  :  Ëftiefldff 

Gpnrmclen. 
Conceptione  jUphonfas  a  Zr  Alph.  Hi*  1 

dalgo. 
Concc^iionc  ^ntonius  a  :  Ant.  dcVi- 

maraen  ^  ou  Ant.  de  Sienne. 
Conceptione ,  Pitrm  d  ;  Pierre  d'Ain 

&  Aftofga. 
Conchetta  ,  Todddrê  :  Julien  Roflî. 
Conchis  ^  Guillelmus  de  :■  Helinand  dt 

Froidmonr. 
Conchlax  :  Parophile  d'Alexandrie. 
Condrcn  ,  Charles  de  :  Touflains  d« 
Mares ,  &  Charles  de  Condren  conjoint 

tement  avec  Pa/quier  Quefiicl. 
Congregans,//i«/  Vomcntis,  :  Agur  fils 

de  Jakc. 
Coningius  ,  oh  plAtoft  Conygîus  ,  ^th 

thnHS  :  Honorât  Fabri, 
Conneftable ,  Henry  :  Jacques  Davy  da^ 
:  Ferron» 
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Zoiiftantius>  AiarcHs  jintonms  :  Efticrï- 

nc  Gardincr. 

Zox\iû'2,tmyOftUioi  Auguftitt  ColtcUimV 
uoobuck,  Robarts  :  Rob.  Pcrfonhisou 

Pcarfons. 
Goprianus  :  Cypricn  Rcgncri. 
Coppaf ,  IdopUre  :  Placide  Rcina. 
Cop\x^,  AUnus  :  Nicolas  Harpsfcid. 
Corallus,  Aiydcnns  2   Ulric  ou  Hul- 

drich  Hutten. 
Cordatus,  Ei^khs  :  Ulric  Hutrcn. 
Cordo ,  Genidte  :  Simon  de  GcneSr 
Cordus,  EnricHts  :  Henry  Urbanus. 
Cornélius  Europacus,  Lncifts  t  Mclchiot 

InchofFer. 
Cornfcc»  I>amcu$  1  Pierre  Vindrap; 
Cororxs^QViCoronxu'SyJoannesi  Jacques^ 

Eftierine  Metrochius^ 
Coronein ,  tes  franco  :  François  Rinça-» 

ne  ou  del  Rincon» 
Corradino  ou  Conradînus  ,  AnniBal  : 

Henry  Noris. 
Cortelcrius  ou  Cortelîiera,  ThtbéUdus: 

Alexandre  Cariero. 
Cofmas.  Voysl(^  Fabricius  cy-aprir. 
Cofmopolita ,  Michel  Sendivogius. 
Goûa  ,  Jérôme  à  :  Richard  Simon; 
Cofterius,  Jorannti  :  Cornélius  BlocKÎuSr 
Cranmerus,  Thomas  Jofèph  Cre(WelL 
Crapin  ,  lefiewr  de  :  Jean  Triftan  de  S* 

Ainanx, 


5  4^     I^'fi^  ^^^  jfiêteHrs  déguîp^ 
Craffinius»  Joannes  ou  Fcfrns:  Chât- 
ies Sigonius. 
Cricobiilus  :  Saint  Jérôme. 
Cricobulus   Hierapolitanus   :   Jean  h  -^ 
Clerc.  il 

Crorca  ,  J'olJo  :  Charles  de*  Dottoiî'  " 
Crox  ,  Florent  de  :  Jean  le  Pclcticr. 
Cruce  Geréildiis  de:  Jérôme  di  Peiti.  J 
Cruce  »  ou  de  la  Cruz ,  JaAnnes  i(û 

Marcin  de  Bon* lia. 
Cruce ,  jllyfiHS  i  fan£ia  :  Jean  Ha:. 

mont. 
Crucius  ChrifliAtms  &  Chrcftien  Adii-. 

choHiîus. 

Crudcllio  EgidU  :  Louis  de  la  Ca&« 
Cuebas  ou  Cuevas  3  Frâncifp^  de  las! 

Franc,  de  Qnjntana. 
Curanis  Frcidzd,  Joschimsis  z  Zachaiie 

Urfin  ou  Béer. 
CynxasThcodoms:  Leuchtius  de  Franc- 
ford* 

Cyprianus  Carthag.  :  Didier  Erafme. 
Cyrillus ,  Dec'ms  :  Jofeph  Auguftin, 
Cyrinus,  Frifing  :  Aribon. 
Cyfcnius  Parafchius ,  Jêanues  :  Quiri- 

nus  Reuteius. 
Czecanovius  ou  Cieckanoviecki,  SiU 

vefler  :  Georges  Cafl'ander  ou  de  Caf- 

fandt  doHtenx^ 
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D. 


)Acrianus,  Abbas  :  Loiiis  Blofîus 
ou  de  Blois. 
larini  Francefce  :  François  Rainaldi. 
Lmafus,  WilkelmHS  i  Guil.  Lindanus. 
imvillîcrs  ,  U  fienrâe  :  Pierre  Nicole, 
intkwcrths  :  Philippcs  Reinhard. 
mi  :  Nicolas  Davy. 
vid:  Salomon,  Afâph,  Eman  ,  le^ 
:nfans  de  Coré,  &  les   autres  Au- 
eurs  des  Pfeaumes  avec  David* 
îcorus  Mufàgctes ,  Valnfins  :  WolC-, 
gangus  Schottfleden 
;metrius  :  Emmanuel  van  Meteren* 
:mno  Saraceno^  Lelo.  Voyez  les  noms 
corrompus. 

smocrito  Filofofo  :  Dominique  Bar- 
:oli. 

înainuSiPiVrr^iGeorgc  Michel  de  Lin* 
jelftieim  ,  falea. 

endrinus  3  HenrîcHS  :  Jean  Blaeuv* 
:nius   Burgenfis  ,  Cornélius  ;   Raoul 
Matman. 

encalus  Joachimus  :  Joach  Mynfingcr 
de  Frundcck  palea, 
ermafius  Hcrmimdurus ,  VrMctfcHS  ; 
L.  Joachin>  Feller» 


c  ^  s    Lifii  da  jinteurs  diguifez. 
ÙçfmaretJ,  U  fieuri^cin  Armand 

Richelieu. 
Dtvirxus ,  Renatus  i  André  River. 
DtaretesP/yi/fi^xMri:  Léon  BapLi&i 

berci. 
Diâiunusou  I>i^inu5>imi/V^//îf0Jf] 
dymus.  f^oyeT^^Vcziàiais  cy^afris, 
Didafcalîcus  ErBtinns  :  Jean  RhodioSi 
Didoclavius  ^  EdoÏMrd  :  David 

wod- 
Dileâ:us  Liifitanus  :  Jean  Rodrîguai 

Caftclbrrnco.r 
Dioconme,  Geri  î  Domfnique  ùtA* 
Dionyfîo  y  Léo   HmktrtimHS  s  SémSii 

Lcpnardus  Leffius. 
I>'*plici  GeUfiks  ;  Euftar.he  GifAimi 
Diiunvo  Accadem.  Incapace  :  Floriit! 

dodeSilvcftns. 
Di  hmnrfus  V'fm  :  Nicolas  RaymaniJ.' 
D  jcconicnfis  J^cobm  :  Michel  d'MTch 

d'Amoersforf. 
Dolabella.  f^oys^^  Vomponias  acy-épriù 
Dolerie,  h  Jîeun  (Guillaume  PoftcL 
Dolet  :  Jci  ômc  A'cander  rancien. 
JDoIman  :  Rob.  Pearfons>  Guil.  Allcny 

Franc.  Inglefcid. 
Dolfcius  Paulns  :  Philippcs  Melanch-. 
thon; 

Domitius  Caldcrinus  :   Dominique  de 
Caldariis. 
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Icro ,  Gneâ  Fatcldiê  :  Jean  Fraij- 
s  Lorcdano, 

rus  ou  Dowlcy,  Geçr^es  ;  Guillaui- 
Vvarford. 

man  ,  Cafimirns  :  Adrien  Crom* 
is. 

é  ou  Douteus ,  PhilippHS  :  Fran» 
;  Bloodeh 

LIS  ou  Drack  ,  Thomas  :  André 
[let. 

lius  Noviomagenfis  3  Çodofredns  : 
:n  Bufée. 

icou  DruCac-:  Gabriel  du  Ponr. 
)r.  Optât  us  :  Jacques  Mufîfoid. 
arena ,  Solfndus  :  Ferrante  Cadi. 
itiou  DixTSimes  yjohaftnes  Stepha^ 
:  Pierre  Danés  douteux. 
cerus  EnbutHS  :  ^^odolphus  Guaï- 
us. 
xus ,  Pro/per  :  Faufte  Socin. 


lanus ,  Candidns  :  Jean  Labenus. 
dmonds,  Father^  ouP^r^rEdmuttp 
t  Guillaume  Vvcfton. 
:  François  de  la  Motte  le  Vayer, 
lus  ,  Baptifta  :  Joannes  de  Cipel- 

tberg  ou  Ernbcrg  y  Wahremundas  : 


J50      Lifh^ln  Amem^'iigkifez.      I 
Ebcrhard  de  Yvcijic,  J  ^^ 

Ehrcnhôld  î  Balthafâr  ScHu{)pius.      1 

Elching  ou  Elchiagenfis  JiMmrf  :  HoM  ^^ 
ry  Vvangncrccfc;  'Sr 

Eliphilus,ou£Uas  Pbilrn  :  JctffJB^i 

lUct.  fïn 

EUrabat  Griego  M  Grec  ;  Gaifii  0»  ^ 

dognci  de  Montalro,  M 

Elpidius  >  Lmdêvkàs  :  Gafplac  SeiiH  ^ 

ftcrn.  'M  c 

Elverfeld  ^Jonds  nbx  Henry  RaticiMB  ^ 
Elycfanius  aii  flnt^fi  Ellychnias,  7li«  ^ 

^ibiV/^i ;  Gocciieb  Dachtler.      •  -'■  m 
Emigliani  ou  Emilkai  ^  Pmi»p#im^:'N«|  ^ 

Miniani.  '        -       M 

"EmoTLCtiMSyStefhânHS  i  Théophile RïjS  ' 

naud.  -1 

Engftcrus ,  Hnldriats  :  Jean  Brcnrias.  I 
Enotus ,  EverharÂHS  :  Martin  Becaa.  | 
EpidctusPhilofbphus  :  ArrianusNîco- 

medienfis  paUa. 
Epîtimus  jindrtas  :  Hartmannus  Bcye-    ' 

rus. 
Etandre  :  Honorât  Laugiet  de  Porche- 

rcs. 
Eràrmus3  Defiderins  i  Guillaume  Lilius 

ou  Lcflc, 
Ercmiçola,  (7r4//i>/i/  :  Hippolytc  de  S. 

George. 
Ercmire  EMcionitc  i  Eufcbi  :    Pierre. 

hWxx  doHUHX^ 
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ïrhardus  Francus  ,  Georgins  :  Michel 
Gafpar  Lundorpius.  ^ 

^irneft  LantgravcdcHcflc  :  Adrien  & 

Pierre  de  Vva'emburg. 
;,  JErynachus,P^«/»/  :  Jean  Baptifte  Sin- 
nigh. 
'  JErythrafus  ^Janus  Nicius  :  Jean  Vitto- 
rio  de'  Roffi. 
JEfclave  Fortuné  :  Michel  d'Amboiie  de 
Chcvillon. 
,    Jpfperant,  r Humble  ;  Jean  le  Blond. 

L'Efpinoeil ,  Charles  de  :  François  Ga- 
r        rafle. 
•  Eftanco,  Clavedandeli,  VafcoDiaz  de 

Frexenal. , 
%■  Etiro  Partenîo  î  Pierre  Aretin. 
I    Errobius ,  Joannes  :  Jean  Berotius. 
3^  .Ettohyille,/fy?^«r  de  :  Blaife  Pafcal. 
^   Ettore  RocoDclla  ,  Marco  :  Charles 

Torre. 
:     Evandrophylax  :  Vincent  Calzavelia. 
■'    Eyangclus,  Licentms  :   Beatus    Biidius 
f-;       Rhenanus. 

Eubulius  :  Methodius  de  Tyr.  falea. 
Eubulus,  IreuAHS  :  Herraan  Conringius. 
Eucbarius,  Eligins  i  £loy  Houcbart  fa^ 

lea, 
Euclides  Catholîcus.  ^i^^^Ferrerius  ly* 

aùrés. 
Eudasmon  -  Joannes  ^  jindré  ;  Gafjpaf 


Scioppius  éUmimx. 
Eudocia  Augufta  ;  PeJagius  Patricim, 

JjBueenius  T%e0fbit^  :  CaiiparScic^piBlj 

4êHteHx.  ThMphile  Rayxuuid  «  vi:^ 

femklabU.       ;  ^ 
Evirâtusou  lAoidùoSs ^  f^éÊmtfis  :  Fi^] 

SophroniuSj  cy-MfPih. 
Europanis»  Limt^tCwmlhu  ^  Voyez  cj* 

devint  Corn. 

Eufehc  X  NicSoUs  lombacdL 
£ufèbe.:.  Jean 'des  Marais. 
|Ç"  Eufèbiis  ^  Jêénàtts  Smefinx  M  %  fà>k 

^higi. 
JEufcbiis^  PhiloméirHf  èk  t  Is^l^^Smu 

fteRoffi.  '\:  ^-\-'^-'^' 

Euftachius  oHflutofi  Ëutychîtis^:  Saint 

Bonavenmre,  ^/ii^  le  nomefloit  Jeaa 

Fidanza* 
Euftathius,  Su.  P.  :  Janus  Gnircrus. 
Eutichius  Alcxand;:.  :  Said  fils  de  Ba^ 

rrick. 
Eutyphron  :  Pierre  Petit. 
V^xclviffd  Alexandre  de  :  Jican  du  Ver* 

gerde  Haurannc. 
jExpolitus,  Acsdem.  :  Jofcph  Fotm 


Faber  j 
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^  Abcr^  ChriflophprHS  :  Thcodoric  01e 

Dictrichr  de  Witte.     * 
bricius  t  Robert  de  Mofhaim. 
briciuSj  Jacabus  Coffnof  :   Jaccj^ucs 
Sitmond ,  doHtenx. 
brîcius  Dancifcanus,Jtf"fe/i«i.  :  Jacques 
Golius.  .   . 

gel  :  Gilbert  Burnet  >  douteux. 
giaiii ,  OH  Phafianu*  :  N.icplasVilIani. 
Icïàio  Gnto.  Voyez.  ï)on^\txo  cy-de-  \ 

Ilopio  ,  Gahriele  :  Jean  Bonacci. 
luclyjean  :  François  rAlouctte. 
mianus  :  Qu ardus, 
no  fandi  Bcnedifti ,  Mariangelus  a  : 
Gafpar  Scioppius. 
nnius  Butanus  :  Hubert  de  GifFen, 
tbius ,  AntimHs  :  Honorât  Fabri. 
rina,  MarÙHHS  de  U:  HortenfcScam- 
nacca. 

rnefius,  Alexander  :  Marcel  Ccrvîn. 
rnefius,  OEl^vins  xD^itio  Tambou- 
relli. 

.ventinus,  jDi^7»«j:   Philippcs  Mc- 
lanchcon. 

ufto  y  BartholomdHs  à  fanUo  :  Pyr- 
rhus Siculus,  OH  Pierius  Platienfis, 

Aa 


j  j  ^.        Lifle  des  Auteurs  Jcffdfez 
f  cdcli ,  Aufonio  :  Jean  Baptifte  Lwl- 

zani. 
Fclicianus  ou  Fclicicarius  :  S.  Ccfain 

Felinus ,  Arettus  :  Martin  Bucer* 
FcrrarhîS,  Janus  Alexander  y  ou  Alc^ 

xius  :  N.  Fabricius. 

Ferricr^  te  Jîeur  ^if  ;  Jean  Sirznond. 
Fidc ,  Hieronymus  i  fdnSéi  :  Ricbaii 

Simon  y  fanx. 
Fidcio  ,  François  \  Matthiei|cle  Moor^ 

gués. 
Fidclis  Vcrimont^nus  ,  Annofus  :  Jcaii 

Floydc. 
Filalcto,  Ployez.  Philalctfaes ,  cy^afris. 
TihutOy  Flaminio:  Fiançois  ï^uIvioFnif 

goni, 
Filergices  Academ.  Voyez,  Cinonii^  g'* 

après, 
Filoteo.  yoycTL  Philothcus  cy- après, 
Fioierti  da  Vernio  ,  Carlo  :   Pienc  del 

Conte ,  dQtitenx.  Jean  de*  Bardi ,  ^m- 

tenx, 
Firmianiis,    Petrus  :   Zacharic  de  Li-» 

ficux. 
Fishems  yjoannes  :  Martin  ^Mcztydoit^ 

tCHX. 

Flaminius,  Lhcîhs  onLucivHS  :  \axç3^ 

Marin«xus. 
Fhminius,  Le  fieur  :  François    de  U 

Noue. 
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mus  y  ^mandus  :  David  Blondcl. 
iims  y  fanElns  :  An^iftafe  le  Sinaïcc. 
)j  u4ngelo:  JeanTuricl  <lc  Roxas. 
titia  y  HieronpBUs  v  Fernando  Chi- 
os  de  Salazar. 
lus  :  Vander  Hacr,  &c, 
riTL^Joannes  :  Antoine  Poflèvîn. 
nus 3  ou  flutûfl  Delà  Fontj  René: 
Uis  Rïclieoînc. 

nus ,  OH  flntofl  Fontaine ,  Fran-" 
s  :  Eftienne  Binet. 
ine ,  LoHts  :  Foyez.  le  titre  de  S. 
rcel  cy-  après. 

y  Moderata  :  Mcdcfte  du  Vuis  ,0H 
tofl  del  Pozzo. 
tta  3  Friartê  :  Ange  Mathieu  Buon- 

a 
^« 

ou  Forenfîs ,  f^incentins  :  Nicolas 

anî* 

j  Jacobus  a:  Sebaftien  Bercttari, 

is  ,  Fulgentius:  Henry  Noris. 

Chriflophle  de  la  :  Martin  Fumée 

jenilly. 

"^aul  de  la  :  Adam  Fumée  des  Ro- 

s. 

Flore  defaintei  Gabriel  Gerbe- 

,fo ,  Tedro  Femandez.  :  Jean  An- 
e  de  Vera  &  Zuniga. 
efchi,  Ottaviô  de  :  Benoît  Giu/li- 
li.  A  a  i j 


j(j         Lifle  des  auteurs  ^égulfé}^ 
Franccfius ,  Ludoyicus  Pctrus  :  Man 

de  Roa. 
Franccz  ,  N^biU  :  François  Pcrrot. 
Franchi  y  Francèfc9  :  Emmanuel  Te; 

ro. 
François ,  Claude  :  Alphonfç  le  Mo: 

&  Claude  Morçl. 
François  ^Reni:  Eftienne Biner. 
Francus  ,  françifcHs  :  Claude  de  S; 

maifê. 
Francus,  Gcorglus,  Ployez.  Erhardus 

devant. 
Francus  ^Joannes  :  J.  de  Monte-Reg 

ou  J.  Mullcr  ^  dit  Regiomontan 

falea. 
Francus ,  Theophihs  :  Srmon  Vigor. 
Franolpinus,  oh  pfiétojl  ^  Tranfalpii 

Neotericus  :  Jacques  le  Moine. 
Frevill>  Robert  :  R.  JeniCfon. 
Fndbçrg,ChrljHarjHs  Gottlieb  von:  Gu 

Ferdinand  d'EfFeren. 
Friedberg  ou  Frideberg,  Wahremnndi 

Philippes  André  Oldenburger. 
Frigf do- monte  ,  GuiHelmus  de  :    H< 

nand  de  Pron-le-Roy. 
Fiizius  yjoâchimus  :  Robert  Fludd, 

deFludibus. 
iFroimonr,  Lejieur  de:  François  Del? 
Frondator,    Merçnrifisi  Emçry  dç 

Çrpix. 
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Fronto  Caracotta,  HippolyttiS:  Pierre  da 

Moulin. 
Frudhiofus  Epifcopus  :  Jean  Ferrer* 
Frufcadino,  Cefare  Leone:  François  Ma- 
rie de  Luco  Sereni^ 
Fugicivo  Accadem.  Indomito  :  Auguftîn 

Lampognani. 
Fulgentius  :  Libert  Fromond 
Fulgofb ,  Rajfaele  :  Raph.  Fregofe. 
Fulvio  Savojano  ^  Vdlerio  :  Jacques  Ca- 

ftcllani. 
Furnefterus ,  Zacharias  :  Hugues  Do- 

ncau  ou  Dotiellus. 
Furftencrius,  CdfarirtHSilEùiic  PuffeA- 

dorflF,  doHtenx.  N Alcxandri, 

doHtenx.  Ludolphc  Mugon ,  douteuse 
Godefroy  Guillaume  Leibpiicz^VM^- 
fembUble. 

G 

GAbâlis,  Le  Comte  de  :  Vjibbê 
de  Villars, 
Gabrias  :  Ignatius  Diaconus.  faled. 
Gaëtano  ,  Silvio  :  Auguftin  Viale. 
Galerfis  :  Fclician  de  Silva. 
Galiardi ,  Facibonio:  Boniface  Agliardi. 
Galindo:  Prudentius  Txcc^SÇ.falea,  imo 

Prudentius  eft  Galindo. 
Gaîindus  Cantaber  ^  FortHnius  :   Gaf- 
par  Scioppius ,  donteitx. 

A  a   iij 


jjS  Lljle  des  Anteurs  diguife? 

Galiotus  Galiaceus  Karelfberghis:  Con- 
rad Saiiucl  Schurtzfleifch. 
Galiftoni ,  Mdfoto  :  Angélique  Aprofior 
Galiftoni,  Cdrh  :  Angélique  Aprofio. 
Gillerius ,  Nicolàusi  Antoine  Poflcvin. 
Gallus ,  Joanms  Baptifia  :  Jean  de  Ma- 

chaud. 
GûluSyOptatus  :  Charles  Hcr{enr^ 
Ganajus ,  oh  de  Ganay ,  LudovicHs:  An* 

toine  Vaira. 
Gangapano ,  f^entidio  :  Paganînus  Gau- 

dencius. 
GzTcizyJkon  :  Pierre  de  Alvaf&  Aftorgar 
Gavardo  Vacalerio,  Ginnejîo  :  JeanSa- 

gredo. 
Gazonval ,  Léfieur  r  Jean  Sirmond. 
Gebhardus,^/7^«w^  Wcrnerus  :  Hippo* 

lyte  Colli  qh  à  Collibus. 
Gembcrlachius ,  GHilUlmHs  Rodolfhui: 

Antoine  le  Brun. 
Gcnari  oh  Januarius,  Paolo  :  Angelique^ 

Aprofio. 
Gendre  3  Lefieur  le  :  Guillaume  de  La- 

moignon,  avec  Olivier  le  Fcvrc  d*Or- 

meilbn. 
Gennadius   Patriarcha  CP.  :   Georgius 

Scholarius. 
Gcnova  :  Ignetto  da,  :  Inghetto  Contar- 

do  oH  Corrado. 
Cenua  y  Gcnovefe  oh  Genuenfîs  :,  Pailc- 
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ta  9H  de  Pafleribus,  Balbo,  Mongiar- 
dini ,  &c. 
GcorgtSiLe  Prieur  de  faint  :  N le 

Toumeux, 
Gcrardo  Bffagn.  Gonçalo  de  Ccfpedcs 

&  Mcnefes. 
Gerardus,  Petrns  :•  Faiifte  da  Longiano. 
Germain  Do(îJ:eur  ,  Le  fieur  :  Pafquicr 

Qucfnel ,  doHtenx. 
Germain  ,  Le  Jienr  de  faim  :  N....  de  la 

Vcrgnc. 
Gerroanicus ,    ConftantinHs  :    Philippe 

André  Qldcnburger.  * 

Gcroylcj  Alce  du  :  Claude  le  Goycr. 
Gcru,  Erre  :  Gcofroy  de  la  Vallée. 
Ghcrus  ,  Ratmtim  :  Janus  Grutcrus. 
Gibronte  Runeclus  Hancdi,  Refene:  Da- 
niel Schwentcr. 
Gielli  ûH  Gellius  :  Nicolas  Machiavel; 
Giraldinus,  Ja^ir/fw  ;  Chriftophle  de  Sa- 

cr^bofco. 
Gimontius  Sclavoncnfis,  Paulus  \  Jean 

Boucher. 
Giraldus  Patavinus ,  Bernardinns  :  ÇaA 

par  Scioppius^  douteux, 
Girard ,  Le  fieur  :  Talon  de  TOrat.  con- 

jointement  avec  Gir. 
Giron  de  Palaceda  3  Martinus  :  Jean 

Maranez  de  Ripalda. 
Gifcàiedroo»  Guifcarcdo:  Jacques  Pu- 

^he  ou  Pùig.  A  a  iiij 


^6o       Lîfle  des  Auteurs  digmifé:^ 
Giftcl  ou  Gh\&,c\  yjojfe  •  Amoroife  Zcc- 

bout.  ■ 
Ql^Lït^ino  y  Scîfio  :  Angélique  A profio.- 
Glas,  Le  Jienr  de  féùns i  N de 

faint  Uflans. 
Glottocrifio,  Fidemio  iC2Xïxi\[t  Scrofa. 
GlucKradius,  Chriftofhorns  :  Jean  Hart-  • 

man. 
Gobclinus  ^Joannes  :  Pic  1 1.  j 

Godcfroy,  Antoine'.  Ant^  Arnaud  &  4 

God.  Hcrmant ,  conjointement*  \ 

Godelmannus  yjohannes^  Georgins  :  Da- 
vid Chytraeus. 
Godcntiis,  AntonÎHs  de  :  voyesc  Ben» 

bellona ,  cy- devant, 
GofFar  OH  Gonaert  >  Antonms  :  Edoiiaid 

Knott  y  douteux.  Jean  Ylojàiz^douteux* 
GofFridus  Vindocincnfis;  Jcaa  Rofcc: 

lin  ,  douteux  ou  hupofi. 
Gongora ,  Luis  de  :  Carlo  Sperone. 
Gotlicb  ;,   Chriflianus  :  voyel(^  Fridb«g 

cy^devant. 
Gotwifus ,  Donatus  :  D,  Wi/art, 
Grafcdi,  Ctf//(?  :  Félix  Girardo. 
Grandval ,  Le  fieur  de  :  Jean  du  Verger 

de  Hauranne. 
Grâce ,  Félix  de  la  :  Loiiis  Richeomc. 
Gratianus ,  P^ulturius  :  voyez.  Ba{Iàrius> 

cy-devant. 
Grecnwayus ,   Grenaeus  ,    Greenwcld: 

Ofwald  Tçfmond. 
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Grierc,  Lefienr  ^tf;  Henry  Eftîcnne. 
Grifagni,  jIJIoïo  :  Guidubaldo  Bcna- 

mati. 
Grimming  ,     Rodolphns  :    Guillaume 

Gumppcnberg. 
Grifimani,  Darh  :  Jean  Ambroifedc 

Marini.  • 
Grofippus,  PafcaJÎHs:  Ga(par   Sciop- 

pius. 
Grubinîus,  Oporinusx  Gafpar  Scioppfus. 
Grundmanns ,  M.  Chrifi,:  Jacques  Ei- 

fenbcrg» 
Guadagno  ,    Ginfeppe    LortriXà  :  Paul 

Principe ,  oh  Prince. 
Gualterus,  Joannes  :  Janus  Grurcrus. 
Guerrcro  ,  Francefco  Antonio  :  Arclnn- 

ge  Bclbbni. 
Guerfens,  Cajus  JhUhs  ^  ou  Julien  de: 

Catherine  Fradonnct  des  Roches. 
Guevara ,  Pctrus  :  Pierre  Aligona, 
Gufo  de  Gufonibus  :  Auguftin  Colrel- 

lini. 
Guidicciolo,  Joannes  à  :  François  Ma- 

cedo. 
Guillelmi  ou  of  Williams  ;  J.  Keyne- 

fius ,  antrement  Neoportus. 
Guillelmi  ou  VvilhehTii  ;  J.  Harlemius. 
Guimenius,    jimadens  :  Matthieu   de 

Moya. 
Guymara,  Marc  Antoine  :  Jean  le  Bonj 

Aa  V 


'«(Tz-        Lïjtt  des  Anteurs  iigntfex. 

douteux i  Jacques  Cha^rpèncicr  ou  Car- 

^entier  y  douteux.. 
Guymiei  yCofhuis  :•  Jacques  Matédiali, 

douteux. 
Gylander  oh  Gylmannus ,,  ytdriatm: 
N  icolaus  Y  vifteus  , ,  dintcux^ 


H 


HAecHtànus  yLdurentims  :  £.  God»' 
fen-Hovcn.. 
nacres  yvoyel^  Cirinus  cj^-divdm, 
Hailbronncrus  ,>  Jacobusi  Gafpar  Bar* 

thius.  *  i 

Hallus,  £i/TvW«i.-E(î.  Oldcôrnc, 
Halyabis  ou  Haly  fils  d*Abac  :  Ifiac 

Ifraëlirc. 
Hanedi ,  Runedus  \  Voyez.  Gibronte  cy 

devant. 
Harafch  ou  Hiaraash  :.  R,.  Afchcr  ou 

Ashcr. 
Haravaad  ou  Harabad  i  Abrahahi  bat 

Dior. 

Haram:  Elie  Mîfrahi  ou  Oriental.. 
Haran  :  Nîffim. 

Hariaph  ou  Hâriph  :  Ifaac  Pbés  ou  Al- 
phés. 

Harcevelciu'î y  Gdff^^r  :  Nicolas  Sufiu$> 

douteux. 
J^folle  ,j4ma  :.  Elias  Ashmolc^. 


de  la  pretHiete  Partie.  46  j 

Haulctus ,  antreTnent  Howlet  >  Robcrc 

Perfonius  ou  Pearfons, 
iizMkn  yfJenricHs  :  François  Maccdo.- 
Hay  Bencdidinusy  Romarins  :  Gafpar 

Scioppius^  douteux, 
Hebius ,  Tarratis  ;  Gafpar  Barthiu^. 
Hcdouville,  Lejîeur  de  :  N...  de  Sallo. 
Hcerden  ^  Eitel  Friederich  von  :  Jean 
P  SchwartzkopfE,<!/e?//m/Ar.N,..  Heidcn- 

reich ,  douteux. 
ftldfter  ,  D .  :  JeaiiGrothaus. 
Hclcnoceus  ,   Balduinus  ;  Jean   Loiîis 

Scionlcbcn  ou  Schonlebcn. 
Hcliocantharus  Borealis  ;  Michel  Sen- 

divogius. 
Henry,  Petrus  :  Jean  Baptifte  Guefiiay. 
Hephacftion ,  Eutychius  :  Bonaventure 

Schmidt  pu  Vulcanius.- 
Kerciniahus  y  Fabius  ;  Jacques  Kellcr. 
Hermannovillanus ,  Didpnus  :   Tho- 
mas Clagius. 
WerïTianni,  Ba^lius  :  Jean  VvefTcls  de 

Gansford. 
HermannusCoIonienfis:  Jean  Gropper. 
Hermodor^  :  ] acqucs  de  Che vanes. 
Héron  Philofophe  :  Maxime  le  Cyni- 
que, 
flerouyal ,  Antoine  Vion  de:  Hyacinthe^ 

ou  Jacinte  Carme. 
Herpin ,  Keni  :  Jean  Bodin* 

M  vj 


5(>4         ^^fi^  ^'^  Auteiêrs  déguif^ 
Heffiandcr ,  Chriftidnas  •  Théodore  «fcl 

Beze^  douteux.  Chriflophle  Heids-! 

û^LTius  yVréty^fembUéle. 
Hd ychius>  CamiidHsi  Pierre  MambroD,! 

dâHteux.  François  VavaÛcur  ,  vn^^ 

fembUbU* 
Heyland  j  Gmlieb  :  Henry  Vycfïicr  a 
Henry  Gcbhard  ,  ou  Henry  Gerhaiéi 
Vvcmer.  j 

Hibcrnus  >  Ltonârdus  :  Paul  SherlogL, 
Higatus  y  RanmÎHS  :  Ignace  Huarte. 
Hupcricus  ou  Hclpcricus  j  Ferius  :  Al- 

CuiliyJoHtCHX^ 

Hifpaniolus  y  Joannes  r  Bapcifte    Maa-î 

toiian. 
Holophcrne  yTmbal  :  Bonaventure  des 

Pericrs  y  douteux»  Geoffroy  de  la  Val- 
lée y  douteux. 
Homcms    Auricularius  .*  Angilbcrt  de 

iàinc  Riquier^ 
Honorius ,  Philippus  .•  Julius  BelIus^Ju" 

les  BcUi. 
Honuphrius  Cifiercienfis  :  Chrîfloâle 

Borri  ou  Burrhus. 
Hortibonus  :  IfaacCafaubon» 
Hofpitalius,  Daniel  :  Gafpar  Scioppius, 

douteux. 
Howlec  John.  Voyez.  Haulctus  cy  ^  de* 

vant. 
Hubcrcinus ,  Léo.  Voyez,  à  fànâo  Dio'» 

TijCio  y  cy 'devant. 
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âHumbcrtus  Afccra,  Cartuf.  ^François 
il-      Maccdo. 
Hypcrctes,  BafiUnsi  Samuel  PufFcndorff 


'^ 


3  T Anflbnius  Campcnfis ,  Robertu^  :  hn^ 
i   Jdré  Voidovius-. 
Jîhuarius  Fronto ,  QtiimHs  :  Jean  Sir-r 

mond. 
Jafithcus  :  Raphaël  Fabrctti. 
Ichanom,  Itenew  :  voyez.  Itnegluf  cji^ 

après. 
Idiota  :  Raimond  Jardani. 
Jchubi  :  Jckuticl:  fils  de  Juda. 
Jcmicms  y  Joarines  :  Pierre  Pazmany* 
je(u -Maria,  Chrifiephorns  4  :  Chrift.  de: 
*       Cabrera^ 
JefurMaria  ,    Gerardus  a  :   Ambroifir 

Roca  de  la  Serna. 
Imbroll.  F^oye^Salyatorcy-aprés. 
Imocreba  ou  Ibmorcreba:  David  Abcr- 

by  y  ou  Abercrombe. 
Imperato,  Ferrante^  :  Nicolas  Antoine 

Stelliola,  - 
Incaminato  Academ,  Inftabile  :  Louï^ 

Valefîo. 
Inccrto  :  Jean  François  Loredana. 
Incerto  :  Dominique  Barcoli, 
Inccrcus:  SebailienFoisdeMorzilIa^^ 


<^(î    Lifle  des  Auteurs  déguift'^ 
încognituji  Michel  Ayguanus  ou  d' Ay- 

guc. 
Incognito  :   Michel   Aguayo   ou  d'A- 

f>uàio ,  différent  du  f  recèdent. 
Incognito,  AcadernicQ  v  f^oye']^  le  tlt. 

^TAggirato. 
Inconnu  :  le  Comte  de  Cramaii^  doth 

teux.  Charles  Sorel ,  douteux. 
Indinau ,  Donaes  :  Jean  David. 
Indomito  Accademico  :  Voytk  Fugitivo 

cydevAnt. 
Indris  Bocmo ,  Gio  \  Maria  :  Jean  Am- 

broifcdc  Marini. 
Ingcnuis,  Frdncifcas  de  :  Paul  Sarpi. 
Innocent  Egaré  :  Gilles  d'Aurigny. 
Inftabile  Accadem.:  f^oycz  liicaminatot- 

cy-devAnt. 
Intirizzato    Accadem.    Adormcntato  : 

Pierre  Jofeph  Juftinien. 
Inrronato  Accadem,  :  Alexandre  Picco- 

lomini. 
Jonas  3  Jiffl^is  :  Joflc  Kock  ou  Coch. 
Jofema  ,    Herrnannus    :    Jean    Ham- 

-iTier. 
Jofcphus  Schonaugienfis  :  Hildegondc 

Rcligicufe. 
Joflèval,  le  fieur  de  :  f^oye':t^U  Mothe 

cy^  après. 
Irenseus  :  Caelius  Secundus  Curio, 
Irenaru^,  Faut  us  .•  Pierre  Nicole, 
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IttmcuSi  Erajmiis  :  Ifàac  Wolmar. 
Irehicus ,  Franclfcns  :  Philippcs  André- 

Oldcnburper. 
IrreJoIuto  Acc4deffi.  :  Charles  Papin  oit 

■Papini. 
Ifauro,  Fileno  dt  ;  Gailgcs  di  Gozzc  du- 

Pezzaro. 
£*Ifle,  leJîeHr  de  :  Charles  Sorcl ,  dou^ 

tenx.  N......  de  Tiflc  Marivauh,  doH^ 

tenx. 
L'IÛCyRîch.de  :  Richard  Simon. 
Imeglufyltefiev  Ichanom  :  Fulgenîe  Sec- 
vice. 
JiuUen,  le  fienr  de  Saïmi  Godefroy  Her- 

manr. 
Jungermannus  ,  Hyginus  Thalaffins  ; 

Pierre  Merft'nne. 
Junipcrus  de  Ancona ,  VrancifcHS  :  Gaf-^ 

par  Scioppius. 
Junius  Brutus ,  Stephanus  :  Foyel(^i\x* 

rus  cy -devant. 
Juftinopoliranus  >  Thomas-  :  Bernardin 

Ochïn; 
Jufto  i  Enfebins  a  SanBo  :  Jean  DureU' 

K 

KAiferfteîn ,  Salomonà  :    Qiirinu*^ 
K.ulhmann. 
Karelfbergias .    FoyéK, .  G^otus^  Galis^ 


5^8      if/?'  ^^  JÎMUmrs  dèguifel^ 
COIS  cj'dfjémt, 

Kcrcocrius  Arcmoricus ,  Antùnius  :  De- 
nis Pcciu. 

YinQViyEdùUMrd  \  MathûsVvil/bn. 

KncgibaleiuSj//#/iryi7iirj;Gaipar  Sciop: 
plus. 


LAca ,  LdrCMndo  :  Charles  Cala. 
LxIiusFalginas^  Lucius  :  JuFes  Rc- 

cilchi. 
Lxtus,  AmhropHS  :  François  Duarcin. 
LxzuSyCalvûlius  ;  Claude  Quillcc. 
LarruSjPrrrwi  :  Pierre  Joyeux. 
J-xcus  yJnliHs  Pomponiits  :  Petnis  Cala- 

ber. 
Lamira  ,  Trefus  Ruitémus  :  Petr.  Tur- 

rianus  Ramila. 
Lamoltofo  ,  Andréa  :  Thomas  FardcUa. 
Lampugnanus  ,   Pompeins  :    Marquard 

Frehcr ,  doHteux. 
Lam  ël  ou  Lcmuël:  Salomon. 
Lando  ,  Pamfile  ou  Pamphilns  :  Jules 

Ncgrone  ou  Xigronius. 
Lanci  :  Guillaurac  Colleter. 
Lanrcvcîtius ,  HennannHS  :  Nicolas  Su- 

fius. 
LsLpidcyHippolyms  à  :  Jean  Joachim  de 

Rul'doitt,  doHtcHpç.  Joachim  Dranft 
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■^       ou  Tranfé ,  ^(?«/^«AJ.  Bogiflaus  Phi- 

lippus  Chcmnitius ,  fen  vrai-fembla^ 

ile. 
Lapide ,  Pacificus  à  :  Philippcs  André 
^      Oldcnburger. 

La(ca,//  :  Antoine  François  Grazzinf. 
J.2i(^2XVio yBtnedetto  :  Alexandre  Bcnct. 
Latinus,P<ir^«/  :  Dominique  Baudius. 
Lavaf ,  le  fieur  de  :  Guillaume  le  Roy  y 

dïr,  l'Abbé  de  Hautefontaine. 
Laval,  Afênjiiur  de  :  M.  le  Duc  de  Lui- 

nes  Loils  Charles  d^ Albert. 
Laval ,  le  fieur  de  :  Catherine  Agnès  dcr 

Saint  Paul. 
Laureranus  »  Xemardinus  :  Charles  Si-» 

gonius. 
Lazaro  Sacco ,  Otune  :  Charles  Coftan- 

zo  Coda. 
Lcewe,Jt<f»  de  :  J.  van  Heelu. 
Lcidhreflcrus>  David:  Didier  Heraud. 
Lellus  y  Jehannes  Lndovicus  :  Louïs  de 

Torres. 
Lclonato  ,  Odomenigico  :  Jean  Domi* 

nique  Ottonelli. 
Lcnisyf^ifjcerjtiHs  :  Libert  Fromond. 
LeoGlavicus,Z);â?yw«/  :  Thomas  Mazza. 
Léon  de  Modene  :  Salomon  Ufchi  avec 

Lazare  di  Graziano  Levi. 
Lcopoldus ,  LudovicHS  :  Léon  de  Jode 

ou  Léo  Judx. 


1 7  o    Lifte  des  jintcurs  digHifix, 
Lepidus.  Voyez.  Comicus  cj-devdnt, 
Lcpra,  ThrdfybHlus  :  André  Dinnerus^^ 
Lctfac:  Caftel. 
Liberi  js  à  Sando  Amorc  :  Voyez.  Amo^ 

rc  cy-devant^ 
Libertinus ,  Clemens  :  François  Manoël 

ou  Emmanuel, 
ï-ibertus  Aquilonus  :  Bercilus  Canuti. 
Lichurdus  Ncocomcnfis  :  Jean  Jacqu» 

Huldricus. 
Licinio  Taba  >  Poglo.  Voyez,  Taba  cy- 

après. 
Licinio  ^  Publio  :  Nicolas  Craflo, 
Licinius  y  Alarcus  :  Gilles  Ménage. 
Ligurino,  Mirtio  :  Pierre  Jofèph  G^ii* 

ftiniini  v 

Lindius,  Stephanns  :  Jean  Caftel. 
Liniculki,  jSp^»««  Stephéinns  :  Jean  An-' 

roine  Caprini. 
tipfi-is  ,  jttfins  :  Melchior  Goldaftvis 
JH-zimin^fcldius ,  apparence  d*impo^m 
Liftrius ,  Gerardus  :  Didier  Erafme . 
Locmatl;  ECopOypalea, 
Loemcliiis,  Hermanns  :  Jean  Floyde  ou 

Lloyd. 
Loo ,  AdriattHs  van  :  Thomas  Saillius^ 
Lopez ,  DominicHs  :  Faufte  Socin. 
Loranîcu$,J«//«/  :  Louïs  Carnolius. 
Lorgc  de  Montgommery  j  M.  le  Comte 
de  :  René  Ouvrardv 
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Xovmc  y  le  Jteitr  de  :  Jean  du  Verger  de 

Hâuranne. 
Loifcau ,  Charles  :  Antoine  Hotman  ,. 

dûHtenx 
Lucanius  &  Lucianus  :  Calvin. 
-  Lucifer  :  Nicolas   Orcfme   ou  d'OreC- 

mîeux. 
Luck ,  C7W,  ou  Godlucius  :  Roger  Tui» 

ford. 
LudovifiuSy  Prmctf^j  :  Virginio  Cefarini» 
Lunowflci  y  Lucas  :  Ga{par  Savicki. 
Lupa^  jllcmio  :  Ferrante  Pallavicino. 
iMminSyPetrus  :  Mathieu  de  Gracow. 
Lufîninas  3  Euphormio  :  Jean  Barclay, 
Lufîno ,  Gie  :  Oabrielc  jtntoniê  :  Antoir 

ne  Jules  Brignoïc, 
Lufancy  :    Beauchateau^  Cela  regarda 

feHt-eftre  les  Imfo fleurs. 
Lys ,  Samuel  du  :  Simon  Goulart. 
Ly-yo  fan  -•  Jean  Bapcifte  de  Moralcz; 

■  M. 

MAccati  y  Graz.ia-Deo  :  Jean  Bapti- 
fte  Agocchia  de  Boulogne. 
Macer  Jurifconfulcus:  Vvolcmarus  Kir-t 

ftenrus.  y^ 
M^ccYyJean:  J.  le  Bond'Autrcville. 
Macer  Senior  y  Nicodemus  :  Afcanius 
Pcrfius  y  douteux.  Gafpar  Scioppius  , 
vray-femblable. 

Mzcnn\xs ySalmonius  :  Jean  Salmon,  f  ^? 
lea^. 
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Madathanus ,  HenricHs  :  Adrien  Myn- 

fichr. 
Madianus^  Tondntius  :  Antoine  Damia-» 

ni. 
Madrid,  Francifco.  Antonio  de:  Gabriel 

de  Moncadaj 
2^i^gcnhor{ki\x$y  JfilUnHS  :  Gafpar  Koch. 
Magirus  ,   Marcus  AntontHs  :  Pierre 

Scholicr  ou  SchuUcr. 
Mignalpina  :  Gio  :  Tanto  :  voyez.  Tanto 

cy-aprés. 
Magnefius ,  Htigo  :  Hugues  CaveU« 
Mainoldus  Galeracus  ^Jsçohhs  :  Charks 

Sigonius. 
Malbcrg ,  Alhertns  :  Philippes  Bebius; 
MaIcome(îus  yJo4nnes  XichdrdHS  :  Guil- 
laume LudwelL 
Mandrini ,  Snlpicéf  de  :  Jean  Sirmoni 
Mancs  ou  Manichcc  :  Cubricus ,  faUd. 

Manriquc  ,  Pedro  :  Guillaume.  Rate  ou 

Battcus. 
Mancuanus,  Baptijla  :  Jean  B.  Fiera. 
Marc,  l'Ahlfé  de  Saint  :  N,...  Amelot 

de  la  Houflaye. 
Xlarcel ,  Louis  Fontaine  fieur  de  faim  : 

Zacharie  de  Lifieux. 
Marcfcot,  GmlUttme  :  Papyrc  le  Maf- 

fon. 

M -in a  y  Ignatius  afanBa  :  Jean  Bapriftc 
Cacala  ,  douteux.    Michel  de  Moli- 
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nos  y  vray-fernblable. 
ManniuSyPra^icifcm  :  Jean  Sax  ou  Sachs 

de  Frauftadc. 
Marius  3  Hieronymtiê  :  Caslius  Sccundus 

Curio. 
MarfiUy  ,  Paul  Anteine  :  Ifaac  le  Maî- 
tre de  Sacy  ,  conjointement  avec  Ni- 
colas Fontaine. 
Martignac  ,  Jo^nnes  Baftifla  :  Nicolas 

Riquel. 
Martinez,  J'^rf»  :   voyé^  Bahamonde  & 

Fragofo ,  cy-dejfus. 
Martinus  :  Raphaël  de  Vilofa. 
Mas,  Théophile  du  :  Symphorien  Chanï- 

pier. 
Mafarellus ,  jingelus  ;  Les  Théologiens 

de  Neuftadt  en  corps. 
Mafcurat  :  Gabriel  Naudc. 
Mafius  y  Gilberttu  :  Henry  Bacrfius  Ve- 

kenftyl. 
Mafl'alia,  Mexim  à  :  Claude  de  Saumai- 

fe. 
M?flbn ,  Papyre  \  Gui  Patin ,  Jacques 

Gillot,  &c. 
Maflbniusi'Chriftîanus  Becmannus. 
Matagode  Matagonibus:  François  Hot- 

man. 
F.  Mathieu  :  M.  Feydeau. 
Maih^pus ,  Françifus  :  Editions  Mac-ma- 

hone, 
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Matthania  ,  NdthéinAel  t/ElUnm  :  Dic- 

trichtus  Dorlchius. 
Maxco ,  f^altrins  :  Ifmacl  Otxcau. 
Maycrnc  Turqucc,  Théodore  :  Seguin  & 

Akakia 
McdiMsJocofus  SeverHS  :  Scbafticn  Mit- 
.   tcrnachr. 
Mcdzibofius  ou  Micdzibos  :  Albcn  Ro- 

icizcwlki. 
McgncdinuSa  Vidlor,  Pagius  :  Uyîcn- 

bogacrt ,  Grcvinchovîus  ,  Borrius, 
Mcy  ou  Mci,  FrAncifcHs  :  Franc.  Rai- 

naldi, 
Melampodio,  Falcldio  ;  Jofeph,  degli 

Aromatarii* 
Melanchthon  , /^ /7r«r^  :  Jacques  Pi- 

neton  de  Chambrun. 
Mclanchthon,  Philippw:  Jean  Brentfu.^ 
Mclandcr,  Philoxenus  :  Gafpar  Sdop- 

pius. 
Melanga:us  ,    I/:ppoph!lus  :  Philippes 

Melanchthon ,  ou  Schwardzcrdc. 
Melcagcr  .•  Balthafnr  Venator. 
MelenQ^royGianadsrio  :  Jean  André  Mo- 

niglia  ou  Moncglia. 
Melilambius  ,  j^mbro/ius  :    Balthafar 

Schuppius, 
Mclifone,  j^ndrovinci  :  Alexandre  Taf- 

fbni. 
Meliflus,  Philander ,  &c.  :  Jean  MaU 
lara,  Fcrnandezdc  Hcrrera,  &c. 
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Melrofe  :  JeanCaramiiel. 
Menarc  y  le  fieur  :  Godefroy  Hermanr. 
Menu  ,  le  fieur  le  :  N,....  le  Maiftrc. 

Mercator ,  Antonim  :  Jacques  Cujas. 
Mcrcator ,  Antonitu  :  Marc  Lycklama. 
Mercurius  Britannicus  :  Jofeph  Hall. 
Mere-Sotce  :  Pieyre  Gringprc  de  Vau^ 

demonr, 
Merusj  PafjHillus  :  Conrad  de  Zutphen 

d'Achtevelr. 
Mefnil  Jean-Baptifte  dn  :  N........  Ro- 

fîmond. 
McfTallinus^TT^/^  ;  Claude  de  Saumaife. 
Michael,  Eliachim  :  Jean  Defmarets  dç 

S.  Sorlin. 
Michalbwicz  Zagielus ,  Martinns  :  Jé- 
rôme Srephanowftci. 
Micheli,0/wîfr;o  de:  Jerônuedc  Savone. 
MigcOy  Joanrres  ;  Gafpard  Thaumas  de 

la  Thaumaffiere, 
Minore  ,  Teofilo  il  :  Archange  Rocca. 
Minuccio  Minucçi  :  Paul  Sarpi ,  fa:  x 

OH  douteux» 
Mirireus  Onatinus  ,  RoUndus  :  Martin 

Antoine  Deirio. 
Mircio.  Ployez,  le  titre  Lîgurino  cyde^ 

vant. 
Mifenus  :  Chriftianus  Simon  Lithus, 
Mifoponcrus:  ifaacCafaubon. 
Mifoponero^F;7(7jî/a  :  Angélique  Apro- 
fio. 


> 7 ^    LéiL'fledes  jlntiurs  diguifez. 
Mifofcolo^jEiirtfM  :  François  Pona. 
Modcro  ,  ToafcÎQ  :  Thomas  Odcrico. 
Modeftin  :  Jean  Pierre  Camus. 
Modcftus   Pacimontanus  ,    f^eranim 

Georges  Caffander. 
Mocrbecanus  3  GuHlelmms  :  Thomas  J 

Caniimpré. 
Molina,  Tyrfoiex  Gabriel  Tcllez. 
Mombrigny,  lefictir  de  :  Pierre  Nicole 
Mendier  /Melchier  :  Goldaft  d*Hai 

tninsfcld^doHteHx »  Simon  Goularc^^i» 

tenx. 
Moncra^  ^^^iEr^if/iDominiquc  Minutoli 
Moni ,  lejîeuri  Richard  Simon. 
Mont  3  lefieur  du  :  Ifaac  le  Maiftre  à 

Sacy. 
Montagnes  3  le  fieurdes  :  Jean  Sirmond. 
Montagnes,  François  des  :  voyez.  :  Mon- 

tanus  cy-afris. 
Montaldo  ,  Chriftianus   de  :  Chrcfticn 

Hohburg. 
MontaliC,  Lo/i//</f  :  Blaife  PafcaL 
Montanas  y  Francifcus  :  Louis  Richeo- 

me. 
Moncdieu  y  B.  de  \  Florent  Chrétien. 
Monte  ,  IhHhs  de:  Mekhior  Voets. 
Monte- laboris  ,  Conftantins  de  :    Jean 

Thuilius. 
Monte-fperato ,  LHdoviçHS  de  :  Hermar 

Conringius. 

Monrc-Tonalij 
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Monte  -Tonali  y  Zaninus  Pet9lottHs  ài 

Annibal  Raimond. 
^ontholon  ou  Monchefon  \  Jfie^iétn 
.    Pierre  Coton. 
Mont-facré ,  Olenîx  du  :    Nicolas  de 

Montrçux* 
Monzambano ,  Sevcrînus  de*  Sattusel 

PufFendorfF. 
Morafnfcs,  Antonin  :  Jean  Martinon,  ■ 
Moralez ,  Andrew,  de  :  Martin  de  Roa. 
Morfius ,  R^dericHS  :  Henry  BriiicKc;- 

low. 
Morus ,  Alexandre:  Pierre  du  MouKjn 

le  Jeune. 
Moia ,  Harminms  de  :  Herman  Fabro- 

nius. 
Mofchus  S  idonius  :  Moy fe.  falea^ 
Motte ,  R.  P.  Seignenr  de  /4:  Jean  Lpiiis 

d'Amiens. 
Motte ,  Le  fiewr  de  U  :   Antoine  Ar- 
naud. 
Motte  y  Le  Jieurde  I4  :  Pierre  Thomas 

du  Foffé.  ' 

Motte  ou  Mothe-JofTe^val  d'Aronfcl, 
.  Le  fienr  de  U\    N...  Amelpt  de  \% 
.  Houflfaye  d'Orlcans*      \     ; 
^pufnier  ou  Moufnerius  j  Ptf(r«r/:  Ho^ 

^  jïorat.Fabri. 

Muela,  Terzjan  &  :  Laurent  Mathea  & 
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5^8         Lijh  des  yfuteurs  diguifeK, 
Mulots  Lt  Dodenri^  Mathieu  de  Mour- 

gucs. 
Muofccoâ  y  Rdphdel  Sulpiems  k  :  GuiL 

hume  Jockcr,  dêuteux.  Juftus  £ckar< 

dos ,  doiHetêx. 
Munfterus   Hypobolinisus  ;     Gifpai: 

Scioppius  »f^v€. 
Mufxus  ;  Moy&.  fdled. 
Mufirus,  Linus,  Orfrfieas;  Monafi» 

theuil  3  Pithou  ,  LoyfèL 
Mufageces,  Voye^JU  titre  Décoras  ^^^ 

dcffks. 
Muiamberms  >  CUêkUus  :  Theodote  i$ 

MarciUy. 
Munis ,  PempiiHs  ;  Paul  Bombino. 
Mylius  ,  Braffims  :  Jacques  Gtetfer. 
Mylonius>A^'/^M^:  Amotne  Poflèvki. 
Myen  j  En^cbinsi  WoIflFgangus  Myf- 
culus. 

N 

NAcatte! ,  Lpetri  :  Trcâlo  Ltucects, 
Narciflc:  Jean    Loiiis  Guez  dp 
HaIzzc^  pdffivè.  fdUd. 
Nafcofto  jt€€éuUm.iT2nctcào  CottoBÛ 
Nafturzius»  Pnrms  /JcanLouis  Prafdu 
Natalis»  AUraui    Abraham  Remyi 
dêtttemx.  Jean  Sinnond  ^    éUmetUft 

Nâdianacl;  Daniel  Toflànos. 
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îïébeldbavius  .^ftuimes,:  Cfariftophle 

Pczelius. 
Ncbrfllènfis  ^  ^ntwmm  :  Jc^  Loiiis  db 

la  Cet)da«  ,  : 

Ncgleâus  5  Académie.  Romanus  :Bar- 

thdcmy  Totoâotti.' 
Kemne  da  Nfiro  .*  Jean  Bapcffle  Agqo 

chi  ou  Agocchia. 
NcUi ,  Pietro  :  André  de  Berganie. 
Nczcckins,  Nathanail :li!hcoÀotc  &c 

Beze* 
NcufFer,  Bruno  :  Ffançois^Maccdo, 
Nicander  3.  ^«y^n^/  ;  Âini).  de  Vie* 

tona. 
Nicanor,  Lyjim^hus  :   Jean   Lcflc, 

douteux.  Henry  Leflfi  >  douteux*  Jean 

Corbct ,  vrayfemblakle^ 
NicaAus^    CkelieUmus:  Jean  B4ptiftc 

Sinnigh.        , 
^Nicius  Ery threus  ;,  Janus:J^oyez  Ery- 

thrcus. 
Nicolaïdes,  Theophïlus  :    Valcncinus 

Smalcius. 
Nicockon  :  Mathieu  de  Maurgues. 
Nicocicontc,  Collenucch:  Vitiorio  Sirî, 
Nicoiucci  3  jifmuiio  :  Nicolas  Machia- 
vel. 
Nigris  ou  Ncri ,  Jofeftms  de  /  Jof.  Fo- 
•    tjus. 

Nificllida  Vernio,  W^;?tf/BcnoiilFio* 
.  xetti«  £b  ij 
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5  8  o         Lifte  des  jlùteurs  dîffdfez. 
t^oh^^Jean  :J.  le  Bon  .H^cetDpôlitaiâj 

ou  d'Autrcviflc.  .^î,    .   ,  < 

No<îlinot,  jfu/ôfimr  T  Antoine  Cotohî. 
Nomifcnti,  GiroUmo  :  Alexandre  Taf- 

foni. 
Norbin ,  Jedm  :  Jean  Ërinori. 
Npringius  ^  ZiW/yj  :  Jules  Negrone  oii 

Nigroïiius.  '   .      , 

■   '    p     :  V'     \ .  :  V 


•  • 


OCeila,  TiébertM  :  François  de  h 
Mone  le  Vaycn  i 

Oftavc  •  N»......;  C^fta^Vdc:  Lyon» 

OcdicKoyius  :,  Joannts .'  J.  Erhard  pu 

Reinhard  Zie^êr. 
Oligenius»  ChUmms:  Fabîo  Paolini^ 

ou  Paulinus. 
Onak  ou  Opk  :  Onkelos. 
Onacinus^  Roland:    f^oyeT^   Miriicus^ 

cydevant. 
Qnuphrius.    Vo^ez.  Honuphrius  ,  cj 

dtVMtt. 

Opalenus ,  Lmc4(  :  Paulus  NaroccUus. 

Ongene^  Adamantius.  ^<^7^^  A  daman- 
nus  cy- devant. 

Ormegrigny  ,  Le  fiemr  de  :  Pierre  da 
Moulin  }e  ieune. 

Ofitco^  Lucide  :  Loiiis  Sc^u 

Oibrius  y  Petrm  :  Jean  Baptiftc  Vçncu 
ou  Vq:ax,     '    ^         .  *  .  ^^ 
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Q%on4^y.'^r^nif:.  Antonio  Alfcri. 
OtreB  i  EedUlfm  :  Robert  Fludd. 

Oxyorus : ;Mt>riuigUv  .'    '  . 

-   r    ■■   .  .  - 

t> 

I^Accmùtus  Analyticophilus ,  ^omt- 
f.I^^  î  Y^RÇeîij:  Plaçcias. ,  ^ 

PacidiuSj  Jdcohpis  :  Jacques  Godeffoy. 
PôCîficusi  *  Hermanniu  /^'Chnftophlcr' 

Herdcfianus, 
Çicifique  4'Avranches  :  N...  des    De-" 

fèrts. 
Eft^iîporîraniîs^  a^f^cranim^  f^oyez.  Mo-* 

deftus  y  cy- devant.  ;  ;.; .,  .; 

Pacius ,  Dffidmm  v-  Gnillaume  Saldc j" 
.nus.       •  ^      . 

Padilla  D.  F.  :  Antoiftc  de  Lebrixa  ou 
^  N^briflcnfîS». .     :   - 
Paç<^n  Sç  Pythagôras  :-  Jjîan .  Jacques. 

Hardçr  &  Jean  Conrad  Pcyer. 
P.agnâlmino  ,  6io  ;  ISontd  :   Auguftin* 

Lampognani.  .       -      • 

PalaÇeda  >  Jdartinde  :  F&ye^i  Girçnirjr*' 

defftiS.  .■'.-,■ 

jj  «...       .    .  ■  .     -. 

Palseologus,  PhiUrfmfH  :  Martin  Lar- 

-.A;poy.-;-;îr.;:  -.  -;.  v.-' -.•■, -v. . '•■  '•;'..  .  - ■ 
Palacophilus  :  Jacques  Mcntel. 
Palme riu«>J<9^»/rtiV  François  Hotman^ 
Pah-nçrio,  yerante  :  Sebaftien   Scara- 
bici.  B  b  iij 


PslttotiK»  >  Câorb  L^BÊMT^coL  Bapnffér 


Pa&imbas  ,  £^&tf  ^  Pari  BcliL 
Fuslems  y  oa  Bamien  OéL^étr  :  GiQeS 

Httimias. 
FmdoduBiiSx  Htiisgz  Gcillamnc  Po* 


l^imociiErs  ,  Céi&u^  Gi^ocins  Huik 


finnis» 
Pamrgiis,  t^miatim  »  Jeas  Bapdfe 
Moiin* 

toinc  le  Briii* 
PapciD  3  i^#nf  *  I.ii!fCR  joiibctt* 
FipfocKf^  AktxmÊàtrT  A^bctt  ^  « 

Albert  Tylcoirr<:r. 

Pamgcrio  &  Parâgcfias  >  Niêêtéms:  An^ 

geliqne  Apfofio. 
Pirafcliiiis  y  jMmir i.  Kpyez.  Cyfcaiiis» 

Paris  9  CtéimJkJk  :  Claude  <kbr  Place.^ 
Parifiiss  ;  Jacques  Lefcbaflier. 
PârKer  :  JoMlin. 
Pannaj  Artiumgtlus  <:  François  Ma* 

ccdc. 
Parochus,  Fiir/âr:  Adalbert  TylcowfxL 
PàrrhaCus^^^if^ J^4mx  :  J.  Paul  dcPa- 
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ï^artcniô,  FilofiU  :  François  lUatie  Fio- 

renrini. 
Pafcafc  &  Alicon  t    R. de    Vil* 

lars. 
Pgifcu\o,DitrHs  ii  :  Everhard  dcVvcihe* 
I^alTagerias^  RoUnd  :  Roi.  Rodalph.  de 

Paffcragiis. 
Padàvancius  >  BenediSius  :  Théodore  de 

Bezc. 
Paflâvant  ou  Paflcvcnt  Parifien  :  An- 
toine Cathclan  ou  Catalan. 
Paflavanc^  Le  :  Jean  Pierre  Camus. 
Paftor,  fetrus  HenricHS  :  Louife  de  F^*-^ 

dilla. 
Paftoris  5  jédétmHs  :  Rodulplrat  Mt^^ 

tinu^ 
Pacricius  Armachanusy<^/#;rMi/#r.*Coiv 

ttctius  Janfenjos» 
Pavillon ,  Nicol.  Georg.  PouUain  d*A- 

gem 
Pèche»  Penitene  :R.>     Piatthr,  o« 

Patris. 
Pegcus  j  i!hdrims  :  Georges  Phiiippes 

Harsdorfcr. 
Penfan  (^nunus^Fnc /m*  Vv  igandus  Caïf*        \ 

ponis.  _        '  \ 

Pentareus  Siderarus^  Fitrui  :  Fernandes         ^ 

Santander. 
Pcntito  jiecAdem.  :  Torqpiato  Talïb. 
Pepe  da  Suû  >  Crefitntlo  :   Alexandre 

B  b  iiij 


5%     Llfle  dtsAHÏtntsiiguîféX^ 

'    Taffbni  ou  Taflooé* 

Perdu ,  Le  vray  :  Pierre  du  Val. 

JPércgrinus  .•  Vincent  dé  Lcrins; 

Percgrinus  :  Jean  Ger(on. 

Pércgrinus  A.  S .  :  André  Schor . 

Percgrinus,  Conft^mius  :  Balduin  Jii- 
nius ,  ou  de  Jonghe. 

. Percgrinus;  Df/^rin/ /  Michel  Servct. 

Percgrinus,Ja<^;7;/w  ;  Pelgromius  Pul- 

.   lenius.' 

Percgrino,  Lelia  :  Pedrc  Hernandes  ou 
.Fernandez  Navarrcte. 

.Pqrçgrinus  ;  Conradus  Dominic» 

Percgrinus  :  Conradus  Benedidt.. 

Jfcttllius^  Jûluimes  :  François  Cofter* 

Periander  Rhœtus,  jimonins  :  Jean  Ai- 
bcnPorrner.  • 

Periers ,  BonAventHre  des  :  Jacques  Pc- 
letier.   '    _ 

Pernius  yj^dnnes  :  Jofcph  Crefwell. 

Pcrrie>  Ltfienrdç  la  :  F'ojfoL  Le  Buy^ 
cy-dejjus. 

Pcrftus  yjpatmes  :  John  Fisher, 

Pcfchcr,  Le  ficHr  du  :  N..  Barry. 

JPcrolottus  à  Moutc-Tonali,  ZaniftHs: 
Voyez,  Monte- Tonali  cy-dejfus. 

;Perra!:us  Ai^drçadçSa   LkSlatins  :  Jac- 
ques Srcin. 

Pétri ,  Chrifi  :  Statius  Bûfcherus^ 

Pccroniuîj/rf/o/i  :  Jean  David,» 
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VStffcxKom.rJoamès  :  Arnaud  de  Ton- 

Src. 
ag,Cir//îtfpWi^i  :  Janus  Grutcrus. 
Phxdrufs  :  Jacques  Gouciere  ou  Guche« 

nus. 
Phœdrus   Vokterranus  :  Thomas  In- 
.   ghiramio. 

Phafîanus.  f^^yez  Fagiani  j  cy-Àevanu 
Philadelphus  Roinanus,£»^tf«W;Fran* 

çois  Annat. 
Philadelphc,   Enfeh:   Théodore  d(( 

Beze. 
PhiladelphiTs,  Jrenam  :  Loiiis  du  Mou* 

Kii. 
Philalethcs    Polytopicnfîs  i   Hortenfc 

Landov 
Philalethcs  Urppienfis  :  Huidrich  Hut- 

ten.         •  . 

Philalethcs,  Candidns  :  Ktiàxli  Bianchi. 
Philalethcs,  EndaxHs  zJq^wcïc  Don»- 

zeflini. 
Philalethcs,  Euginias :  Thomas  Vair- 

ghan. 
PhijaJeches ,  GiermanHs:']zc(!^ts  PlatcK 
Philalethcs  y  Irenans  :  Samuel  Przy p€o- 

Viu$. 
Philalethcs,    Irentus  ^  csix     Eircnaus  i 

George  Hornius, 
Philalethcs  i   Irenétus  :   Jean    Lawfbn, 

dfHétch^.  François  Vviihe ,  dohtmx, 

Bb  T 


5  HT         ^ifi  Jis  jtkUêtri  digmJtTL 

fide,  dêUtiHX. 
Plttlatccbes  >.  /rvnM/ .•  J^ean  Crocios» 

Piiililethes  >  Irtnéms  r  I^iiis  dû  Moa- 
lin  3  ;^Mftr.  ri^Pbilad^ptius. . 

Pktlatcthes  Hyperborcus  ^  Jean  Co- 
dil^  ^fi»x.  Henry  Cômtillc  A^rip 

-  u ,  4<ifltnMr;  Jean  £oiiis  ^yfo  ^  ^ 

PliilakthesEiipiffirihis»  GtnmétnmiOai^ 

les  de  r  Aflbmpdoft; 
Philalethe  :  Piene  AlJr>  dmatmx. 
PhiUktfae  &  Emptriafte  r^  Simon  Fou* 

cfcer, 
Philanax  Anglicns  .*  Piene  da  Mbulifl 

le  fcune>  ^iiMr  (^  cmnr. 
Piiilanderions  rBemard  Schmid. 
PhUaietus,  GUkcrtmsiGidth.  Eimburg. 
Philecynius  &rr^/.:JeanBapt.Sinnigb> 

ou  Libert  FromomL 
Pbilutros  ou  Vïà^iXetxEr^nymmsiCoi^ 

rxA  Gefncr. 
Phik>  Chriftianus^  m  PlMffiVhilochà' 

Ihanu^.  f^^^^  Alrglaub, 
l^iloecus ,  GréitUnms  :  Jean  Freinshe^ 

mtus. 
Philomachas  :  Fabio  Cbigi^ 
Phtiomulus  :  Jacques  Lécher. 
WuTopacerx^MmMf  :  Roboii  Petr£m> 
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oujofeph  Crcfwcl. 
Philopatris ,  uintoniês  :  Thomas  Stà- 

picton, 
Philophronc  :  Jean  Labadie. 
Fhiloponus ,  Hênerins  :  Gafp&r  Plau« 

dus . 
Philo-Romxus^    Alexinsi  Dorotkée 

Louffius. 
Philochée  Bachelier  ^  &c.:  Jean  Gonce^ 

ry  ou  Gonricr. 
Philotheus  ou  Fifcteo  d-Afti  >  GUv49Pi 

le  même. 
Phyllarque  :  Jean  Goulu  de  S.FrançoisV 
Piccinini>P4#/o  :  Scipion  Paolucci. 
PicKans ,  Jefwdld  s  Philippcs  de  ^at- 

nix  de  fainte  Aldegonde. 
Pickc  Chriftophilus ,  GHilUlmus:  VviU 

liamLuçy. 
Pîcnorzecfe ,  Jf/fp^  :  Frédéric  Szem^ 

bcck. 
Piercharo,  Mifrîn  :  Symphorien  Cham-» 

pier. 
Pierius  Valerianus,  j5j4iwiw:  Pierre  Va- 

liero  ou  Valcrii. 
V'ict^à  y  Franeifio  de  la  :  Jean  de  Ribas 

Carrajfquilla. 
Pigucrrc,  Miles  ou  MîUnx  Lancclot 

Voifin  de  la  Popeliniere  y  deuteux. 
Pinto  3  Celio  :  Dominique  Poncicelli. 
Piperno^  7%r^^r«  Fédle  da:    f^cyez 

Bb  vj 


jSS      Lfflc  des  Auteurs  àiguîfez^ 

y  illc  y  cyitpr es. 
Jifi:  na ,  -Diego  Ramhn^  de  la  :   Jcaa 

d'Avalos. 
Piflcni ,  yegetio  Agriffino  :  Voyez.  A- 
•     gtippino  ej^devéïnt. 
Fiîlorius»  //^n»^/ :  Hcrmannus  Rofen- 

dorC 
Pitocco  dft  Mantoa,  LImemor  Thcophi- 

kFolcngi. 
Plus  ^  Thomdi  :  Th.  de  IturcD. 
Plus  Manut.  Rom.  jitdus  i  Aid.  de  Baf 

ûzno.  palea. 
JPhiCtntiniiSyDîdymHS  :  Thomas  Emfer. 
Placidus:  Vvarinusou  Guarinus  Abb. 
Plazzoïius  2  Franeifcus  :  Jérôme  Fabri- 

cius  d'Aquapendentc 
Plomb  >  Le  fieur  du  :  Jacques  Efprin* 

chard.  falea. 
Pocili ,  Àndr:u  :  Placide  Rekia. 
Pogommega^  Robufto  :  André  Baibazzi. 
Pouno  yPietro  Souve:  Voyez,  Soave  rjr- 

upris. 
Polellî,  Gio:  Fraucefco  r  Charles  Papini 
Polemarchus:  Amacus  ou  Peramatus^ 

E^gn. 
Polcmarquc  :  Jean  Pierre  Camus. 
Policianus ,  u^/^^^/m*:  Jeanlngolftettcn 
Polico  >  Ermanu  :  Emanucl  Porto. 
Polonus  >  Eéjf.  Jean  Lans  Rel.  Les  autres 

déguifez.  foHS  le  nom  de  Polonus  ^  V* 

ailleurs^ 


I  ^    de  là  première  Partie.         ^S^ 

Po\f2ind£ryl0anftesi  J.KercKhovius.  fsL 
Polyandre  i  Charles  Sorcl. 
Polyphilus,  0Hplât6ft  Poliphilus  :  Fra»- 
.    çois  Colonna. 
Pomponius  Dolabclla  ,  JttUus  :  Jean 

Sirtpond* 
Pontis ,  lejieur  de  :  Pierre  Thomas  dit 
-Foffé. 

Ponzano  ,  Stopintu  de  :  Ccfar  Orfîni. 
Porcius^  PHblittâ  :  Pctrus  Plàccncmus.\ 
Poreti  5  Michel  :  Pierre  Michèle. 
Poflèvirius ,  laannes  Baptîfia  :  Bernar-** 

dus  Mirandulanus. 
Poftio^  Giorgie  :  Céfar  Alucci. 
Povar  ^  SilvÏHs  Cipris  de  :  voyez,  Ciprês 

cî'devam.  - 

Prîcdellinatus  :  Hygînus  ,  douteux.  Ar- 

nobe  le  jeune,  douteux.  Vincent  Vf* 

â:or,  douteux.  Primafius  ^faux. 
Praetorius  ^  EUas  v  Chreftien  Hohburg 

ou  Hombourg. 
Prélude ,  vray,  Pierre  du  VaK 
Preflcs ,  le  Baron  de  :  N....«.  Poncct* 
Primus  :  Jean  Germain,  palea. 
Vvohnsyj^milius  :  Cornélius  Nepos. 
Prœckshorft  ,  HiUriufvon  r  Chrifta>* 

phle  Roflciius. 
Promus  Cuftos,  Feri  ;  Pierre  de  Mot- 

/ccw. 
Profper  Fefulanus  :  Guillaume  Poftel; 


fmx.  Thomas  Fedio^  éUmcwc.  Qui 
this  Inghiramiiis  ,  éimuemx. 
Pickipcr^  GrMiidmu  :  Faufte  Sbcin. 
Ptoetoni  de  Crémone  ,  Dumnic.  :  Dom; 

Minutoli  de  Luc^ies.   ~ 
Piocdus  ,  FrMcy/hir  :  F.  Filidimis; 
Pbiwxos  ,  Jwémmes  :  J.  V^iclefiT. 
Aiy ,  Gjt^  M  GwiUmir  :  Amaiid  de  Pofr. 


Wnnldeljrralj^rtfirfMr:  Jérôme  Bb 

WtomBig,  TktÊfUlmt  ;  HippofytcTo- 
ncUL 

CL 

QOibcnis:  Cofine  Kug^ooRo* 
gcr,  dkrAbbé  de  S.  Ma&é. 
C^MCtUMu%  Ufifimr.  N/de  la  Violer-? 

Qncu,  LiwJffMrJMs  d  :  Adden  Turso- 

Q£rrcdo  :  Mofchero(ch. 

Q^l^wdo  Villcgas»  Frsmeiffme  :  Las- 

icnt  Tindcr  Hammca  &  Léon. 
C^ùmil  Haraticn  :  Charks  Fontaines^ 
C^dims  Hedmis,  Lmékgétrims  ;  Tlico- 
pbile  Ramaud. 


)ic  U  frmim  fâffUi         f^ 
R 

RA:  AkibftyOtiAftlYa. 
Ra  ^Abra£am,^âcc.^ièxêf  j  dCCr' 
Raba  :  Abraham  Aben-Ezta. 
Kahà  r  Eliezer  fils  d'^krb». 
Rabiah  :  Eliezer  fil»dr  Jo&  QàlîUen. 
RabuSj  Lhdùviciu  :  £.  Gjmcer  ou  Gyn«^ 

zer. 
Rach  ou  RahrCIiaf(iîa  oU  CliafHa  dr 

Babylone. 
Racemius  :  François  de  là  Kfocte  h^ 

Vaycr. 
Radak  ;:  David  Kimhi. 
Kxmondy  Florimcnd  de  ^iJouis  RicHco*' 

me. 
Rag  :  Gàmariel  &  Gerfbm  3  &c. 
Ragazonius ,  HUronymns  :  GHarles  Si-^- 

goiiius. 
Ragufa  3  MiUriHs  d  :  François  Màee-- 

do. 
Raimond  «  DrmV  :  €laade  Girard  >.  d^ 

Noël  de  la  Latie. 
Rai  :  Refch  Lafci5. 
Ralbag  :  Levi  fils  de  Gerfom:^ 
Ram  :  Mcir. 
.Rama.cH  :  Mbyfe  CoHen. 
-Rambam:  May&  fils  de  Ntâimon:^ 
l^amban  :  Moyfe  fils  de  Nahmanw^  ; 


fUmban  :  Mcir  fils  de  mcliasu 
Ramirez  ou  Ratnif  efîus  à  Prato  y  Lmt- 

nnms  :  François  Sanchc^  ou  Sai 

âius  »  &  Balctetfac  de  Cèrpedès.  ^ 
JUo(tovitt8>  ehifi§fbétmsi  Lucas  Hd 

ftenius.  .. 
Rapicus  Renorituii  :  Antoine  ôa  imiA 

Vi6a6\o  y  dêut^x^ 
J^IbarSalomoh  fils  d'Adratb. . 
Rafbag  :  Simeofi  fils  de  GamalicL 
dElafbàni 'i Samàd  fils^Xiân. 
Rafbi  :  Simcon  fils  de  Jochah  '  ;      ' 
dK'i£chj.Salûmôn^  S^meân  i  &c,   . 
Rafchat  :  Scm  Tob ,  ou  Schem  .Tof. 
Rafci  :  Salomon  KiiiiiyflutbH^me  Ssh 

Ibmén  Jarhi. 
Rat  :  Tarn  fils  de  Mcîr. 
Rcbulgo,  JUingo  :  Jean  de  MènajOa 
.  Rodrigue  Cota. 
Refrigeratorius,  QuirittHS  :  Qoir.  Kuiil- 

Regenvolfcius,  uidrUms:  André  Vven- 

gcrfcîus. 
Rcggius  y  HonmHs  :  Geo l^ge  Homîus. 
Rcginaldus ,  GuillebhHs  :  Guill..GUïbrd. 
Rcgiu^  y  NicûUtiê  :  Chrefticn  Fraric- 

Kcn. 
Rcgnartius,  ^4i/m4>f/ii  :  Eudes  Malcot/ 
Reguitts,  jithonefiùs  i  Thcfcc  Ambid* 

gio.  ;..  :  '         ; 


de  U  première  Pdrf là.  '       53FJ 
KiiCcms  y  PetrHS  :  Jean  S  talpart  vandiér 

Viielen. 
KélfendCoyJehan.  Vclffg^  Jean  W.Rcû 

fenfeld. 
Religiofo,  Pio\  Jérôme  Ghcttî, 
Rcnarus,  Ivo  :  Phi  lippes  Pflaumer» 
René  Clerc  :  Jean  Je  Noir.  ^ 

Repos  ,  Cher  :  Porchères  Laagicr. 
Rcpponc,  Marfi/lài  Pompcc  Samelli.  - 
Reuclinus ,  ûindreas  :  Valcncin  Smal-^ 

çius. 
Reuclin ,  Je4n  :  Richard  Simon» 
-Rêves ,  Michel  de  :  Mie  h.  Server^ 
ReymaecKerius  ,   Frémcifcus  Caratus  z 

Franc.  Cauvc. 
Hhamnufius  Satyromaftix   Scverinus  't 

Jean  Rhodium. 
'Rhodienfis  y  AienedemHS  i  Alexandre  de 

Vincent  inis. 
Jliah  ou  Riach  :  Jaiina  Hacohem  Item 
.  Juda  Hajat.  .        - 

Riba  ou  Ribe  :  Jacob  fils  d'Eliczcr.. 
Ribagi  Joïcph  fils  dé  Gorion.  - 

Ribal  :  Jofuefils  deLevi. 
RibaMus,  Fetrns  r  Michel  Pieczek^ 
Kibam  :  lofe^h  fik  de  Mciri;  »  i 

Riban  :  Ifaac  fils  de  Nathan. 
Riban  !:  Juda  fils  dé  Nahmam 
Ribafch  ;  Ifaac  fil§  de  Sçhefcbat^ 
Ribaz  :  Joiûnan  fils  de  Zachéc* 


f94    Li^  iti  Alitemrt  ièpùftX^ 
KioobôU  da  MateUca  ,  £enditifào  :  Bd^ 

noift  Buonmattci. 
Ricardus  j  Amotms^  :    Eftieimé  Del' 

champs. 
Ricxio  Vttitto  ^  jtknihitc  ^  François 

Mjcedo. 
Riccius  9  loanms  féutb»  :  dièdre  de  b 

Torrc  Ramila. 
Richard  ,  /Mme^  ChrifiolAorlu  :'  }àft 

PafTcrar. 
Richca ,  DïiWi  :  Ottott  Aîchcr, 
RichelieiTy^/r^Kr  Armand  :  Amabfei^ 

Bourzcyi^,  N  *^r  de  Tlfle-ilarifaai 
;    ^  Mtjees  DdAciii^s, 
Richcr ,  Fierre  :  Jarcq\ici  Spilame. 
Richwort  ^  QuilUhmn  z  Thomas  YUA 
Rtgl>erùiS'  ;  Gabriel  GedMtoa* 
Rigogo£[diNiMi«aa^  iWrMii(j#  :  lûto' 

thieu  Pinclli. 
Rimatirel^fe  jEr«ri&:Pn»e  LonAei^ 
Ripa,  C4/4r  :  Jean  ZaratttO Ca&Uioi 

&  d'amces, 
Riir,  Conradus  :  N.^.^..'Citiglhis(att 

Huidrich.  ZuingÊ  ) 
Ritba  t  Jom   Tob  fib  d'AÈraham. 
Rivière  Auguftinicn  ,  -^^.  :  Thcoph^ 

le  Raynaud. 
Rivière ,  lefieur  di  U  :  Roch  fc  Bailly^ 
Ro ,  Clerano  :  Charles  Torrc. 
Robarts  ou  Robert,  j^^iiw:  Tfii»naas  Sw^ 

ncrton». 


de  U  fremiere  Pdrtfe.        f^f 
Robcmi^>  CéTûlHS  »,  Alexandre  QotXti^ 

fredi. 
Rocabelta  otfKxJCobelta ,  Morcê  :  voytt 

Ettorc, 
Rocca  Contrada  >  Lucidnus  de  t  voyeT 
Bclus.  ^  ^ 

Rodrigo  Rodrigaez  :  Pkrre  d'Alva  fç 

Aftorga. 
Roel  Belga  y  CQnrddns  Vém  :  Fortunio 

Licctr. 
RofFenfis  ^Joénnes  :  Richard  Moantagu>^ 
douteux.  ^tzn'&VLCKtnàgt  y  fins  vrdk. 
fembUkle. 
JLo&nûs  ^jMttMcsi  Martin  Bucet^  i^ 
.  fenx, 

Rogiii ,  VtMcwfeê  :  Jacqties  Fufigatti. 
Rokgjra<^itt$ ,  Je^nna  t  J.  ôffavciôî. 
RoIletuY ^'fùânmet :  SamMl Pvilfend)(»f^ 

douteux.  / 

Rcmnifi  r^Frmfêh,  l' IxfiS^  MEaknbourgw^ 
Romanus  Vef  onenfii  :  Charte»  Scriba. 
•  nius. 
Romanus^  r  Eufehius    t    Fhifippefr   le 

Frieur. 
Romanus ,  Jjoannes  iaftijh  ;  Elîr  tgy^ 

pti?en. 
Romanus  ,  Péulus  \  François  VàvaC 

fcur.  N.....  de  Vlgaacoarc  >  dmêteu:^^ 

Pierre  Mambnui  >  d^meuiu 


'^  9^    Lifte  dès  jiiêtewrs  difUift\ 
JRomùlas,  Frémçlfint  i  'Robçrt  Bellafi 

min. 
^omulus,i /rw/?«»w  :Taradifus.  . 
Rondinus  ^Julini  :  Samuel  Puffcndorff, 
•    doHtiU^.  ■  \    .  ■  .   : 

Roquius^  ou  Rocdîas ,  ou  de  la  Roque  j 
:  PetrHs\  Fiaiïçois  Baudoin.  i 

Rofacius  ou  Rofàrius ,  ^mandm  :  Elie 
,    Puïfchiu^,  ;    .  * 
Rofbecius,J«/i4«w:  Dominique  Bau- 

dius.    -  •   .  •  •; 
Jlôfems  y  ChnfiophorHS  y  Grcgmius  Ro- 

feffius.  '  .     , 

JRôfTaeiis,  Giêiil^ifAiSivThomqLS  Mora$I 
Roflaeus ,  GuilUlmuti  Guill.  Gifford, 
.  ^  Guril,  Raynblds  ou  Reginaldus,  ' 
Roflb  3  Giulio  :  Benoift  Giuftinianî. 
Rpyaumont  Prieur  <k  Sombrcval ,  U 

fieurdei  Nicolas  Fontaine. 
Kudi\is,£nft^iHS  :;  Jdrôtnc' Capivacxi, 
.  :  à'eft  plAtofti  Hn  ;  Fïsgialre. 
Ruelle  ,  R.  de  U  :  Théodore  Maim» 
:  '  bourg,      I     :    •. 
Ruifius,  Gûdejridfis:  Gualchetus  Gca- 

Ruîranus  oh  plntoft  Rurkanus.  ^^jffjc 
')i^ZTaiïxcy'deiMnti  :  \  \    ,   - 
RuccgIus, /^<?^f:^Gibroilcc^  rjr  devenu 
Rufbrocliiasou  Ruyfbrdchiiis  %  FMAt- 
ritis:  Françoiç  Macedo. 


de  la  première  Partie.         jj^t 

Risbrochiûs  ^  pHlgenttHi  :  lé  mefiné,  ; 
Ruftîcas,  nShrùis^liiçoizs  Villani,    > 
Rutgerfius ,  Janns  :  Jofcph  Sca^igcr. 
Ruys du  Ruir , Francifiusi MiçhclTur* 

,î>aarû       .:  ;  :  ..  . 

Riïzantc  :.Ange  Bcolquc,    ■      / 

RyiPièn^  téeafiOfdns à;  Gifbcrt  Voetius; 

S 


•  ■»'•*.<  • 


SAbin  :  Paul  Hay  du  Chafteict ,  d&H-- 
ttetix.' .  ..  ::  ^!!  •  ..  •  '  ' 

Sabinus ,  Julifu  Fomponins  :  Pcrrus  Ca- 

•  1  •%-         •  »  -    r 


Sacco  ou  Scacco,  ^^y^fl^Lazaro ,  cy  dem 


'  '• 


Sadecl ,  jintonlm  ;  Ant.  de  la  Roche. 

Chandîcu,      '        '   .  : 
$diiSx\cxyxSyCliHdim\  .|caii  (lenry  At^ 

ftedius. 
Sz£tàn\i  Litma^di^  r^rcr. vJc^tVatider 

Sala  ^  Antoniiis  a  •  t  «Gualtcrus  Burlaru^  ^ 
cefl  plntùflJmpàfl<  i      .  '  >  "   .  c 

iidaflus  ,  .^^h^ùeJl  frannifctu  :  wji:^ 
Afpaftes  cy-devant^in  >    -  '..  V,V.  ;  ■  -^. 

Satiçhrcgno  y  (î#/yri/'^4^«'V:  Anjome  Ju- 
les Brignole  Sale. 

S^Uw5 jou 'dallai  >  Siepbams  :, Fient 
Pazmanl 

:Si^\xtkQvm  Qi][  $al^]]i|OA^  i  JPif^^  j4nt$nia:i 


|9t    t.^dei  jtmilmn  éUguîfiK. 
BatlthaCur  BoniÊu^e. 

SiidvixiecnL  ,  LêHis  de  *  Aagaflia  Yaf; 


Simior  Iiiibrel!:.AifuLaaiè  Kiicher. 
Sammofto  Rimaj  Alfinê  r*  Thomas  Spi- 

nolaMarixiL 
SanKHÔiis:  Robcct  BcflatinÎM  ^  ÎMt* 


Sandiex  dd  Aquila^  DUmou  eu  DU- 

^  :  Thomas  Hnnado. 
Suchcz  ^J^mm^  :  J.  Maninez^  Car* 
-  doiic. 
Sanga^  LAerims  : Mardn  Ancoiiie Dd* 

rio, 
SanloriIli^  AUfémirê  :  Matthiea  Pi- 

adli 
Sapiick)  Sa^d  :  Angdiqae  Apcofio. 
Sanctnis» /fioWfflHM :  MarùimsCBa* 

ftantini. 
«a^ln^i< AiMr:  AlphoofetrUlkn. 
Sardcmafius  «  Emfimlms    TTff/iUtm  ; 

Gom:ad  Samuel  SoinflcUch. 
Saifius  «  Lmbéoims  :  Horace  Giaffi. 
Saitorins  »  Jmnwm  j  l  J.  Sioîiifxi  oa  Sn^ 

nius  i&  Sutorius» 
5a{boiir^.^ii6ni:  JcanHcfièboo  Hep 

iclias. 
Saota^  utewàm  ilr  <  Jean  Baptifte  Po« 

2a. 

ftc 


de  là  Première  Partie,         ^jff 
5avi  ^  BHonsrao  :  Urbain  DavijS. 
Sarigaona^  Rajfaële  :  Jean  Efticnne  Ma- 

renco. 
Scacchi ,  GiroUmo  :  Louis  délia  Cafa^ 
;ScaIiger ,  CarmBus  :  Adrien  Bancbierî^ 
HScandelens  :  Alexandre  Cariero^  inçer^ 

téiinovL  defrÛHenx^ 
Scappuzzo  j  Cecceme  :  Jofèph  Gualdo» 
Scau^$  ^  HadrUfiHs  5  Pierre  Petit. 
Cchaumius ,  Eggeiertus  :  <9Corgcs  KïXr 

tershufius. 
SchoocKius  >  M^rtijms  :  Gisbert  Voc- 
•   dus. 
Schuickenius  ^  jidplpkas:  Robert  B^ 

larmin. 
Scimeon,  Recéiredi  Richard  Simon, 
Scioppius  ^  Andreoi  :  François  Gara(&« 
Scioppius  ou  Schoppius  ,  G^ffari  Jean 

Buxtorf  le  jeune. 
Scioppio^  Oldéuar^  i  Angeli<|ue  Apror 

fio. 
Scipio  ou  Scippione  :  Jérôme  Mercurio^ 

Seba ,  AdeêdatHS  ;  Théodore  de  Beze. 
Seomdus^  jitticM  :  Jean  François  Sar 

razin. 
Spdaletopbilus  ^  Irendusi  Jeiri  Preu£> 

fius  avec  un  Miniftrc  Luth|tien. 
Segala  ^  Giufefpe  :  Mais  Antoine  Oli*' 

V2U 


foo     Lifli  àtt  Auumn  déffàft^^ 
Sclcnus^  Cnftétvus  :  Augiifte  de  Lune* 

-  bourg. 

Sdenicus ,  AmM^r  \  Antoine  Uliic  de 

Brunfwvick, 
Selcnus ,  Regius  :  Bafile  Monncr. 
Sella.Dci  y  Antonim  :  Elifklde  ou  de 

Elizalde. 
Semanius  3  Joames  :  Jacques  Mafenius. 
Scmenzi  >  Girdéomê  :  Cjrpcien  Boièlli. 
Semini3  GmIâpêûi  Bernardin  Zanoni. 
Scrvilius ,  Ldlâu  :  Silvcftre  de  Peua- 

SctvmSyChrifiiéMHSi  Chr.  Becmannus. 
Servus,  Fidelh  :  Barthélémy  Clerck. 
Seuberlich  >  Andréas  ;  Chreftien  Hoh- 

burg. 
Sererinus.  P'oyez  Rhamnufius  ^  9-if- 
.  vdm, 

Sevcrinus,  T^incentius  :  François  Amiat. 
ScrfCtas^Alexénder  :  JcrômcTortolctti. 
ScYcrus  Mcdius  ,  Jocofus  :  Jean  Scba- 

fticn  Mitternacbt. 
Sfortia  Curanus^  Rgmanns  :  Jean  Elamos 

del  Mancano. 
Sideratus,  frayez,  Pentajscus  cy-dtvdnnt. 
Sidereus  AUyfiusi  Vincent  Caraffa. 
Si-es  No-es  >  loannes  :  Pierre  d'Alva  & 

Aftorga. 
Sifilinus,.  Hug9  :  H9noi;at  Fabri, 
^ignatorlus ,  Rnffex  :  Pierre  Scriverius. 

Silvanus^ 


de  la  f  rentière  Partie.         ^o  i 
5ilvanus ,  Jacobus  :  Jacques  Kellcr. 
•Silvefter  ,  Chriftianusi  Cyriacus  Spaa* 

gcnbcrg/ 
Simon  oh  Simonis  ,  Trancifcus .:  Gilles 

Eftrix. 
Simonius  :  J.  Gondicr ,  ouplutoft  Gon- 

tier  ou  Gonreri. 
^Simonvillc  ;.  le  Jienr  de  :  Richard  Si- 

mon. 
Simplicius  ^Joannes  :  jonas  Schlichtin- 

gius. 
'Sincerus ,  -/f^W  .:  Jacques  Sannazar. 
rSincerus,  Conradns  :  N....  Culpis  ou 

Kulpis.  ,:    ./i 

rSincerus ,  JodocMs  :  Juftc^in^Iiug:'^. 
5inglctonus^  GHillelmHs  :  Léonard  fcef- 

fius.  ..■..--'• 

Sitwald  y  Philander  von  '^  Jean  JMichdi 

Mofcherofch.  ^  - 

5marrito,  jiccadeni.  z  ChadejS/.Datî: 
Smidelinus  ^/«  Schmîdelinus  ;  Jacques 

Andreac. 
^mithseus ,  Nicolaûs  :  Edouard  Knotr. 
5oave  Polano  ,  Pietro  :  Paul  Sarpi. 
SoIangues,f /i^/^f  aw  :  Gafpar  Scioppius, 

doHteHx. 
SolctinSy^nfelmHs:  Théophile  Raynaud 

douteux; 
Solitaire  :  le  Cdmte  de  Çraniailt  . ..  - 
Solitaf  ius  :  Jacques  GbKorry.       '  • 


Solitaritts  :  Jean  François  André  Uftar. 

TOT. 

Sommcrfcld  ^Jdcobns  :  Georges  RoUcii' 

Jiagen. 
Sonta  PagnaljninG  ,  GU.  Vojtz.  Pagnal-^ 

iqino. 
Sophodius  Vinerius,  Chrijlianus  xChri» 

ftophle  Sandius  le  jeune. 
Sophronius  :  Jean  Mofchus  ou  Eviratm 

ou  le  centraire, 
Sorfi ,  Nofdfte  :  Efticnnc  Roffi. 
Sorfi  ,  Tripeo  :  Pierre  Roflî. 
^otwellus  ou  South  wcis  :  Th.  Bacon. 
Sovero  ,  BartoUmeo  :  Fortùhio  Liceti , 

faux, 
Spenferus  ^fcdnnes  :  Vincent  Haccfi^. 
Spica  Apocopata:  Ambroife  GrancUoj 

ou  Ambr.  Spighetto. 
Spinola,   Jcdnnes   jimhropus  :    Odon 

de  i  Conti ,  ou  dç  Comitibus. 
Spirirus  Bçlga  :  Rodolphus  Martini. 
Spironcini ,  Giniféiçcio  :  Ferrante  Palk- 

vicin. 
Sponrone ,  Ciro  :  Jean  Antoine  Magini. 
Sprenghcr  Ubiorum  Conful  :  Aptoinck 
Brun. 

SpnngcTUs,  Ju/lus  :   Pierre  Siringius, 

cefi  pcHt-efire  le  contréiire. 
Squentius  ,  Petrus  :  Daniel  Schwentar. 
5quillas,  Seftim9méum  i  Tobiç  Adaini. 
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Statîleus ,  Marhhs  :  Pierre  Petit. 

Scenonio  Gorago  ,  jlpolo  :  Auguftin 
Orefigo. 

S tordiio  Academ.  Inttonzto  :  Alexan- 
dre Piccolomini. 

Strumpfius  ,  Ofiv^ldus  :  Jean  Schàrf- 
fius. 

Stubrockius  ,  Bemardus  :  Honorât  Fa- 
bri. 

Stumclius  3  FredericHs  :  François  Mace* 

ao.  ^ 

Sturmcneck.  Voytl^  Anti-Sturmius  cy- 

devant. 
Sturmianus  ,  Hermannus  :  Jean  Stur- 

mius. 
Stutgardia,  WUhelmHS  de  :  Guill.  Hol- 

dcr. 
Suavius ,  Léo  :  Jacques  Gohorry. 
Subafiano  .•  Jofeph  Aromatario. 
Subditus  y  Fidelis  :  Jérôme  Mofcoro- 

vius. 
Sulpicius  .•  Culpifîus  ou  Kulpis. 
Sulpitius  Raphaël  :  z/ivyr^^Munfcrod  cy- 

devant. 
Supcrantius ,  Cohon  :  Phîlippcs  de  Mor- 

nay  ^  douteux. 
Surdus  y  Simon  :  Jean  Baptifte  Léo. 
Syringius  ,  Petrus  ':  Jufte  Springer. 


C  c  îj 


(c4   Xi^  i^i  ^«^nrrf  i/^^iny?^ 


TAba  ,  féuU  LiciftU  :  Tobic  Palii 
vicin. 
Tabk  >  Uéirates  JU  :  J.  Cagnatus  ou  Q- 

gnaâb. 
Taccxa^  Ssndi%  :  Raphad  Badii. 
Tacicus  ,  Ermsmims  :  Tcrcncc  Aldac. 
Taipi ,  Glemêgli9  :  Guillaume  Plati. 
Talpicco  da  Contilmanxio  :  Gofiéoniê: 

AtigufHn  Paolccti. 
Tanaglia ,  Smipi^ê  :  Scbaftien  Fonc* 

gucna. 
TanqucrcI--  Bcrtrix. 
Tanto  Magnalpica  >  Giavatt:  :  A^igttCûi  ; 

Lampognani.  | 

puzeau^  &:c. 
Tcncbrio  -•  Schomis 
Tcrenrius  ;  Scipion ,  Lselius  ,  &c. 
Tcmnera  :  Mclanchchon. 
Tcnrc,  le  ficur  du  .  N TorM' 

ricr. 

Terxon  y  Muëla^  Sâneho  :  Lauitiit  Mfr 
theu  &  Sanz. 

Tcutonicus  Philofophûs  :  Jacques  B*  J 

Teuropulus^  Tcupolus  j  Ticpoli:  fiaa- 
çois  Piccolomini. 
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Tcxcira ,  Jafefhus  :  Èftienne  de  LuiG-. 

fnan ,  douteux* 
alaffîis  Jtingcrmannus  ,    Hygmui  : 
Pierre  Mcrfênne. 
Thanatophraftus ,  ChriJUams  :  Jacques 

Canifius. 
Theocrenus  ou  Tficoçrcno:BcnoiftTa^ 

gliacarne. 
Thcodericus  Virdunenfis  :  VenncricUs 

Vetcellenris. 
Theodontius  :  î^auï  de  Pcroufc. 
Tbeodorus  y  EUus  :  Elic  Diodati. 
Theodotus  ^  Sahmon  :  Gilles  Afftiac- 

kecr. 
Theophancs  Oeram€us:Gi?eg6riu«  Tau- 

romeniri^, 
Theophilus  :  Guilkumc  Lindanus  Da- 

tnafus. 
Theophilus,  ChrijUanus  :  Thomas  Bar- 

toHn. 
Thçophilus  Cofmopolîtaî  Giïbcrt  Voe- 

xmsydtmttux. 
Theophilus  Joannes  :  Jérôme  Bolftc, 
douteux.  Jean  Taukr  3  fdux.  Gafpar 
Schwenckfeld ,  douteux. 
Theophilus  Francopolita,  J!^4wiw: Jean 

de  la  Renaudie.r 
Theophilus  &  Tfanquillus  :  Godcfroy 

Wandclman. 
Théophile  &  Timokon:Loiiîs  de  CoUT'» 

Gc   iij 
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cillon  de  Dangcau  &  Timoleon  âé 

Choify. 
Thcophorus  ;  Jean  Gerfon, 

Theopompas  :  Anaximcncs  ,  Iwffi,  F. 

MÎUcHrs. 
Theorcfte ,  Efimelio  :  Mich.  Ang.  Tor- 

cigliani. 
Theofdatus  ,  vojfcT^  Sarckmafius^  rjr- 

dn/am. 
The/Talus  :  Omcr  Talon. 
Thcupulus  ou  Tiepoli ,  voj^fz.  Tcm^ 

V  Ans  y  cy 'devant. 
ThcwrJanckiMaximilicn  I.  ou  Michel 

Pfinzin^. 
Thiacus  Scotus  ^  AgrMa  :    Georges 

Tomfon. 
Thomi:  A -juinas  :  François  Haraeus. 
ThifTi  Ç\n\s  ^Jacoh,  PhiUffus  :  Joann. 

RSodius  >  cela  regarde  les  Plag. 
T  ha  n(bn  oa  Tomfon,  Georginsi  Jac- 
ques Tvrias. 
Tho'marius  5p.ido,   Charlfitis  \    Jeau 

Bapiiftc  Capponi, 
Thrafybulus  ,     Chrifiofhorus  :    Bafilc 

Monner. 
Thrafymachus^C^r/^cn/:  Herman  Con- 

ringius. 
Thurctenfîs  Phyficus  :  Thomas  Eraftus. 
Tiberius  Belga,  Philippus  :  Ph.  Bricr. 
jTientibene ,  ModelU  :  Benoift  MelIinL 
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Tilebomcnus ,  Cdjus  :  Jacques  Mentcl. 
Timandrc  :  Jean  Sirmond. 
Timauro ,  voyel^  Antiate ,  cy- devant. 
Timocratc   :   N  '.  •  .  Larroque  le  jeii- 

ne  y  douteux  4 
Timophilc,TÎ&;Vrr^  de  :  François  d'Am- 

boiic. 
Timothcus  :  Salvicn  de  Marfcillc. 
Timotheus  ;    Jean  Thierry    ou   Jdan^^ 

Theodcricus ,  fanxi 
Tirel  5  Darinel  de  :  Gilles  Boiîeau. 
Tirelli  y  Alberto  \  Pierre    Paul  Gàra- 

vaggio. 
Titus  de  Moldavie  ;  Mamout.  falea, 
Tomanni^x/^J'^tf;^  Thom.ifinus,f)'  devant. 
Tonfo  daBurden  :  Jules  Cefar  Scaliger, 

falea. 
Torbizi,  C/^tf/ir^  :  Nicolas  ficrzetti. 
Torelli,  Pietro  Paolo  :  Santi  Mariale, 

ou  Sandes  Marialis. 
Tonner  y  Jdfeph  :  Raimond  Dalmau  de 

Roccabcrti. 
Torrafius  ou  Torafîus ,   voyez,  TofaiTr 

rius ,  9^  après. 
Torres  Centurion  ,  voye'il^  Caftro   cy^ 

devant. 
Torrus ,  Afcanius  :  Benoift  Juftînicn  ou 

Giuftiniani. 
Tonus ,  Matthitus  :  Robert  Bcllarmin. 
Torvobatius,  Steph  :  Eftienne  Tabou*-* 

rot.  Ce     iiij 


N 
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Tofa ,  Philip  fus  :  Antoine  PoSevin. 
Tofarrius  ou  Tofarius  ;  Jean  SartoriuSy 

ou  Taylour. 
Tour^  LefitHT  de  U:  Guillaume  le  Roy, 
Tourelle ,   Le  fienr  de  U  :  Touflains. 

des  Marcs ,  douteux. 
Tranauillus,//tfr/tf»/^/:  Jcremie  Laado. 
Tranialpinus ,  vej^z,  Franolpinus  cj- 

devéïnt. 
Ttcifbichylifippùlytus  àiGafpsLtLcTck  j 

de  Durmftein  ,  deutcux  :  Jean  Conrad 

Keicman  ou  Kreidenmann  y  douteufr, 
Trcmbecius ,  Joannes  :  Jacques  Rinie-' 

wiecki. 
T revus  ,  Perfius  :  Pierre  Servius. 
Triacaro ,  jlnello  :  Troife  Lancerca. 
Tribandcr,  Lsiuremius  :  Laur.  Sregman- 

nus. 
Tiigny  y  Le Jieur  de:  Antoine  Àrnaui 

£c  Claude  Lanceloc. 
Tubero  ,  Orafins  :  François  de  la  Motte: 

le  Vayer. 
Turlupinus,  Nicodemus  î  Jean  Hotman. 
Turpinus  ou  Tili^inMSiJoannes  :  Robert 

de faint Remy  ^douteux. 
Turpio  UrbevGtanus  ,  Félix  :  Faufte  Se- 

cin. 

Turpio  Gerapolenfis  ,  GrAtiums  :  Fau- 
fte Socin. 

Tyhmce  ,,Maifire  :  Jean  d'Abondance.. 
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VAdin ,  Notoniano  :  Antoine  Naa- 
dino. 
Vadifcus:  Hulric  Hmtcn. 
ysAemiis ,  F^entttrM  de:  Jurgen  ou  Geor- 
ges Vvincher. 
Valentinus  ,  Bafilius  :  André  de  Solea> 
doutehx.  N...  Tholdcn  de  Hcflc,  don- 

tCHX. 

Valla,  LdurentÎHs:  Barthélémy  Pctraccî. 
Valle  da  Piperno ,  Théodore  :  Denis  de 

Occillis. 
VdWcyRenatHs  à  :  Théophile  Raynaud. 
yalIeGlaufa,/'^/r«i  4  ;  Théophile  Kay* 

naud, 
VzWc'Qmtûs  rAnsfiafins  4  y  voyez,  â^ 

Monte-Laboris  cy-devMt^ 
Valle- Quietis,  EtfHes  Gcrmamsde:]c^n 

Jdachim  de  RufdorfF. 
Vallo  y  Chrifiophorfis  k  :  Léonard  ÇTut- 

tcrus, 
Valmifota,  voyez.  Aiora  cy  devant. 
Vandoni ,  L/i^r4: Charles  Bafgapc. 
Vannerus  ;  Cofme  Ruger ,  dit  T  Abbc 

de  S.  Mahc. 
Vargas ,  Alphonfns  de  :  Gafpar  Sciop- 

pius. 
y ^t^^s  y  Emmanuel  de  r  Gabriel  de  A^ 
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darzo  &  Santandcr. 
Varna ,  voyez^  Barna  cy-devant, 
yaflèllus  1  Fontanerius  :   Scrtorius  de 

Galles. 
Vatablas,  Prancifeus  :  Rodolphus  Gual- 

tcrus.  It€in  N.,  Bcrtin  &  autres. 
Vatelmo,  Cofiamino  :  Antoine  Muf- 

cetcola. 
Vaticanus  :  Lclio  Socin. 
Vaux  5  Le  ficHrde  :  Le  Comte  de  Cra- 

tnail. 
Ubaldus,  Sinibaldus  :  Hippolytc  Colli 

ou  à  Collibas. 
Ubcda  y    Francifco  :  André    Perez  de 

Léon. 
Udenius ,  Vtes  :    George  VvolfFgaflg 

Vcdclius. 
Vecchi ,  EracUo  ou  Herdclinf:  François 

Rainaldi. 
YeKvi  y  Turams:  Théodore  Kievir. 
Vcldfqncz  y  Antome:  Anz.   Vafquez. 
Velafquez ,  DidacHS  :  Dieguc  de  Siman- 

caf. 
Velafquez  ,  Geronimo  :  Loiiis  Guerrero. 
Vellay  y  François  de  :  Jean  Sirmond. 
Vcllcjus ,  GregoriHs  :  Georges   Reveau. 
Velli,Fr^;7r«'/(r(7;François  Mai ie  M  •;ggi. 
Vera,   Luis  de:   Gafpar  Gerzeran  de 

Pinos. 
Vcraco  ;  Jean  Baptifte  Guarini. 
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Vcriaeus  ou  Vcrdajus ,  Renatus  :  André 

Rivet. 
Verefmartus ,  Michaël  :  Pierre  Pazma* 

ni. 
Veridicus ,  Didymus  :  Thomas  Staplc^ 

ton. 
Veridicus  Belgicusr  Charles  Scribaniu^. 
Veridicus  Germanie  us  :  Guillaume  Fc- 
derle. 
Veridicus  Chriftiatius  :  Jean  David. 
Veridicus  Catholicus  ;  Thomas  Saillius, 
Vcrimontanus,  voyez^  Fidelis  cy-devam^ 
Verinus ,  Simplicins  :  Cki^dc  de  SaUr- 

maife. 
Ytni2iyLattno  :  Vittorio  Siri. 
Vérité  y  VAbbi  :  Jean  le  Noir. 
Vérone 3   François  de:  Jean  Boucher> 

douteux,  Robert  BcIlarmin>/ii/iAr. 
Veroncnfis ,  Romunus  :  Charles  Scriba- 

nius. 
Vertumnius  Academicus  :  Melchior  Iiv- 

chofFcr. 
Veriis,  Amandus  :  Chryfoftome  Eg- 

genfeld. 
VcruSyJoannes  Baptl/la  :  J.  Rhodius. 
Vcrus  ,  Lucius  :  Guillaume  Gocs. 
Vczelec  ;,  Glaumalis  du  :  Guillaume  des 

Autels. 
Ve22almi ,  Grivilio  :  Virgile  Malvezïî. 
Ughelli^  Eerdinandns  :  Charles  Borell^ 


1 1 1         Lifie  des  jiuteUrs  déguifeT^ 
Vidor  3  jimbrofims  •  André  Martin. 
Vidal  ou  VitzXiSyFrHtos  ou  FruclHofui: 

Jean  Ferrer. 
Vigil,  Chrijlianus  :  Frédéric  Gefenius, 
Vi^il ,  Fabins  :  Fabianus  Vetulse. 
Vilboniiis  ;  Ph  Icbert  Monet. 
■Villano  Napoli  ano,  Giavarmi  :  Barthé- 
lémy Carracciolo, 
Villanovan'JS,  Michael:  Michel  Server. 
Ville,  Loitis  de  la  :   N  .  ./de  Valois. 
Villela  ou  Vilela,  Balthafar:  Jean  Bap- 

tiftc  Pozâ. 
Villerius  ou  Vilierius ,  FrancifcHS  :  Fr. 

Hotman. 
Villiomarus  >  Tvo  :  Jofcph  Juftt  Scali- 

gcr. 
Vincentiâ  ou  Vicentia ,  Petrtiî  à  .•  An- 

ronin  ReginaMi  ou  Regnaud. 
Vincentius ,  ^thana/îus  ;  Jean  Lyfcru5. 
Vincentius  Hollandus  y  JLiherms  :  A. 

Melvinus,/^^.^:.  Pierre  CunxnSyfaux, 

Nicolas  Ci2i^o  yVray^fembUhle, 
Vinceniius,  Nicolans  :  Jofeph  Scaligcr, 
Vincrius,  z'^'^-c  Sophodrus  cydevanu 
Virus  yw'igznàus  yjoachîmus  :  JcanVa- 

lentin  Vvillius. 
Virus ,  Thomas  :  Laurent  Forei». 
Ulefeld,  Cornificitis  ah  :  Jacobus  Hcn- 

ricus  Pauli. 
Ungerfdorff,  Chriftofhorus  ab  :  Guillau- 
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me  Ferdinand  von  EfFcrcn. 
Vogc  ou  Vaugc ,  Solon  de  :  Jean  le  Bon, 
Volvic  y  Amahle  de  :  Am.dc  Bourzeis. 
Vorcficher  ou  Vvort-Fisher  ;  Nicolas 

Laflbn. 
Urbànus  3  Horatins  :  Nicolas  Zucchi.. 
SJrbino  :  Jean  Baptiftc  Livizani. 
V rCinuSy  JeachimHs:  Innocent  Gentillet, 

Chriftianus  Becmannus,  doutenx. 
Urfulanus ,   EdmundHs  :  Edm.   Mac- 

Mahonc  y  antrement  Francifcus  Mac- 

thacus. 
Vulturius   Geldcnhaurius  :  Gérard  de 

Niracgue. 
Vulturius  y  voyez,  BafTarius  cy  devant^ 


Vv 


VVahrenberg ,  Sincerui  ;  Efaie  ou 
Gafpar  PufFendorfF,  douteux. 
Vvalley  ;  Henry  Garnet. 
Vvarcndorj),  Lefienr  de:  Fraaçois  Lifb- 

la  ou  d^Ifola. 
y y^v{cni\xs  ,Johamei  :]czn  Loiiis  Vir 

vés. 
Vveckcrus  yjoan.  Jacob  :  Pierre  André 

Ma  hiolus.  f^oy ezXcs  Plagiaires. 
Vveiffius,  RobertHs:   Philippes  Pflau- 

mer. 
yvcndrockius ,  wUMmHSi  Pierre  Nfc 

colc. 


Vvcrncras ,   êdrmes  Siff/immÊdm  :  Gat 

par  SvvencKfcldt» 
Vviilàringcon ,  ifojffr.TIioinas  PicftoB» 

dêutiux.  Simon  Vigor  ^  dotuemx. 
VTÎneus  y  JêMftes  :  Guillaume  RandbÎB» 

flutêft  Plagiaire, 
Vvirlingus ,  jo^nnes  :  J.  Brcntios. 
Vvicus  ou  Vvhitus^  Joannes  :  Eftienne 

Gardiner. 
y  vol£^angus ,  Chrijhphorus  :  Jean  Al- 
bert Portner ,  doHUux.  François  Li- 

(bla  j  vyéiy'femhUble. 
y volffîus,  Amhrofius  :  ChriftopWc  Hct- 

defiamis* 

X 


X 


Avetius  :  Conrad  Samuel  Schurcz- 
flcifch. 

Z 


ZAbiel  ou  Zagicl ,  v^yé^  Michalo- 
vicz ,  cy'devdht. 
Zaboi  &  Jacomctto  :  Charles  François 

Foppa. 
Zamaricl  :  Ant.  de  Chandieu ,  ou  de  la 

Roche-Chandieu. 
Zambeccari  :  Jean  Antoiiib  de  Vcra, 
Comte  de  la  Rocca. 
.  Zambrano ,  Mclçhîêri  Diegue  Alvarez^ 
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7.^mo(cmio\xS2Lmo(ci\xs,Joannes:C\ïzi* 
les  Sigonias. 

Zancume  ,  jintonïno  :  Vincent  Mon- 
tana. 

Zangmaiftrc ,  Jean  Panl  :  Laurent  Jou- 
bert. 

Zegers ,  Jacobus  :  Libcrt  Fromond,rf«ii- 
teux. 

Zercovicius  on  Zcrcow^cki ,  J04nms  : 
André  Rofcnwald. 


FIN. 
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